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À M LE COMTE CHAPTAL, 


/PAIR DE FRANCE, 


ANCIEN PRÉSIDENT DE LA COMMISSION. 


DES EAUX MINÉRALES. 


i *41 dédié cet ouvrage au savant illustre qui n'a 
_pas seulement agrandi le champ des sciences 
chimiques, mais qui lui a fait porter les plus 
heureux fruits; au philanthrope par excellence, 
qui a appliqué ses importantes découvertes au 


bonheur et à la prospérité de ses semblables. 


ALIBERT. 
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PROLÉGOMEÈNES APHORISTIQUES 


SUR 


L'EMPLOI ET L'UTILITÉ DES EAUX MINÉRALES. 


L. 


L'Eau, qui se convertit en une séve vivifiante 
pour nourrir le corps, devient un médica- 
ment pour le guérir de ses maux. Cet élé- 
ment, comme le racontait Plutarque, est 
encore plus nécessaire que le feu relative- 
ment à notre conservation. 


IL. | 


Ce n'est donc point pour un stérile usage 
‘que la nature a donné à l'eau la faculté de se 
combiner avec des substances si nombreuses 
et si variées. Nous retrouvons dans ce phé- 
nomène les témoignages d’une Providence 
qui semble se mettre en sollicitude pour 
nous procurer un grand avantage. Ainsi 
l'homme 1ici-bas marche à chaque instant 
appuyé sur les bontés de son Créateur. 
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TTL. 
e à | 
Partout on admire la nature; mais c’est 
ici une nature;bienfaisante qu'il faut adorer; 
car c’est dans l'enceinte de ces fontaines sa- 


crées que la bonté de Dieu rivalise surtout 
avec sa puissance. 


IV. 

Les eaux minérales figurent en première 
ligne parmi les découvertes de la médecine. 
Tous les peuples ont cru à leurs vertus, 
comme le prouvent les pierres, les médailles 
et les inscriptions votives que le temps a fait 

, e At ® - 
découvrir; de là vient que chaque pays 
cherche constamment à mettre en honneur 
les eaux dont il est dépositaire. 


V. 


Hippocrate avait dirigé son beau génie 
vers les courans des sources; les réflexions 
se multiplient quand on a médité ses ou- 
vrages avec attention. Fout ce qu'il avance à 
ce sujet peut s'appliquer aux eaux miné- 
rales. IT dit que les meilleures sources sont 
au Midi, mais que celles du Nord ont moins 
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de vertu. Un médecin doit donc constamment 
étudier les eaux dans leurs rapports avec Îles 
hommes et avec les chimats. 


VI. 

Les animaux fréquentent les eaux miné- 
rales par instinct; mais c'est par la raison et 
par des voies expérimentales que l’homme 
surprend les secrets de la nature. Dieu, qui 
est le maître de ce que nous appelons ici-bas 
le kasard , le fait souvent servir à nos décou- 
vertes. C'est ce qui est arrivé jadis pour le 
quinquina , devenu depuis si salutaire ; c’est 
ce qui arrive encore pour les eaux miné- 
rales. (1) | 


(1) Des Indiens fiévreux s'étaient par hasard baignés 
dans un lac où un grand arbre de quinquina était de- 
puis long-temps en macération ; ils avaient bu de cette 
eau , et ils avaient été guéris. Voilà comment les pro- 
priétés de cette écorce furent d’abord reconnues. Quant 
aux eaux minérales, un chien de la meute de Charles rv, 
poursuivant un cerf, tomba dans une mare d'eau bouil- 
lante; il poussa des hurlemens qui aitirèrent vers ce 
lieu tous les chasseurs, et les bains de Carlsbad furent 
. découverts. Il y a mille faits analogues qu'on pourrait 
rapporter, et qui trouveront mieux leur place dans 
l'histoire particulière des eaux minérales. 
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< N BE 


Quand on songe aux divers phénomènes 
qui s’opèrent dans l’intérieur de notre pla- 
nète, on ne peut s'empêcher de convenir que 
tous les genres de recherches doivent mar- 
cher ensemble et s’éclairer de conceri. Nous 
devons demander des idées positives à la 
géologie ; les médecins ont en quelque sorte 
besoin de toutes les sciences. 


VIIL. 


Il est certain que les conditions des eaux 
s'altèrent à travers la durée des siècles, 
qu’elles ne sont plus les mêmes; les sources 
qui existaient 1l y a un temps immémorial, 
ont dü éprouver des modifications dans leurs 
qualités et leur abondance. S'il est vrai, 
comme le prétend lillustre M. Cuvier, que 
le globe terrestre a subi plusieurs change- 
mens physiques, si d’ailleurs des volcans se 
sont refroidis , les eaux minérales ont dû se 
ressentir de ces révolutions. On a vu le cours 
de certaines rivières se détourner. Les fleuves 
navigables d'Hoinère ne sont aujourd'hui que 
des ruisseaux. | 
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IX. 


Une étude approfondie de ce qui nous 
environne est absolument indispensable pour 
l'intelligence des théories qui se rapportent 
aux eaux minérales ; ces eaux, qui serpentent 
en longs filets dans le sein de la terre pour 
se charger des principes minéralisateurs, ont 
des connexions constantes et nécessaires avec 
tous les phénomènes de la nature, avec les 
tremblemens de terre, avec les éruptions des 
volcans, etc. Notre globe même exerce à 
chaque instant son pouvoir absorbant sur les 
vapeurs aquatiques de latmosphère. Les 
eaux sont à leur tour admirablement modi- 
fiées par les rayons du soleil > par une foule 
dé météores, (1) 


} 


(x) J'ai donné des soins à un paralytique qui se trou- 
vait mieux quand il prenait les eaux dans un temps 
d'orage. Îl accourait toujours au bain aussitôt qu'il en- 
tendait le tonnerre. Nul doute que l'électricité n'agisse 
sur les eaux minérales, puisqu'il est certain que la na- 
ture les modifie par l’action de l'air, Hippocrate n'igno- 
rat pas qu'il pouvait s'établir des communications entre 
les nuages et les eaux terrestres. 
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X. 


Je ne saurais expliquer Poriginé des eaux 
minérales ; je me contente de répéter à cette 
occasion ce que dit l'Ecclésiaste relativement 
aux'fleuves ét'aux rivières : {ntrant in marée 
et mare non redundat; ad :locum unde 
exeunt revertuntur, ut iterum fliant ; pei- 
gnant ainsi cette sorte de is circulatoire 
des eaux de toute espèce. °°° 


XL. 


Quoi de plus problématique que la ther- 
malité ? Que FÉMBTRES se. présentent pour 
mettre notre esprit à la torture! Certes il 
est impossible d'offrir un tableau fidèle du 
mécanisme que la nature emploie pour faire 
jaillir du sein de la terre les eaux les plus 
chaudes et les plus abondantes. Ne dirait-on 
pas avec Galien que Vulcain et tous les cy- 
clopes qui forment son cortége,.sont sans 
cesse occupés. à attiser le feu de leurs four- 
neaux souterrains pour entretenir une tem- 
pérature si égale et si constante! 
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XIL. 


La chimie est pour les eaux minérales ce 
que lanatomie est pour le corps humain ; 
mais elle ne saurait tout nous révéler: C’est 
la physiologie des eaux qu’il faut particulière- 
ment approfondir : il faut les étudier dans 
leur état de vie et d'action. Chaque fontaine 

_est le centre d’un travail dont on ne connaît 
pas bien tous les phénomènes. Nul physicien 
ne saurait nier qu’elles ne soient mises en jeu 
par des agens invisibles et sur-humains. 


“xXHIL k à 


Les malades qui se rendent aux eaux mi- 
uérales fixent néanmoins leur choix d'après | 
la considération des principes matériels que 
ces, mêmes eaux paraissent: contenir. Ils 
savent en effet que c'est moins à ces eaux 
qu'il faut'attribuer quelque efficacité qu'aux 
substances diverses que le liquide tient en 
dissolution. Rien n’est donc plus important 
qu'une telle étude. Connaître la composition 

chimique d’une eau minérale, dit le célèbre 
Bergmann, c’est, pour ainsi dire, devancer 
l'expérience. 
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XIV. 


D'ailleurs les médecins cliniques ont eu 
occasion de constater que les vertus des éaux 
dans le traitement des maladies ont un rap- 
port direct avec les élémens qui les consti- 
tuent. Les eaux sulfureuses agissent spécia- 
lement sur le système lymphatique et sur 
le système tégumentaire; de là vient qu’elles 
excellent pour la cure des affections cuta- 
nées ; les eaux gazeuses stimulent les nerfs 
et l’organe encéphalique; les eaux ferrugi- 
neuses plus pénétrantes provoquent les oscil- 
lations de lappareil vasculaire; les eaux 
salines brillent surtout par une action an- 
tiseptique. Cependant, il faut l’avouer, toutes 
ces propriétés différentes se confondent en- 
tre elles dans beaucoup de circonstances. Les 
observateurs ont eu raison d’avancer que les 
eaux minérales ne pouvaient convenablement 
être jugées que d’après les nombreux résultats 
de l'expérience clinique. 


X V. 


On voit des eaux minérales avec des prin- 
cipes différens opérer les mêmes guérisons, 
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et agir d’une manière identique dans les 
mêmes maladies. Pour les eaux minérales, 
l'art de l'expérience est donc encore à créer; 
et si l’on veut perfectionner cette expérience, 
les malades qui s’y rendent doivent préala- 
blement faire retracer par un homme de l’art 
l’histoire exacte et détaillée de la maladie qui 

les tourmente; ils doivent surtout après leur 
_ arrivée faire tenir un registre fidèle des chan- 
gemens qui sopèrent dans les symptômes. 
C'est assurément l’unique moyen d'enrichir 
cette partie si essentielle de notre doctrine 
médicinale ; car il ne faut point abuser les 
malades par des promesses vaines et incon- 
sidérées. 

X VL. 

S'il est difficile de déterminer dans un 
ouvrage toutes les maladies et toutes les cir- 
constances qui réclament l'emploi des eaux 
minérales , il ne l’est pas moins de donner ici 
tous les conseils qui peuvent en rendre l’ad- 
ministration avantageuse et salutaire. | 


X VIL 


Il importe que les malades fassent usagé 
des eaux minérales avec beaucoup de discer- 


/ 
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nement et de ‘précaution : ils ont à se mettre 
en garde contre certains individus merce- 
naires , qui, préposés à la garde des sources, 
prétendent avec exagération qu’elles peuvent 
remplacer tous les remèdes, s'appliquer à tous 
les maux. Ces individus ne suivent ordinai- 
rement qu'une aveugle routine et qu'un sor- 
dide intérêt. Les grands médecins reconnais- 
sent toutefois qu'il est beaucoup d'occasions 
où ils ne sauraient mieux faire que de dimi- 
nuer laction des eaux minérales, et qu'ils 
doivent même dans plusieurs cas rejeter 
leur emploi pour adopter d’autres modes 
de curation. 


X VIIL. 


| 


L'art de guérir n’est point un métier, c'est 
un saccrdoce, disait notre incomparable 
Bordeu. Le médecin est le prêtre du temple; 
il est là pour éclairer les malades sur la pra- 
tique des eaux, pour les diriger par une 
bonne méthode, pour rectifier leurs idées, 
pour chasser leurs préjugés. 


XIX. 


Quand vous arrivez aux eaux minérales, 


APHORISTIQUES. Xi} 


faites comme si vous entriez dans le temple 


d'Esculape; laissez à la porte toutes les pas- 
sions qui ont agité votre âme, toutes les af- 
faires qui ont si long-temps tourmenté votre 
esprit. 


XX. 

Lorsque les malades se trouvent rendus 
aux eaux qui leur ont été indiquées par un 
médecin instruit, 1ls ne doivent point en 
commencer l'usage avec trop de précipita- 
tion ; ils doivent se livrer durant quelques 
jours au repos, et se délasser préalablement 
d'une route qui a été trop fatigante pour 
leurs organes. D'ailleurs n’y a-t-il pas quel- 
quefois des remèdes préparatoires dont on 
ne saurait s'affranchir sans inconvénient ? 


XXI. 


Les plaisirs bruyans et tumultueux que 
l’on rencontre fréquemment aux eaux miné- 
rales ne conviennent point à tous les ma- 
lades. Celui qui veut qu'elles soient utiles à 
sa santé, doit en conséquence s’en priver. 
Toutes les personnes souffrantes ne sauraient 

b 
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supporter,sans un préjudice notable pour leur 
susceptibilité nerveuse, le tourbillon et la 
gêne des assemblées nombreuses. Il en est 
dont lame a besoin de calme et:de tranquil- 
lité, tandis qu'il en est d’autres auxquels la 
plus grande dissipation et des distractions 
continuelles sont infiniment salutaires. 


XXIL 


Lorsqu'on prend toutes les précautions 
convenables, les éanx minérales deviennent 
une ressource très-précieuse pour l’art de 
guérir, et C’est à tort que certaines personnes 
voudraient en discréditer lemploi; car i 
elles ne sont point un remède infaillible dans 
tous les cas, elles consolent du moiris ceux 
qui en usent, et arrêtent pour quelque temps 
la marche des maladies chroniques. 


X XIIL. 


Mais il importe de considérer les eaux 
minérales sous un autre point de vue : ces 
établissemens sanitaires ne sont pas unique- 
ment destinés à relever une nature. souf- 
frante; ils procurent une distraction salutaire 
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presque toujours favorable à l'existence ; ils 
augmentent l'attrait de nos relations. ki les 
malades consolent les malades; les conversa- 
tions qui sy tiennent , s'entremélent souvent 
d’une multitude de sentimens agréables. On 
y contracte des liens qui influent quelquefois 
sur la destinée humaine. Les eaux minérales 
ont surtout pour avantage de rapprocher 
toutes les conditions. Dans un lieu où l’on se 
rend pour guérir ou soulager des misères com- 
unes, la vanité ne calcule plus ; ; l'orgueil 
s’'adoucit , les opinions même se réconcilient. 


X XIV. 


Les eaux minérales sont particulièrement 
utiles à ceux qui ont l'habitude des travaux 
intellectuels ; car elles impriment une cer- 
taine énergie à l'âme en guérissant les maux 
du corps. Montaigne, Voltaire, Alfiéri, se 
plaisaient à à les SR et nant | 
puiser des inspirations. L’ action des sources 
thermales développe un état fébrile d’ailleurs 
très-favorable aux conceptions de l'esprit (x ). 


aus ES AE ND M BED PE LE PAT ENT 


(x) Ainsi pensait Le Sage, romancier profond, qui 
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C'est ainsi quà Pyrmont, c’est ‘ainsi qu'à 
Carlsbad les hommes qui pensent et qui font 
autorité dans les connaissances diploma- 
tiques viennent souvent se rencontrer pour 
agrandir certaines vues ou échanger des 
communications. 


X X V. 


Ainsi les eaux minérales doivent appeler 
l'attention publique sous le rapport de leur 
importance ; de là vient que notre excellent 
roi Henri 1v envoyait ses médecins pour les 


avait une maison à Boulogne. Il aimait surtout les bains 
de mer, parce que le spectacle de cet élément lui don- 
nait, disait-il, le sentiment de l'infini. Ainsi pensait 
aussi feu mon excellent ami Bernardin de Saint-Pierre, 
dont le cœur fit en quelque sorte le génie. Madame de 
Sévigné, pendant quelle était à Vichy, écrivait des 
lettres charmantes à sa fille. On ne lisait pas avec moins 
d'intérét celles que madame de Genlis adressait à ses 
amis, lorsqu'elle se trouvait à Spa; celles de madame 
de Staël, datées de Bade; celles de madame Henri de 
Chastenay et de la spirituelle madame de Pisieux, 
quand, d'après mes ordonnances, elles furent passer 
quelque temps, l’une aux eaux de Forges, l'autre aux 
eaux de Bagnoles en Normandie. 
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visiter. L'histoire rapporte que cest l'exis- 
tence des eaux thermales qui détermina 
Charlemagne à établir son séjour à Aix-la- 
Chapelle. On assure quil fit creuser lui- 
même de vastes bassins où pit de cent in- 
dividus pouvaient se baigner à la fois sans 
s'imposer aucune gêne, et sans même se 
rencontrer. Cette natation publique était, à 
ce qu'on ajoute , un des spectacles de sa cour. 
Ce souverain magnifique autant que popu- 
laire excellait dans cet exercice, qu'il pre- 
nait lui-même avec les officiers, avec les 
soldats de son armée. 


X XVI. 

Les eaux minérales sont des propriétés 
qui restent souvent stériles entre les mains 
des possesseurs inhabiles et inexpérimentés. 
Elles pourraient verser dans nos départe- 
mens des produits considérables, si elles 
étaient convenablement exploitées. Ainsi Les 


sources de la santé pourraient devenir celles 
de la richesse. (x). 


(1) L'un de mes anciens élèves, dont je chéris à la 
fois les talens et le beau caractère, M. le docteur Doin, 
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"XX VIT. 


Les eaux minérales sont donc une branche 
de prospérité vers laquelle doivent se diriger 
toutes les forces actives des industries natio- 


s'occupe d'une manière spéciale de cette branche d’éco- 
nomie politique. Il fait des recherches sur l’état actuel 
des établissemens thermaux, sur le produit annuel de 
leurs sources, sur la quantité des eaux qui s’exportent, 
sur les ressources des lieux pour le logement et la nour- 
riture, sur les moyens de transport, sur les objets de 
distraction, sur les hospices et les moyens de secours 
qu'on peut offrir aux pauvres, sur l’état des routes, sur 
le nombre des individus qui voyagent pour se rendre 
aux eaux, sur le numéraire laissé pendant chaque sai- 
son, ete. M. Doin prouve véritablement que les eaux 
minérales sont une partie de la richesse publique, M. le 
marquis de Saint-Aubin, père de madame la comtesse | 
de Genlis, envisageait autrefois les eaux minérales sous ce 
point de vue. C'est lui qui fit apporter à Saint-Domingue 
un baril tout plein d'eau thermale de Bourbon-Lancy, 
laquelle arriva sans être en aucune manière altérée. 
Ceci ne doit pas surprendre, quand on songe que ma- 
dame la baronne Milius, épouse du gouverneur de 
Cayenne, personne d'un rare mérite, apporta pareille- 
ment en France de l’eau de la fontaine de Baduel pui- 
sée à la source, qui avait conservé toute sa fraicheur et 
toute sa pureté. 
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nales. Cette branche offre une carrière aux 
spéculations utiles. Gardons-nous, dans ces 
temps modernes, de paralyser une influence 
que les anciens regardaient comme si salu- 
taire. 


XX VIIL. 

J'ai formé des vœux pour qu'il y eüt des 
chimistes voyageurs qui pussent aller chez 
tous les peuples , et interroger la nature dans 
tous les liéux, C'est ainsi qu'il faut agir pour 
fondér une théorie générale des eaux miné- 
rales. C’est en visitant tous les points du 
globe que l’homme peut agrandir et diversi- 
fier ses conceptions, (1). 


Lo Prat si FES: 


(1) On verra dans cet ouvrage les heureux résultats 
des premières incursions de MM. Longchamp, D'Arcet, 
Berzélius; mais des voyages dans des pays plus éloignés 
seraient surtout avantageux pour déterminer d’une ma- 
nière stable l’ordre des eaux iodurées que j'ai provi- 
soirement établi. Déjà les recherches à cet égard sont 
d’un intérêt extrême. J'ai parlé de celles de M. Boussin- 
gault en Amérique; j'ai fait aussi mention de celles qui 
ont été entreprises en [talie. Nous lisons dans les 4n- 
nales de Chimie une communication faite à un de nos 
plus illustres académiciens, M. Gay-Lussac, par M. Lié- 
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XXIX. 


C'est Le moment plus que jamais de con- 
sidérer les eaux minérales dans leurs rap- 
ports avec la société. L'État doit s’en servir 
comme d'un nouveau moyen pour généra- 
liser ses ressources. Les administrateurs doi- 
vent se convaincre que la science de léco- 
nomie animale est inséparable de l’économie 
politique, et nul d’entre eux ne peut mécon- 
naître l'influence de la santé sur les affaires 
humaines. Partout où il y a des lumières, 
Vhygiëne doit voir ses institutions. 


big 


9 ? 
dique dans les eaux salines de son pays (Darmstadt ). 


au sujet de l'iode trouvé à l’état d'acide hydrio- 


C’est par l’eau régale, étendue de soixante fois son poids 
d’eau et d'amidon, quil est parvenu à découvrir jusqu’à 
la plus petite trace de ce corps dans les eaux-mères de 
ces eaux. Il a trouvé que l’eau de la saline de Xreutznach 
( Theodorshalle) était remarquable par la grande quan- 
tité diode qu'elle contient à l'état d'acide hydriodique. 


FIN DES PROLÉGOMENES APHORISTIQUES. 


_ PRÉCIS 


LES EAUX MINÉRALES 


LES PLUS USITÉES. 


PREMIÈRE PARTIE. 


CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES SUR L'EMPLOI MÉDICINAL 
‘DES EAUX MINÉRALES. 


Os désigne sous le nom d’eaux minérales, des 
sources naturelles qui sortent du sein de la terre 
chargées de quelques principes dont l'expérience a 
fait reconnaître les vertus médicinales. Il paraît 
que c'est le hasard qui d’abord révéla leurs effets 
énergiques sur les propriétés vitales du corps hu- 
main; dans la suite, des observations plus exactes 
prouvèrent que certaines eaux ConVenaient mieux 
que d’autres dans certaines maladies. (1) 


(1) Quand le hasard, quand l'expérience même n’auraient 
fourni aucune lumière à l’homme sur l'efficacité des eaux 
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Mais comme la plupart des choses qui sont des- 
tinées à notre usage réclament des préceptes pour 
en diriger utilement l'emploi, une prudence loua- 
ble a fait établir dans les lieux célèbres par les eaux 
minérales, des médecins capables de décider lés 
cas où elles conviennent. Cependant, par un abus 
qu’il est difficile d'éviter, ces eaux produisent quel- 
quefois des effets nuisibles, parce que les malades 
s'y rendent sur la foi d’un praticien éloigné, et 
souvent peu instruit de leur manière d’agir. 


minérales , l'instinct des animaux aurait suffi pour l’en aver- 
tir. Personne n’ignore qu’ils savent se les approprier pour 
le complément de leur conservation, et qu'ils sont portés à 
en faire usage. C’est, par exemple, un fait connu, qu’à Vichy, 
au mois d'avril, époque de la fonte des neiges sur les mon- 
tagnes, lorsqu'un certain vent passe du Puy-de-Dôme sur 
les fontaines , et en chasse la vapeur à des distances plus ou 
moins considérables, les animaux ruminans qui se trouvent 
sur la rive gauche de l’Allier, traversent à la nage la rivière, 
quelque débordée qu’elle soit, pour venir boire avidement 
aux sources salutaires de l’établissement. C’est alors que les 
eaux sont bonnes; c’est alors que les habitans du pays 
disent : La saison est ouverte ; les bétes ont passé. Dans ces 
mêmes lieux, il y eut une épizootie, en 1818 : tous les ani- 
“maux qui purent venir boire à la fontaine chaude de l’hôpi- 
tal en furent préservés. Des observations analogues ont été 
faites aux environs de plusieurs autres sources salines. 
À Bourbonne, on s’apercevait que les pigeons qui venaient 
boire aux eaux des fontaines minérales étaient plus gras et 


plus forts que ceux qui se désaltéraient avec l’eau eommune. 
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Rien sans doute n’est plus nécessaire que de 
chercher à éclaircir le mode d’action des eaux 
minérales, et de rassembler les connaissances qui 
sont éparses sur cet objet important de thérapeu- 
tique. La superstition et l'ignorance en ont peut- 
être trop consacré l'usage. Les anciens, dit Pline, 
croyaient qu'une divinité tutélaire et amie des 
hommes présidait à la garde de chaque source 
d'eau minérale; mais pourtant celles que l’on 
vante le plus sont souvent bien au-dessous de 
leur réputation; les médecins qui les conseillent 
aiment mieux croire à leurs vertus que d’en con- 
stater l’utilité par des expériences positives. 


: Aussi les eaux minérales sont-elles en quelque 
sorte le dernier refuge des malades et des méde- 
cins ; ceux-ci, comme l’observe Stahl, y trouvent 
la justification de leur ignorance ; lorsque ces eaux 
ne produisent pas tout le bien que l’on souhaite, 
ils ont alors le droit de supposer que le mal est 
incurable. 

Ce n'est pourtant pas ainsi qu'il faut se con- 
duire ; car il est une multitude d’affections morbi- 
fiques qui pourraient être efficacement combat- 
tues par l'administration des eaux minérales, 
aussitôt après le développement des premiers 
symptômes; et c'est perdre tout le fruit qu'on 
peut retirer de leur usage que de ne les employer 
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que lorsque les malades ont été épuisés par les 


autres remèdes, ou lorsque lamaladie.est profon- 
dément invetérée. 


Cette manière d'agir est celle des empiriques; 
ils ne considèrent que les faits isolés, «et n’ont 
jamais fait une étude des circonstances quirendent 
l'usage deseaux avantageux ou nuisible. Cependant 
personne n'ignore que les eaux minérales, alors 
mème qu'elles se ressemblent par leurs caractères 
extérieurs, ne sauraient être employées indistinc- 
tement. 11 est même utile d'observer que ces 
eaux ne conviennent point à toutes les mala- 
dies ni à tous les degrés de ces mêmes maladies. 
Il n’est pas moins utile de remarquer qu'elles ne 
sauraient être administrées à tous les sujets, ni 
devenir salutaires dans tous les temps. 


Ce qui a introduit tant d'erreurs dans l'admi- 
nistration des eaux minérales, c'est qu'on a négligé 
de retracer l’histoire des maladies qu’on a cherché 
à combattre par ce moyen. Sans cette méthode, 
il est impossible de diriger deur application d'apres 
des principes clairs et justes; on flotte dans le 
vague des hypothèses; oniles envisage alors comme 
un remède unique et universel, qu'onpeut oppo- 
ser à tous les cas de-maladie, comme si la nature 
n’était affectée que d’une seule manière, et comme 
si l'efficacité des remèdes ne dépendait point de 
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leur rapport avec la disposition physique du corps 
vivant. 


Pour bien juger du pouvoir médicinal des eaux 
minérales, il serait nécessaire que ceux qui sont 
à même d'en observer les effets, marquassent 
d’une manière exacte l’âge, le sexe, le tempéra- 
ment, les habitudes de chaque sujet qui les em- 
ploie; ses maladies antérieures, la durée et l’épo- 
que de l'affection actuelle, les remèdes qui l'ont 
pälliée; le régime qui a été observé, l'exercice 
qu’on a fait pendant l’usage de ces eaux; enfin, 
le médecin doit examiner si l'agitation d’un long 
voyage n'aurait pas eu quelque part aux résultats 
favorables qu’on leur attribue. 


Lorsque les médecins prescrivent les eaux mi- 
nérales, ils doivent aussi faire attention à leurs 
résultats secondaires sur le corps humain ;. ils 
doivent examiner si elles passent facilement par 
les voies digestives; si les excrétions qu’elles ex- 
citent sont salutaires ; si, lorsqu'on en prend une 
certaine quantité , elles s’évacuent proportionnel- 
lement par les couloirs des urines et par les voies 
de la transpiration. De là vient que les eaux miné- 
rales exigent souvent des remèdes préparatoires. 
Les précautions relatives au chaud et au froid ne 
sont pas à dédaigner, parce qu'elles peuvent favo- 
riser plus ou moins l'exercice des sécrétions et des 
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excrétions habituelles, qui doivent pareillement 
être dans des dispositions convenables, pour que les 
eaux minérales produisent l'effet qu’on en attend. 


Quand toutes ces règles sont suivies, c’est le cas 
de redire avec Frédérik Hoffmann, qu'il n’est pas 
de remède plus positif, plus étendu que les eaux 
minérales, qu’elles sont le plus sûr vékicule de 
l'élément curatif; que ce sont des agens certains, 
propres à défendre nos corps contre toute corrup- 
tion ennemie; qu'elles se diversifient pour s’adap- 
ter à tous les systèmes, et pour en réparer les 
altérations. Hippocrate a prononcé lui-même 
que c’est peu de connaître l'air, les keux et les 
_ saisons; qu’il faut se mettre en sollicitude pour 
apprécier les facultés des eaux; que sous le point 
de vue de la thérapeutique, comme sous celui de 
l'hygiène, eïles sont un don véritable de notre 
Créateur. 
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ARTICLE PREMIER. 


Du mode d’action des eaux minérales sur 
l’économie du corps vivant. 


Do plus au moins, dit M. le docteur Léon Mar- 
chant, les eaux minérales naturelles , qu’elles soient 
chaudes ou froides, qu’elles soient salines, aci- 
dules, ferrugineuses ou sulfureuses, sont exci- 
tantess les maladies chroniques qui en réclament 
l'usage, après avoir résisté à nos méthodes clas- 
siques de traitement, ne guérissent qu’en passant 
par l'épreuve d’une excitauon dont l’activité varie 
selon la température des eaux, selon la nature des 
principes minéralisateurs qui les constituent, et 
selon la susceptibilité vitale de chaque individu. 
Leur caractère thérapeutique sera donc l’exci- 
tation. 


Cette propriété, que M. Léon Marchant regarde 
comme unique, et que les observateurs ont con- | 
statée depuis long-temps, se comporte à l'égard 
de toutes les affections à peu près de la même 
manière; d'où il suit que presque tous les cas mor- 
bides sont heureusement modifiés par le même 
agent. Ils doivent avoir une façon d’être analogue. 
Is sont tous caractérisés par une congestion in- 
flammatoire plus ou moins manifeste, selon le 
tissu qui en est le siége, et plus ou moins active 
selon leur ancienneté. Si cette congestion est iso- 
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lée, c’est-à-dire si elle n’exerce pas hors de sa 
sphère d'activité des effets pathologiques trop ani- 
més, et qu'elle ait résisté aux moyens ordinaires, 
on peut la regarder comme curable par les eaux 
minérales. 


Cette excitation n’est encore, selon la manière 
de voir de M. Léon Marchant, qu'une excitation 
purement révulsive. En effet, si on analyse tous 
les mouvemens sollicités, et qui se succèdent dans 
les maladies chroniques traitées par les eaux miné- 
rales, on ne peut se refuser à y reconnaître la puis- 
sance manifeste de la révulsion. Les cas pratiques 
recueillis avec soin aux sources thermales par divers 
observateurs, en ont présenté les résultats les plus 
incontestables ; dans tel individu, elle a lieu par la 
peau ; dans l’autre, par les urines; chez celui-c1, par 
les évacuations alvines ; chez celui-là, par une expec- 
toration très-abondante ; d’autres fois, elle s'opère 
par les organes locomoteurs, dont les mouvemens 
étaient énervés par un repos trop prolongé. 


Les passions elles-mêmes favorisent un eflort 
salutaire; presque toujours l’action révulsive est 
générale, et se manifeste par tous les organes sé- 
créteurs. Comment, en effet, un agent qui est 
chargé de molécules excitantes, que la circula- 
tion plus animée met en contact avec toutes ses 
surfaces, ne redoublerait-il pas l’activité de toutes 
les fonctions ? pourquoi cette activite continuelle 
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de l'organisme ne serait-elle pas regardée comme 
dans un véritable état de révulsion , à l'égard d’un 
seul point pathologique, lorsque l'irritation par 
le vésicatoire est regardée comme telle ? Cette 
excitation générale n’est que la fièvre médicatrice 
des anciens mise en jeu ; elle pénètre, anime et 
détruit les formes congestionnelles; elle rétablit ce 
mouvement vital que nos maîtres désignaient sous 
le nom de forces centrifuges. Ce balancement des 
forces était enchaîné par la maladie, qui con- 
centre toujours la vie, et qui rassemble toute son 
irritation sur Ce point de congestion inflamma- 
toire. Qu'y a-t-il de plus propre à rétablir ce désac- 
cord des forces, qu'une puissance qui, en déter- 
minant dans toute l’organisation des excitations 
soutenues pendant long-temps, exerce une action 
révulsive d'autant plus efficace qu’elle est plus 
étendue ? 


C'est d’après ces considérations qu'on peut 
ramener le traitement des maladies chroniques 
à la méthode révulsive par les eaux minérales. 
Aïnsi donc les affections abdominales, les flux 
atoniques, les états nerveux, les paralysies, les 
rhumatismes, etc., qui, selon les vues ordinaires 
des auteurs, exigent des agens thérapeutiques si 
variés , si dissemblables dans leurs propriétés, 
peuvent avoir une terminaison favorable par la 
pratique d’une seule médication. 
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ARTICLE DEUXIÈME. 


De la différence des eaux minérales naturelles. 
; 

Les eaux minérales offrent une variété infime 

relativement aux élémens qui les constituent. On 
a beau comparer leurs analyses; on n’en trouve 
qu'un très-petit nombre qui soient rigoureuse- 
ment 2nalogues par leurs principes. Ce qui étonne 
même l'observateur, c'est qu’elles diffèrent sou- 
vent sur les terrains qui présentent les mêmes ça- 
ractères géologiques. Pour les classer méthodi- 
quement, les auteurs ont établi plusieurs divi- 
sions générales. Celle que nous adoptons est en 
rapport avec l’état actuel de la chimie moderne. 


Toute eau naturelle qu'on peut prendre impu- 
nément à l'intérieur à haute dose, et qui par cette 
raison sert aux besoins domestiques d’une popu- 
lation quelconque, est appelée eau potable. Lors- 
qu'au contraire elle exerce une impression plus 
ou moins marquée sur nos Organes, et que son 
usage peut produire quelque changement  favo- 
rable ou défavorabie dans l’économie du corps 
humain, elle rentre dans la classe des eaux miné- 
rales. Ainsi donc on donne en général le nom 
d'eaux minérales à celles qui, traversant les en- 
trailles de la terre, se chargent de matériaux hé- 
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térogènes ; en sorte que leur qualité reste sensi- 
blement altérée par leur odeur, par leur saveur, 
par leur couleur, on peut ajouter par leur pesan- 
teur. Pour que les eaux soïent véritablement mi- 
nérales, il faut que la plupart de ces caractères 
dont nous parlons y soient très-sensibles et très- 
apercevables. 


Toutes les eaux minérales ne sont pas usitées 
en médecine , parce que la nature de certaines 
d’entre elles (celles, par exemple, qui avoisinent 
les mines de cuivre) les rendrait très-dangereuses. 
Cependant, comme le nombre de celles qui peu- 
vent servir à la thérapeutique est très-élevé , on 
les a plus particulièrement désignées sous le nom 
générique d'eaux médicinales, parce qu’en effet 
elles sont susceptibles d'exercer une action avan- 
tageuse sur l'homme malade. Il y a toutefois ceci 
de bien surprenant, comme le remarque avec 
tant de justesse le grand Frédérik Hoffmann ; 
c'est que de tant de substances qu’elles rencon- 
trent dans le sein de la terre, les eaux ne dis- 
solvent guère que les principes les plus salutaires 
au corps humain ; tant il est vrai que la nature 
procède toujours d’après des intentions bienfai- 
santes. 


— 


f 


La difficulté qu'il y a de pouvoir se procurer en 
certains lieux les eaux minérales naturelles, soit par 
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l'impossibilité du transport, soit à cause de l’alté- 
ration qu’elles éprouvent dans le trajet, altéra- 
tion qui détruit en partie leurs propriétés, a 
sugoéré à quelques personnes l'idée de les imiter, 
en les composant avec les matériaux convenables,, 
à l’aide d'appareils particuïiers susceptibles d’asso- 
cier convenablement leurs élémens, découverts 
par l'analyse chimique ; c’est ce qui a.donné lieu à 
la distinction particulière de cette nouvelle classe, 
connue sous le nom générique d'eaux médicinales 
artificielles, afin de les distinguer des naturelles, 
qui sortent du sein de la terre. On ne peut se 
dissimuler que cette imitation, plus où moins 
parfaite, n’ait rendu et ne puisse rendre encore 
de grands services à l’art de guérir ; mais nous 
prouverons bientôt, dans un paragraphe addi- 
tionnel à cet article, combien l’art reste encore 
loin de la nature, et comme il est impossible de 
jamais l’atteindre et de rivaliser avec elle dans ses 
opérations. 


Les eaux minérales naturelles ont été dans tous 
les temps distinguées par leur propriété la plus 
saillante de l’un ou l’autre de leurs élémens le plus 
sensible, soit au goût, soit à l’odorat. Ainsi on 
les a divisées en quatre classes, auxquelles on peut 
en ajouter une cinquième , d’après les découvertes 
modernes, et particulièrement d’après les recher- 
ches de M. Caventou, qui est celui de nos chi- 
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mistes dont les travaux se dirigent plus particu- 
lièrement vers les progrès de l’art de guérir : 


s°. Les eaux salines. 

2°. Les eaux gazeuses. 

8°. Les eaux ferrugineuses. 
4°. Les eaux sulfureuses. 
5°, Les eaux iodurées. 


Cette classification ne doit pas être regardée 
comme rigoureuse et absolue, parce que telle eau 
minérale peut se montrer à la fois saline et aci- 
dule, ferrugineuse et sulfureuse, etc. ; mais elle 
n’en présente pas moins une sorte d’exactitude, et 
de grandes facilités aux élèves pour l’étude chi- 
mique et médicale de ces moyens de thérapeu- 
tique; c’est ce qui nous détermine à l’adopter. Nous 
pensons d’ailleurs que, dans l’état actuel de nos 
connaissances , il serait difficile d’en trouver une : 
qui remplit mieux le but que nous nous proposons. 


Les eaux minérales n’ont pas été uniquement 
envisagées sous le rapport de leur composition ; 
on a aussi tenu compte de leur température, la- 
quelle, dans certains cas, présente au médecin 

“un moyen de thérapeutique si puissant. Aussi les 
eaux dont la température n’excède pas celle de 
l'air ambiant ont été désignées sous le nom d'eaux 
froides ou tempérées ; celles au contraire qui sont 
à une température plus élevée ont été appelées 
eaux thermales où chaudes. 
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ARTICLE TROISIÈME. 


A 


Conjectures sur la formation des eaux minérales. 


La formation des eaux minérales est, sans 
contredit, un des phénomènes les plus mystérieux 
de notre planète. Ce sujet a occupé et occupe 
encore tous les physiciens, qui cherchent toujours 
à l'expliquer par une seule cause : c’est ainsi que 
plusieurs d’entre eux l’attribuent particulièrement 
à l'électricité ; c’est ainsi que d’autres le rapportent 
au voisinage des volcans. Que d'hypothèses vieillies 
ont été ressuscitées dans nos écoles ! Nous voulons 
tout accommoder à la simplicité de notre esprit; 
nous voulons tout mettre à notre portée. Quand 
l'homme ne peut voir, il suppose. Malheureuse- 
ment, nous n'avons aujourd'hui que des conjec- 
tures à offrir sur cet objet. 


Je ne saurais assez recommander à mes élèves 
l'étude des affinités qui expliquent en grande par- 
tie la formation des eaux minérales. Cette force, 
si bien décrite par Galilée, introduite d’abord 
dans la physique, ensuite dans la chimie, donne 
la clef d’une multitude de problèmes antérieure- 
ment inexpliqués. Les preuves les plus convain- 
cantes que nous puissions emprunter à ces deux 
sciences sont, sans contredit, celles qui se dédui- 
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sent de la décomposition et de la recomposition 
des corps en leurs élémens. 


Les diverses lois d’après lesquelles les diverses 
solutions des corps s’opèrent dans le sein des EAUX - 
minérales doivent être particulièrement exami- 
nées. Une des lois les plus impérieuses de l’affinité 
est que ces solutions s’exercent avec d'autant plus 
_ de force que lés substances sont plus homogènes. 
Toutes les fois que les corps perdent leur ho- 
mogénéité, l’affinité qui les unissait diminue en 
raison de l’hétérogénéité qu'ils ont nouvellement 
acquise. 


Il est d'observation journalière que l’eau est le 
corps de la nature qui a le plus d'affinité pour 
les substances salines; elle est par conséquent le 
meilleur dissolvant que ces substances puissent ren- 
contrer : mais leur affinité diffère selon la diversité 
de leur composition ; voilà ce qui se remarque. 
Par conséquent, toutes les substances salines ne 
peuvent pas être également dissoutes dans l’eau. 
Il faut d’ailleurs distinguer dans une eau minérale 
les principes qui s'y trouvent en dissolution de 
ceux qui sy trouvent en simple état de sus- 
pension. 


Les eaux qui filtrent dans les entrailles de la 
terre dissolvent généralement tous les sels qui se 
rencontrent sur leur passage. Les substances sa- 
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lines sont par conséquent les matériaux qui con- 
courent le plus souvent à leur minéralisation ; et 
cette minéralisation est d'autant plus forte et plus 
complète, que les corps dont elles s'emparent ont 
le plus de cette affinité dont nous venons de faire 
mention, et que nous mettons en première ligne 
dans le phénomène intéressant qui nous occupe. 
Mais, comme tous les chimistes le remarquent, 
il peut arriver que deux corps qui n’ont pu d’abord 
s'unir ensemble, s'unissent néanmoins à l’aide 
d’un troisième corps qui a de l’aflinité avec l’un 
et avec l’autre; et, par ce nouveau corps, la na- 
ture arrive toujours au même résultat. 


En général, les acides ont une affinité reconnue 
avec l’eau, avec les alcalis et avec les métaux, 
auxquels ils communiquent une forme saline. Ils 
oxydent diversement ces derniers; ce qui les rend 
plus ou moins miscibles à l'eau. Il est d’autres 
substances, telles que le soufre, qui, en s’atta- 
chant aux alcalis, auxquels elles se trouvent lices 
par une affinité puissante, forment une sorte de 
composition saponacée, que l’on désigne commu- 
nément sous le nom de foie de soufre. Ce nouveau 
corps se dissout parfaitement dans l’eau; la même 
chose arrive aux substances bitumineuses. Au sur- 
plus, la chimie de nos jours procède d’une ma- 
nière trop exacte et trop rigoureuse pour ne pas 
avoir apprécié le degré de solubilité de presque 
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tous les corps; et c’est ainsi qu’elle surprend 
quelquefois le secret de la nature. 


Le phénomène le plus remarquable que pré- 
sente la solution parfaite des substances minéra- 
lisantes, est que les corps les plus opaques, et 
d'une gravité spécifique très-considérable, s’y 
trouvent tellement atténués que rien ne trouble 
la transparence et la diaphanéité des eaux. La 
force qui agit ici pour opérer ce merveilleux ré- 
sultat n’est absolument que la loi d'affinité dont 
nous avons déjà établi la puissance. 


Indépendamment de l’affinité , 1l est d’autres 
causes actives qui concourent plus ou moins éner- 
giquement à la dissolution des corps dans les eaux 
qui pénètrent le sein de la terre; c’est la vitesse 
avec laquelle elles parcourent l’espace souterrain. 
Si leur mouvement se trouve ralenti par une cause 
quelconque, la dissolution des matières devient 
moins abondante. Qu'on ne s'étonne donc plus de 
la prodigieuse diversité des eaux minérales. 


Toutes les fois que le mouvement cesse, ou 
qu'il'devient moins impétueux, il est des sub- 
stances minérales qui se précipitent par la seule 
impulsion de leur gravité, etqui vont s'attacher aux 
récipiens qui les contiennent ; on les voit se ras- 
sembler et se concréter à leur superficie ; d’autres 
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vont se déposer sur les bords des ruisseaux pour y 
former des accumulations plus ou moins consi- 
dérables. Cest surtout l’illustre Andria, de Na- 
ples, qui s'était livré aux études les plus pro- 
fondes sur le phénomène de la minéralisation des 
eaux. Ce savant observateur remarque que l’eau 
en courant au travers des entrailles de la terre 
avec un mouvement plus ou moins précipité, 
transporte avec elle, outre les minéraux qu’elle 
dissout parfaitement, d’autres minéraux inso- 
lubles , lesquels vont se déposer aux parois des 
vaisseaux qui les contiennent. 


On trouve beaucoup de ces eaux minérales, 
particulièrement de celles qui contiennent un prin- 
cipe terreux. Le pétrole et les autres matières bitu- 
mineuses s'arrêtent souvent sur des pierres et dans 
un état d'isolement. L'eau sulfureuse est de. la 
même nature, ainsi que lobserve très-bien An- 
dria, surtout celle qu'on trouve dans la Calabre. Les 
campagnes du Vésuve recelent des eaux qui sont 
tres-propres à la production des stalactites; on en 
voit dans la grotte d’Antiparos, dans celle d’Is- 
lande; on en rencontre pareillement dans les 
Pyrénées et dans les Alpes; c’est là qu'on a ôcca- 
sion d'admirer des concrétions qui présentent les 
formes les plus variées et les plus surprenantes. 


L'action du calorique dans les eaux minérales 
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est très-remarquable. Ce phénomène semble ne 
devoir être attribué qu'à l'effervescence souter- 
raine ; il est suscité par le mélange de ces eaux 
avec certaines substances en ignition. 1’ augmen- 
tation et la diminution du calorique correspon- 
dent aux. diverses conditions de l’effervescence 
excitée. Toutes les fois que les particules des 
corps se rencontrent et se heurtent avec violence, 
il doit en résulter une chaleur très-considérable. 
Il arrive de même que les substances végétales, 
animales, bitumineuses, s’allument quelquefois 
jusqu'à l’incandescence. 


Ceci rappelle les idées ingénieuses du perspi- 
cace Bordeu sur la cause des feux souterrains, à 
propos des eaux minérales : il attribuait à notre 
planète une sorte de vitalité semblable à celle qui 
régit les autres corps de l'univers. « Les animaux, 
«ditl, sont sujets à des transports d’humeurs, à 
«des feux intérieurs, à des fievres qui viennent 
«toutes les fois que les humeurs, gênées à la cir- 
« conférence, sont obligées de se concentrer, pour 
« ainsi dire, et de porter leur fougue dans linté- 
« rieur. De même, supposant dans la terre des ma- 
« tières de toutes sortes, agitées continuellement, 
« et transportées dans tous les sens, comme en cir- 
« culant, ce qui n’est pas difficile à concevoir, et 
« qui sera facilement accordé par les physiciens ; 
«on concoit aussi que ces matières se dissipent 
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« plus ou moins vers la surface de la terre, qu’on 
«pourrait regarder comme un animal qui tran- 
« spire. Si ces sucs sont retenus, ils forment dans 
« l'intérieur des amas, des dépôts de foyers qui 
« viennent à s’enflammer par des attritions re- 
« doublées, et qui se distribuent mal. Il se forme, 
«comme un tonnerre, un orage intérieur; et 
«voilà les feux souterrains accidentels qui sont 
« fréquens et constans dans certains endroits, 
« comme les orages le sont dans d’autres. » 


Mais rien n'est plus ingénieux que l'hypothèse 
de M. Witting, qui, pour expliquer le phéno- 
mène de la minéralisation des eaux thermales, 
accorde à la terre un pouvoir absorbant qu’il pré- 
tend s'étendre jusqu’à environ vingt milles géo- 
graphiques au-dessous de sa surface ; profondeur 
à laquelle les fluides élastiques doivent nécessai- 
rement être convertis en liquides par la pression 
qu'ils éprouvent. La chaleur qui se dégage par 
cette compression sert à échaufler l’eau, et faci- 
lite la dissolution des substances salines qui s'y 
rencontrent. ; 


La calorification des eaux dans le sein de la 
terre doit donc s'expliquer par la profondeur ; une 
eau est d'autant plus thermale, qu'elle est tra- 
vaillée plus avant dans les entrailles de la terre. 
Ajoutons que plus elle est comprimée, plus elle 
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trouve de substances qu’elle est à même de dis- 
soudre ; ainsi donc, concluons que plus une eau 
est chaude et comprimée, plus elle est dissol- 
vante : dans la machine à Papin, on irait jusqu'à 
dissoudre de la silice. 


M. D’Arcet a trouvé que le gaz qui se développe 
à la surface des eaux de Vichy, n’était pas, comme 
on l'avait dit, de l'acide carbonique contenant de 
l'azote; il y a trouvé au contraire un air Contenant 
plus d'oxygène que l'air atmosphérique ordinaire, 
comme est celui des pluies et des neiges. Ceci 
donne du moins le soupcon que les eaux minérales 
peuvent tirer leur origine des eaux pluviales. Ces 
eaux sont portées à de grandes profondeurs dans 
le sein de la terre, où elles éprouvent de la com- 
pression, de la chaleur, et deviennent dissolvantes 
des principes _ les minéralisent; elles sont en- 
suite repoussées à la surface, pour obéir à la loi 
du niveau, ou bien à la compression des gaz. 
Berzélins a émis une hypothèse non moins ingé- 
nieuse, en considérant l'ascension de l’eau chaude 
à la surface de la terre comme le résultat de son 
remplacement par les eaux froides, qui sont d’une 
pesanteur spécifique bien plus considérable. 


Tous les physiciens ont expliqué par cet accrois- 
sement de la chaleur, à mesure qu’on avance vers 
le centre de la terre, les plus intéressans phéno- 
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mènes géologiques, mais particulièrement celui 
de la formation des eaux thermales. «Si l’on con- 
« çoit que les eaux pluviales, dit M. de Laplace, 
« en pénétrant dans l’intérieur d’un plateau élevé, 
« rencontrent dans leur mouvement une cavité 
« de trois mille mètres de profondeur, elles la 
«rempliront d’abord; ensuite, acquérant dans 
« cette profondeur une chaleur de cent degrés 
« au moins, redevenues par là plus légères, elles 
« s’éleveront et seront remplacées par les eaux 
« supérieures; en sorte qu'il s'établira deux cou- 
« rans d’eau, lun montant, l’autre descendant, 
« perpétuellement entretenus par la chaleur inté- 
« rieure de la terre. Ces eaux, en sortant de la 
« partie inférieure du plateau, auront évidem- 
«ment une chaleur bien supérieure à celle de 
« l'air, au point de leur sortie. » 


M. Dubuisson, dans son excellent Traité de 
géognosie, donne un grand nombre d'observations 
de température des mines, qui prouvent que plus on 
s’enfoncedans l’intérieur du globe, plus la chaleur 
devient intense. Il rapporte que les eaux qui filtrent 
dans ces profondeurs ont la même temperature 
que le sol environnant. Si ces eaux, pour remon- 
ter à la surface du globe, traversaient des couches 
mauvaises conductrices du calorique, elles y arri- 
veraient certainement à un degré supérieur à celui 
de l'air ambiant, et seraient regardées comme des 
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eaux thermales. Il est bien probable, d’après cette 
remarque, que celles de ces eaux qui portent 
5o, 60, et jusqu'a 70 et 80 degres de tempéra- 
ture, proviennent de profondeurs considérables. 
Ces observations ont été recueillies tant en Europe 
par différens géologues, qu'en Amérique par 


M. de Humboldt. 


Il est des phénomènes qui se manifestent sur 
les eaux à leur sortie du sein de la terre. On a 
remarqué généralement. que les eaux gazeuses, 
par exemple, bouillonnent davantage à l'approche 
des orages, sans qu’on ait jamais donné de solu- 
tion bien satisfaisante de ce fait. Voici. celle qui 
est certainement la plus exacte, d’après le beau 
travail de M. Longchamp, auquel la chimie est 
si redevable. Les eaux de Vichy, par exemple, 
contiennent dans le sein de la terre une quantité 
de gaz qui ne saurait être dissoute qu'à la faveur. 
d'une grande pression. À mesure que ces eaux 
arrivent à la surface de la terre, la pression dimi- 
nue; et, lorsqu'enfin elles sont parvenues à la sur- 
face du sol, elles ne sont plus soumises qu’à celle 
de l'atmosphère; elles laissent donc dégager le gaz 
qu'elles ne retenaient que par une pression qui a 
cessé; mais Cependant, comme le remarque très- 
bien M. Longchamp, elles ne sont pas libres de 
toute pression, puisqu'elles supportent encore celle 
de l'atmosphère ; elles retiennent plus où moins de 
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gaz, Où, ce qui est la même chose, elles en dé- 
gagent plus ou moins, selon que la température 
est plus ou moins pesante. Or, à l'approche des 
orages, le baromètre descend ; l'atmosphère pèse 
donc moins; et, d’après ce qui précède, les eaux 
doivent retenir moins de gaz, et par conséquent 
en laisser dégager davantage qu'elles ne le font 
dans le beau temps, où le poids de la colonne : at- 
mosphériqué est le plus fort. 


Outre les conditions intérieures déjà examinées, 
pour que les eaux puissent se minéraliser dans l’in- 
térieur de la terre, il en est d’extérieures qui 
doivent être soumises à un examen non moins ré- 
fléchi, pour ne pas s’exposer à des erreurs graves 
dans l'appréciation des eaux minérales. Tout ne 
vient pas du sein de la terre. Combien de sub- 
stances dans les eaux thermales qui ne s’y engen- 
drent que par le secours des agens environnans! 
S'il était vrai, par exemple, que la matiere vé- 
géto-animale , dont nous aurons souvent occasion 
de parler) ne füt que le résultat de la décompo- 
sition des trémelles ou autres plantes microsco- 
piques, qui s'engendrent tantôt au fond, tantôt à 
la surface des eaux, nul doute que la nature ne 
travaille encore les principes minéralisateurs par 
l'action extérieure de l’atmosphère. 


Il serait maintenant curieux de remarquer les 
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changemens qu'ont pu subir les sources thermales 
depuis un temps très-reculé. Les révolutions phy- 
siques du globe ont dû nécessairement influer sur 
quelques-uns de leurs phénomènes. Si, comme 
le dit M. Cuvier, la terre a subi plusieurs Change- 
mens physiques, il est très-certain que la tempé- 
rature et le volume des eaux ont eu aussi leurs 
variations. Il est des sources qui doivent s'être 
totalement perdues. Combien n’y avait-il pas jadis 
de fleuves navigables, lesquels ne sont plus au- 
jourd’hui que des ruisseaux ! 


Ne sait-on pas, d’ailleurs, que les grandes cata- 
strophes du globe, et. particulièrement les trem- 
blemens de terre, ont modifié dans quelques 
occasions les qualités physiques des eaux ther- 
males? Le célèbre minéralogiste M. Brogniart, et 
d’autres observateurs, ont très-bien tenu compte 
de ce phénomène géologique, qui, en 1660, fit 
perdre momentanément leur chaleur aux sources 
de Bagnères-Adour, et la mème chose est survenue 
naguère à l’une des sources de Carlsbad. Quelque- 
fois c'est par un phénomène contraire, une aug- 
mentation de température, comme on le rapporte 
de la source de la Reine à Bagnères-de-Luchon. 
On connaît les changemens opérés par la même 
cause à la source de Pisciarelli, pres de Naples ; 
et on en observa de tres-extraordinaires dans 
les sources principales de Tœplitz, à l’époque 
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sinistre du tremblement de terre de Lisbonne. 


Ces divers événemens sont constatés et authen- 
tiques. 


Il serait sans doute intéressant de mettre les 
eaux minérales en parallèle avec leurs positions 
géographiques; d'examiner quels peuvent être 
leurs rapports avec les terrains d’où elles sourdent; 
de s'assurer si, dans quelques occasions, le sol qui 
leur donne issue ne diffère pas de celui où elles 
prennent leur développement primitif, etc. ; mais 
tous ces faits sont manifestement du ressort de la 
science minéralogique. M. Brogniart les a expo- 
sés de la manière la plus intéressante ; il a même 
écrit sur ces points obscurs avec une réserve pru- 
dente, que les vrais savans doivent admirer. Quant 
à nous, bornonsnous à ces considérations; imi- 
tons Hippocrate et Galien, qui se sont attachés 
à étudier les phénomènes du corps , sans trop s’in- 
quiéter des rapports qu'ils peuvent avoir avec les 
causes premières qui les produisent. 
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ARTICLE QUATRIÈME. 


T'ableau général des substances découvertes dans 
les eaux minérales naturelles. 


Avanr d'examiner chaque ordre d'eaux miné- 
rales et chacune de celles-ci en particulier, on ne 
trouvera pas sans intérêt que nous donnions ici 
le tableau de toutes les substances qui y ont été 
découvertes jusqu'ici par le secours de la chimie. 
Sans doute ce tableau est loin d’être complet; car 
toutes les eaux minérales n’ont point été analy- 
sées, et il est bien probable que leur nature doit 
toujours dépendre de celles des couches de terre 
d’où elles sourdent. Il est probable aussi que des 
causes innombrables doivent faire varier à l'infini 
la nature, le nombre et la forme de leurs élémens, 
soit simples, soit combinés. 


L’oxygène, 
L’azote. 


| Carbonique, 


LES cas: 5 


Sulfureux , 
Sulfurique , 
LES ACIDES.. ...< Hydro-sulfurique (hydrogène sulfuré}, 
Nitrique, 
| Borique , 
| Silicique (silice ). 


L’ALCALI LIBRE. | La soude. 


De sodium ( muriat 
Les CHLORURES. | 5 ( é de soude), 
t De potassium {muriate de potasse ). 
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‘ Borates ...... de soude; 
Carbonates.... de soude, 

de potasse, 

de chaux, 

de magnésie , 

d’alumine , 

de protoxyde de fer, 

de protoxyde de manganèse, 

d’'ammoniaque, 

de strontiane ; 
Sulfates. ..... de soude, 

de chaux, 

de magnésie, 

d’alumine, 

de fer, 

de cuivre, 

de manganèse; 
Nitrates...... de potasse, 

de chaux, 

de magnésie ; 
Hydro-chlorates de baryte, 

de chaux, 

de magnésie, 

d'alumine, 

de manganèse, 

d’ammoniaque ; 
Hydro-sulfates de soude, 

de chaux. 


LES SELS... 


On y rencontre encore le sur-phosphate d’alu- 
mine , l’hydriodate de potasse, et, selon M. Ber- 
zélius, le phosphate de chaux et le carbonate de 
strontiane; enfin des matières végétales et ani- 
males. M. Vogel même vient d'annoncer l'exis- 
tence de l’acétate de potasse dans une eau miné- 
rale de Bavière. 


L'oxygène et l'azote se rencontrent dans toutes 
les eaux dont la température n’est pas très-clevée. 
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Toutefois, lorsque ces eaux sont sulfureuses, 
l'oxygène ne peut y exister que momentanément, 
parce qu’il acidifie le soufre avec promptitude. 


Depuis le milieu du siècle dernier, on avait 
observé que certaines eaux minérales ou thermales 
dégagent de l'air à leur source, et cet air avait été 
reconnu pour être de l'acide carbonique. Plusieurs 

chimistes, dans le commencement de ce siècle, 
_ avaient reconnu que certaines sources laissent dé- 
gager de l'azote; maïs ce fait n'avait point été con- 
staté en France; il paraïssait même ignoré, lors- 
que MM. Anglada et Longchamp le sigualèrent 
dans plusieurs eaux minérales des Pyrénées. De- 
puis, M. Longchamp l’a rencontré, soit pur, soit. 
mélangé, se dégageant d’un grand nombre de 
sources thermales, et particulièrement de celles 
de Bourbon-l’'Archambault, de Néris, de Bour- 
bonne -les-Bains , de ELuxeuil, de Plombiè- 
res, etc. 


L’on avait cru que certaines eaux sulfureuses 
( Aïx-la-Chapelle, Baréges, etc.) laissaient dé- 
gager de l'hydrogène sulfuré; mais c'était une 
errèur : 1l ne se dégage de ces sources que de 
l'azote pur. Jusqu'à présent l’on n’a recueilli sur 
les sources les plus connues que de lacide carbo- 
nique, de l'azote et de l'air atmosphérique vicié, 
c'est-à-dire contenant moins d'oxygène que celui 
que nous respirons. | 


ke 
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L’acide carbonique pur, ou du moins ne con- 
tenant pas un quarantième de gaz non absor- 
bable par les alcalis, se dégage des sources sim- 
plement minérales (Spa, Bussang, Saint-Par- 
doux, etc.), ou des sources minérales et thermales 


(Vichy, Mont-d'Or). 


L’acide carbonique mêlé d'azote se dégage de 
quelques sources thermales (Bourbon-l Archam- 
bault). (Lonccrawr.) L'azote pur n’a encore été 
recuéilli que sur les sources thermales (Baréges, 
Cauterets, Saint-Sauveur, Néris, Bourbonne-les- 
Bains, Luxeuil). ( Lonccrawr.) 


L'air atmosphérique ne contenant que huit à 
dix pour cent d'oxygène, n'a encore été recueilli 
qu'à Plombieres. (Lonccramp.) 


Lorsque Von voyait un gaz se dégager à gros 
bouillons d’une source, sans l’examiner, on pro- 
nonçait que c'était de l'acide carbonique ; aujour- 
d’hui il faut plus de réserve, et l’on fera bien 
d'examiner soigneusement les gaz avant que de 
prononcer sur leur nature. Toutefois, l'on peut 
déjà donner comme règles générales que les bulles 
d'acide carbonique sont plus grosses que celles de 
l'azote, et, sur la seule forme de ces bulles, on a 
été plusieurs fois dans le cas de prononcer à priori 
sur la nature du gaz, sans craindre de se tromper. 
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L’hydrogène sulfuré fait partie de toutes les 
eaux sulfureuses dont l’odeur d'œufs pourris est le 


/ 


signe caractéristique. 


* L'acide borique se rencontre dans certains lacs 
de l'Italie; l'acide sulfureux , dans les eaux qui en- 
vironnent les volcans; la silice existe en petite 
quantité dans beaucoup d'eaux naturelles ; mais 
les fontaines bouillantes de l'Islande en contien- 
nent une grande quantité qui y est unie à la 
soude. : 


La plupart des sulfates désignés , tels que ceux 
à base de soude, de chaux, de magnésie, le 
chlorure de sodium ou sel marin , les carbonates 
de soude, de chaux, de magnésie, de fer, etc., 
sont des sels que l’on rencontre le plus communé- 
ment dans les eaux minérales. 


L’hydro-chlorate d’ammoniaque, le sulfate de 
la même base, le sulfate de fer, l’alun, le sulfate 
de cuivre, les nitrates de potasse, de chaux et le 
borate de soude ne s y trouvent que rarement. Les 
deux premiers sels se rencontrent avec l'acide sul- 
fureux, dans les eaux qui avoisinent les volcans. 
Le sulfate de fer, l’alun, le sulfate de cuivre, sont 
dissous par les eaux qui traversent des couches de 
terre chargée de pyrites ferrugineuses et cui- 
vreuses ; enfin le borax se trouve particulièrement 
dans quelques lacs de l'Italie et de l'Inde. 
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Les carbonates de potasse, d’ammoniaque, le 
nitrate de magnésie, l’hydro-chlorate de potasse 
ou chlorure de potassium sont des sels plus rares 
que les précédens dans les eaux minérales ; il est 
même probable que le muriate de baryte ou chlo- 
rure de barium peut s'y rencontrer, ainsi que 
Bergman l’a avancé; il en est de même des hydro- 
chlorates ou muriates de magnésie et d’alumine. 


Enfin les phosphates de chaux et d’alumine, le 
fluate de chaux, le carbonate de strontiane et le 
carbonate de manganèse ont été découverts en 
dernier lieu par M. Berzélius dans les eaux de 
Carlsbad, maïs en quantité si minime, qu'il n'a 
fallu rien moins que toute l’habileté de ce chi- 
miste pour en constater la présence. (1) 


Quant à l’hydriodate de potasse, 1l ne s'est 


(1) M. Witting indique deux moyens de reconnaître la 
présence du sous-carbonate de manganèse dans les eaux 
minérales. Le premier consiste à séparer, par une dissolution 
d'acide gallique, tout le fer de l’eau essayée, et à précipiter 
ensuite le manganèse à l’état de protoxyde blanc par le sous- 
carbonate d’ammoniaque. La seconde manière de constater 
la présence du manganèse est de traiter le carbonate de fer 
séparé de l’eau minérale par l'acide sulfurique , à faire rou- 
gir le produit, et à traiter le résidu brun par l’eau. Ce 
liquide dissout les sulfates de manganèse, et produit un 


précipité blanc avec l'hydro-cyanate ferruré de potasse. 


C2 
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rencontré jusqu'ici que dans quelques sources du 
Piémont, et en dernier lieu M. Boussingault nous 
a fait connaître l’existence de ce sel dans un lac de 
l'Amérique méridionale. | 


En donnant ici la nomenclature et la série des 
différens corps qui entrent dans la composition 
des eaux minérales, nous n'avons pas prétendu 
dire qu'ils entrent tous comme parties consti- 
tuantes de la même eau; car, ainsi qu'il est facile 
d’en juger, cela est d'autant plus impossible , que 
la présence d’un de ces sels détruirait celle de 
l'autre, et réciproquement. Telest, par exemple, 
le sous-carbonate de soude, par rapport aux ni- 
trates, sulfates et muriates à base de chaux, de 
magnésie , etc., qui, par leur action mutuelle, 
produiraient des nitrates, sulfates et muriates ou 
hydro-chlorates de soude et des sous-carbonates 
de chaux, de magnésie, etc.; nous avons eu seu- 
lement pour but de faire connaître les différens 
corps simples ou composés que la chimie a pu 
découvrir jusqu'ici dans ces eaux; ces corps s’y 
trouvent le plus souvent au nombre de deux, 
au nombre de quatre, et rarement au-delà de dix 
à douze dans une même espèce d’eau. 
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ARTICLE CINQUIÈME. 


Des principaux caractères chimiques à l'aide 
desquels on peut déterminer la nature des eaux 
minérales. 


Pour compléter les considérations préliminaires 
sur des eaux minérales, il nous reste à décrire les 
principaux caractères chimiques à l’aide desquels 
on peut déterminer leur nature, soit saline, soit 
gazeuze, Soit sulfureuse, soit ferrugineuse, etc. 
M. Caventou a fait sur cet objet des recherches 
intéressantes ; ces simples essais, qu'on ne doit 
envisager que comme préliminaires, sufliront ce- 
pendant pour se former une opinion sur la pro- 
priété médicinale de telle eau dont l'usage serait 
proposé pour combattre une maladie. 


On reconnait qu'elles contiennent : 


1%. De l'acide hydro-sulfurique (hydrogène 
sulfuxé) et des hydro-sulfures ou hydro-sulfates, 
lorsqu'elles ont une odeur d'œufs pourris, el 
‘qu'elles précipitent en noir, par les dissolutions 
salines à base de plomb. 


2°. Du gaz acide carbonique, lorsqu'elles sont 
aisrelettes, qu'elles rougissent faiblement le pa- 


. , à ÉD Er 
pier de Tournesol, qu'elles moussent par l’agita- 
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tion, et que, chauffées dans des vaisseaux fermés 
qui communiquent dans de l’eau de chaux, elles 
laissent dégager un gaz qui trouble cette dernière 
en produisant du sous-carbonate de chaux. 


3°. Des sulfates, lorsqu'en y versant une disso- 
lution de sel de baryte, soit nitrate ou hydro-chlo- 
rate de cette base, il se forme un précipité blanc, : 
qui reste indissous dans l'acide nitrique concentré. 


4. Des hydro-chlorates et des chlorures, lors- 
que le nitrate d'argent qu'on y mêle produit à 
l'instant un dépôt blanc, caillebotté, qui ne tarde 
pas à brunir à la lumière, dans le vase même où 
il est produit, et qui ne se redissout pas dans un 
grand excès d’acide nitrique, tandis qu'il suffit 
d'un peu d’ammoniaque caustique pour le faire 
disparaître immédiatement. 


5°, Des carbonates insolubles, tels que ceux de 
chaux, de magnésie , etc., lorsqu'en les faisant 
chauffer, afin de chasser l'acide carbonique qui les 
tenait en dissolution, on voit se former des pelli- 
cules, et, par le refroidissement de la liqueur, un 
dépôt, lequel, mis en contact avec l'acide sulfu- 
rique , fait une vive effervescence. 


6°. Du carbonate de fer, du sous-sulfate de ce 
métal, lorsqu'elles précipitent en bleu le prussiate 
de potasse ferrugineux (hydro-cyanate de potasse 
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ferruré), et qu’elles perdent cette propriété après 
avoir été chauffées et filtrées , le carbonate de fer 
s'étant alors précipité sous forme de flocons 
jaunètres, et ayant été retenu sur le filtre. 


7°. Du sulfate de fer, si elles conservent la pro- 
priété, après avoir bouilli, de précipiter le prus- 
siate de potasse en bleu et la teinture de noix de 
galle en noir. 


8°. Des carbonates de soude ou de potasse, si 
elles verdissent le sirop de violette après l’ébulli- 
tion, et si alors on les filtre, et qu’en y versant de 
l'acide sulfurique, elles font effervescence. 


9°. Dessels calcaires, lorsqu’en y versant de l'acide 
oxalique ou de l’oxalate d’ammoniaque, il se pro- 
duit un précipité blanc insoluble dans l'acide acé- 
tique; les sels calcaires sont autres que le carbo- 
nate de chaux, si le précipité a lieu en versant le 
réactif, après l’ébullition et la filtration de l’eau. 


10°. Des sels magnésiens autres que les carbo- 
nates, si, après les avoir fait bouillir, filtrer et 
laissé refroidir, elles ne se troublent pas sensible- 
ment par l'addition d’une solution de carbonate 
de soude acide, et qu’elles se troublent fortement, 
au contraire, si on fait chauffer de nouveau la 
liqueur ; il se dépose alors du sous-carbonate de 
magnésie, sous forme de flocons blancs et légers. 
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11°. Des sels de cuivre, si l’ammoniaque y dé- 
veloppe une belle couleur bleue, et si, en y trem- 
pant une lame de fer décapée, elle se couvre d’une 
couche de cuivre rouge. 


12°. Des sels ammoniacaux autres que le car- 
bonate, lorsqu'en faisant évaporer lentement à 
siccité, et mêlant le résidu salin avec la chaux 
vive, il se développe une odeur ammoniacale très- 
vive et très-pénétrante. 


13°. Du carbonate d’ammoniaque, lorsqu’en 
les soumettant à la disüllation, elles donnent une 
eau alcaline. 


14°. Enfin, on reconnaît la présence des nitrates, 
si, en y versant de la potasse jusqu’à cessation de 
précipité, filtrant la liqueur et faisant évaporer à 
siccité, on obtient un résidu salin, qui, jeté sur 
des charbons ardens, fuse et active la combustion. 


Nous aurions pu étendre beaucoup encore la 
série de ces essais chimiques ; mais, indépendam- 
ment de ce qu'une semblable digression nous eut 
trop éloigné de notre sujet, dans un ouvrage 
uniquement destiné à la thérapeutique, cela n’eùt 
point dispensé ceux qui veulent analyser exacte- 
ment une eau minérale, de recourir aux docu- 
mens spéciaux que nous possédons sur cet objet. 
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ARTICLE SIXIÈME. 


Du calorique considéré dans les eaux minérales 
naturelles. 


Au sujet de la chaleur des eaux minérales natu- 
relles , il existe une opinion généralement admise, 
que ces eaux conservent plus long-temps le calo- 
rique qu’une eau de rivière élevée à la même tem- 
pérature par.le feu de nos foyers. Cette opinion 
est établie de la manière la plus affirmative dans 
plusieurs ouvrages. Dans le Recueil des Mémoires 
de médecine et de pharmacie militaires, on trouve 
même une analyse des eaux de Bourbonne, où 
l'on rapporte l'observation de faits d’après lesquels 
l’eau minérale aurait été treize heures pour aban- 
donner vingt-cinq degrés de chaleur qu’elle avait 
au-dessus de celle ambiante, tandis qu'une égale 
quantité d’eau ordinaire, chauffée au même degré, 
n'aurait mis que neuf heures seulement pour 
éprouver la même perte. 


Un tel fait, s’il était vrai, se trouverait en op- 
position avec les premières règles de la physique, 
et de tout ce que nous savons sur le mode derayon- 
nement et de transmission du calorique; c’est une 
raison de plus pour s'assurer si aucune cause d’er- 
reur n’est intervenue dans ces expériences. C'est 
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à M. Longchamp, chargé par le gouvernement 
de l'examen chimique des eaux minérales du 
royaume, que nous emprunterons les faits et ar- 
sumens propres à éclairer les esprits sur un point 
aussi important de l’histoire des eaux minérales, 
et qu'il est si essentiel au médecin de bien appro- 
fondir. 


. Voici les expériences que ce savant chimiste a 
faites, et sur lesquelles il s’est appuyé pour com- 
battre l'opinion généralement reçue. 


J'ai pris, dit M. Longchamp, trois bouteilles 
à goulot renversé et bouchant parfaitement avec 
des bouchons de liége : je les désignerai par A,B, C. 
La première contenait deux kilogrammes cent 
quatre-vingt-douze grammes d’eau pure; la se- 
conde, deux kilogrammes; et la troisième, deux 
kilogrammes deux cent quatre-vingt-deux gram- 
mes du mème liquide. 


J'ai rempli la bouteille À d’eau ordinaire, et 
J y ai ajouté environ treize grammes de chlorure 
de sodium, ce qui est à peu pres l'équivalent de 
ce que l’eau de Bourbonne contient de ce sel (x); 
les bouteilles B et G'ont été remplies d’eau miné- 


(1) Il est bon d’observer que c’est à Bourbonne-les-Bains, 
où l’opinion que nous combattons est surtout accréditée , 


que M, Longchamp a fait ses expériences, 
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rale, prise dans le grand puisard qui est dans l’éta- 
blissement thermal. Voici le résultat de la marche 
du thermomètre plongé dans le liquide des trois 
bouteilles, après avoir agité fortement chaque 
fois, pour bien mêler les différentes couches, qui 
se forment assez promptement dans un liquide 
échauffé, ou qui est abandonné au repos. 


Midi.  1heure 45 m. 3 heures 30m. 7 heures. 10 heures. 
Centigrade. Centigr. Centigr. Centigr. Centigr. 
À. 48°,10. 36°,75. 30°,20. 24°,40. 22°,00. 
B. 469,50. 36°,10. 30°,00. 24°,40. 22°,00. 


C. 46°,75: 36°,00. 30°,00. 24°,40. 22°,00. 


La température de la chambre, qui, au com- 
mencement de l'expérience (midi quinze minutes) 
était à 21° centigrades, n'était plus qu'à 19°,10 à 
la fin, c’est-à-dire à dix heures du soir. 


Le flacon À, qui contenait l’eau ordinaire, a 
perdu plus de calorique entre midi quinze minutes 
et une heure quarante-cinq minutes, que les fla- 
cons B et C, remplis d'eau minérale : ce résultat 
est conforme à la loi connue du calorique rayon- 
nant; mais à partir de trois heures trente minutes 
que la température était sensiblement égale dans 
les trois flacons, la quantité de calorique perdue 
dans un temps donne, a été rigoureusement la 
mème que celle qui a été abandonnée par l'eau 
ordinaire. 
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Dans la crainte d'erreur de sa part, M. Long- 
champ a recommencé plusieurs fois ces expé- 
riences , afin d’être bien convaincu qu'aucune cir- 
constance inobservée ne lui en ait pas imposé. Ce 
chimiste y était d’ailleurs engagé, ainsi qu'il le dit 
lui-même, par son désir de bien convaincre cer- 
tains médecins, d’ailleurs très-instruits, de l'erreur 
dans laquelle ils sont sur la nature de la chaleur 
des eaux thermales. Il prit donc les trois flacons 
A, Bet C; mais au lieu de mettre dans le flacon 
À une dissolution de chlorure de sodium, il y mit 
de l’eau distillée ; les flacons B et GC furent remplis 
d’eau minérale de la fontaine de la place, qui est 
celle usitée en boisson. Voici les résultats : 


Midi 30m. 3 heures. 5 heures. 8 h. 30 m. 10h. 15m. 
Centigr. Centigr. Centigr. Centigr. Centigr. 


A, Eau distillée. 4g°,50.  34°,90. 29°,75.  24°,60.  23°,30. 
B. Eau minérale. 49°,5o. 35°,10.  29°,80. 24°,60.  23°,30. 
C. Idem. D0%,40, * 156 104 2309 ,00/"24%001 123900: 


La température atmosphérique qui, au commen- 
cement de l’expérience, était à 24° centigrades, 
n’était plus à la fin que de 21°,75. 


Aïnsi, la conformité frappante de ces résultats 
ne laisse donc plus aucun doute que l'opinion 
sur la nature particulière du calorique des eaux 
thermales, et sur leur faculté de conserver leur 
chaleur plus long-temps que l’eau ordinaire, est 
véritablement une erreur. 
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M. Longchamp présume que le peu de confor- 
mité des vases, la nature différente des liquides, 
et leur évaporation spontanée plus ou moins 
grande, suivant l'étendue de leur surface à l'air, et 
surtout l'oubli de brasser la masse aqueuse avant 
d'y plonger le thermomètre, afin de-bien mé- 
ler la couche d'eau inférieure plus pesante et 
plus froide, avec la couche supérieure plus légère 
et plus chaude, sont des causes bien capables 
d’avoir induit en erreur les expérimentateurs qui 
l'ont précédé dans ces sortes de recherches. 


IL est à remarquer que dans le même temps 
M. le docteur Biett, mon ancien élève, MM. Gen- 
drin et Jacquot (1), procédaient à des expériences 

» . A r 
analogues, et qu ils en obtenaient les mêmes ré- 


(1) MM. Gendrin et Jacquot ont tenté plusieurs expé- 
riences pour établir les différences qui se remarquent entre 


les eaux minérales et les eaux communes réchauffées. 


Une égale quantité d’eau ordinaire, préalablement chauffée 
à 5o degrés, et d’eau thermale au même degré, a été placée 
successivement dans le même vase de fer-blanc exposé à 
‘Jaction d’une lampe alimentée par le même esprit de vin et 
la même mèche dans les mêmes circonstances accessoires ; un 
thermomètre plongé dgns l’eau a indiqué la progession de 
l’échauffement. L’eau est arrivée dans l’un et l’autre cas à 

‘ébullition par une progression exactement la même; chaque 

degré de chaleur a été acquis dans un temps pareil , et il n°y 
a eu de différence qu’en cela , que l’eau thermale n’a bouilli 
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sultats. Il est donc .constaté que la chaleur des 

eaux thermales ne résiste pas plus long-temps à 

l’action de l'atmosphère que celle des eaux ordi- 

naires récheuffées. Il l’est également que les unes 

et les autres, soumises à l’ébullition, mettent pour 
y arriver un temps égal, proportionnellement. 


Toutefois, il est des phénomènes extraordi- 
naires auxquels donne lieu la présence du calo- 
rique dans les eaux thermales, et qu’on est loin de 
pouvoir expliquer encore. C'est ainsi, par exemple, 
qu’à Bourbonl’Archambault, et autres lieux, une 
température de 60 degrés au thermomètre centi- 
grade ne s'oppose point à la boisson des eaux, et 
n’altère en aucune manière les substances végétales 
les plus délicates ; en sorte qu’on peut impunément 


qu'à 70 degrés de Réaumur, tandis que l’ébullition de leau 
ordinaire a eu lieu à 70 degrés et demi, ce qui tient ordi- 
nairement à la différence des liquides sous le rapport de 


leur composition chimique. 


Quatre onces deux gros de glace ont été soumis à l’ac- 
tion de treize onces six gros d'eau thermale à 48 degrés 
dans un double cylindre de fer, le tout isolé de tous côtés 
sur une couche de charbon; le temps était couvert et plu- 
vieux; la température de l’appartement était de 12 degrés ; 
au bout de cinq minutes la glace était fondue , et l’eau qu’elle 

avait fournie élevée à 11 degrés, L'eau thermale était réduite 
à 32 degrés; par conséquent elle avait perdu 16 degrés de 
chaleur, et elle en avait communiqué 12; cinq minutes plus 
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y tremper une rose, ou toute autre fleur, sans lui 
faire perdre de sa fraîcheur, etc. C’est ainsi que de 
nombreux baigneurs supportent cette même tem- 
pérature, lorsqu'elle est excessive; ce qu'ils ne 
pourraient faire dans les bains artificiels de nos 
grandes villes, etc. Il y a donc ici des singularités 
dont il est difficile de se rendre compte. Les eaux 


tard, la température de l’eau de la glace était égale à celle 
de l’eau thermale ; elles étaient l’une et l’autre à 30 degrés. 


La même expérience a été ensuite répétée dans le même 
appareil, avec la mème quantité de glace et la même quan- 
tité d’eau commune, chauffée artificiellement à 48 degrés; 
après cinq minutes, l’eau chauffée était descendue à 32 de- 
grés, et l’eau de glace avait 11 degrés et demi; cinq autres 
minutes étant écoulées, la température de l’eau de glace était 
égale à celle de l'eau thermale. Il n’y a donc pas eu de 
différence sensible entre les progrès du refroidissement de 
l’eau thermale et ceux de l’eau chauffée; elle fondait dans le 


même temps la même quantité de glace. 


Deux vases de même capacité, et de même matière {de 
verre), on! été remplis chacun d’une proportion égale, l’un 
d’eau thermale et l’autre d’eau chauffée à 46 degrés; ces 
deux vases, placés dans les mêmes conditions, ont été aban- 
donnés à eux-mêmes. L£ refroidissement a été complétement 
parallèle dans les deux eaux, sans différence sensible. Ces 
expériences démontrent, du moins pour les eaux de Plom- 
bières , que l’eau thermale acquiert et retient le calorique en 
même quantité et de la même manière que l’eau ordinaire 
chauffée, 
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minérales sous l'empire de la nature, jouissent, 
n’en doutons pas, d’une sorte de vitalité qui est 
commune à tous les corps du globe terrestre ; elles 
sont animées d’une multitude de principes qui 
échapperont long-temps, et peut-être toujours, à 
nos plus fines recherches. Les analyses de nos 
chimistes à cet égard ne donnent donc pas tous les 
secrets; elles ressemblent, comme la dit le grand 
chimiste Chaptal, à des dissections anatomiques 
opérées sur des cadavres. Il y a dans ces phéno- 
mènes, comme dans beaucoup d’autres, quelque 
chose de divin qu’on n’explique pas. (1) 


(1) M. le docteur Grassal, inspecteur des eaux de Chaudes- 
Aigues, s'étonne lui-même de ce phénomène, en parlant de 
la fontaine du Parc, qui est presque bouillante , qui s’élance 
avec bruit et répand au loin une épaisse fumée. « En effet, 
dit-il, il est certain que la chaleur que cette source em- 
prunte des entrailles de la terre n’est pas identique avec 
celle 'que nous développons par les combustibles ; il y a 
différence de chaleur sans doute ; la chaleur animale, ajoute- 
t-il, est très-différente de celle de nos foyers, et celle des 
eaux thermales diffère beaucoup de celle des eaux communes 
chauffées à la même température. » Cette chaleur est d’ail- 
leurs plus douce, plus agréable, plus en rapport avec notre 
nature. Ïl conviendrait néanmoins de vérifier si, comme 
l'avance M. Grassal, elles se refroidissent plus lentement; car 
les essais de M. Lonchamp et ceux de MM. Biett, Gendrin, 
Jacquot, etc., n'ont été faits que sur les eaux de Bourbonne et 
sur celles de Plombières. Or, toutes les substances ne sauraient 


Â 
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ayoir la même capacité pour le calorique. Comme le refroi- 
dissement de toute eau minérale ne peut s’opérer d’ailleurs 
que par le mouvement des molécules, s’il se trouve dans cette 
eau quelque principe qui gène ce mouvement en l’épaissis- 
sant, il est évident que ce principe doit s’opposer à son re- 
froidissement. Les substances gluantes, et particulièrement 
la matière végéto-animale qui abonde dans plusieurs eaux 
thermales, peuvent donner lieu à ce phénomène; ceci est 
une simple assertion que de nouveaux faits pourront dé- 


truire ou constater. 


| 
l 
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SECONDE PARTIE. 


ORDRE PREMIER. 


Eaux salines. 


— 


Les eaux salines doivent cette dénomination et 
leurs vertus à la quantité de matières salines qu’elles 
tiennent en dissolution; il en est cependant qui 
peuvent contenir quelquefois de l'acide hydro- 
sulfurique, de oxyde de fer et de l'acide carbo- 
nique, mais en quantité tres-peu considérable 
relativement à ces dernières. 


Les eaux dont il s’agit se chargent d’une multi- 
tude de sels si différens, que leur saveur est très- 
variable. Cette saveur est tantôt amère, tantôt 
fraiche , et tantôt piquante. Il est rare que ces eaux 
soient odorantes, à moins qu'elles ne contiennent 
du gaz hydrogène sulfuré. Lorsqu'on traite chimi- 
quement les eaux salines, on obtient aisément des 
précipités par la soude, par la potasse, par la 
chaux, par l’'ammoniaque, etc. 


L'évaporation des eaux salines fait obtenir, 
avec plus ou moins d’abondance, du sulfate de 
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magnésie, qui, après l’hydro-chlorate de soude, 
est le sel le plus abondamment répandu dans la 
nature , ou du sulfate de chaux; des hydro-chlo- 
rates et des carbonates de magnésie, de soude ou 
de chaux, quelquefois du sulfate d’alumine, etc. 
Dans quelques cas, on y rencontre des substances 
terreuses ou bitumineuses. Certaines de ces eaux 
ne tiennent en dissolution qu’une seule espèce de 
sel; d’autres en contiennent un grand nombre 
d'espèces. En général, les eaux salines sont plus 
pesantes que les autres eaux; elles sont susceptibles 
de contracter un plus grand degré de chaleur, et 
de la conserver aussi beaucoup plus long-temps. 


» Quelques-unes de ces eaux sont thermales; 
d’autres sont froides; c’est la division la plus com- 
munément établie. Fourcroy en distingue cinq 
sortes, et il les avait particulièrement étudiées. 


1°. Ilest de ces eaux saturées desulfate de chaux; 
elles sont fades, cuisent mal et durcissent même 
les légumes, décomposent le savon; telles sont 
les eaux de puits de Paris; on les désigne 
principalement par le nom d'eaux dures, d'eaux 
crues , etc. 

2°. Il y a des eaux dont le sulfate de magnesie 
est le principe dominant; elles sont amères et 
purgatives ; telles sont les eaux de Selditz, etc. 
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| ° 
3°. Des eaux dans lesquelles domine le chlorure 
de sodium (muriate de sodium), les eaux de la 
mer, etc. On les nomme eaux salées. 


4°. Les eaux qui contiennent beaucoup de sous- 
carbonate de soude ; les eaux alcalines. 


5°. Enfin, les eaux dans lesquelles il y a beau- 
coup de carbonate de chaux; les eaux terreuses, 
incrustantes, etc. 


54 PRÉCIS 


ARTICLE PREMIER. 


Eaux salines thermales. 
PLOMBIÈRES. 


PromBières est une très-petite ville située dans le 
département des Vosges, à vingt-quatre lieues de 
Nanci, à six lieues d'Épinal , et à quatre de Remi- 
remont; elle est située dans une vallée profonde, 
très-resserrée, entre des montagnes, dont il serait 
superflu de donner ici la description. MM. Jacquot 
et Gendrin en ont fait néanmoins une étude parti- 
culière; et leurs recherches seraient fort utiles 
pour ceux qui voudraient entreprendre la topo- 
graphie d’un pays aussi intéressant; elle est tra- 
versée par un torrent qu on nomme l’eau-gronne ; 
alimenté par les sources des montagnes, et aussi 
par le ruisseau Saint-Antoine. 


L’étymologie du nom de Plombières paraît ve- 
nir de ce qu'on croyait Jadis que ses eaux miné- 
rales contenaient du plomb. Plumbi nomine quos 
solent vocari. C’est la du moins ce que dit Joachim 
Camérarius, qui autrefois a composé un très-beau 
poëme sur. les vertus de ces bains (1). Plusieurs 
savans les ont fréquentées, et en ont fait le plus 


(1) D’autres prétendent que ce nom vient du mot plumarta 


ou plomaria, parce que les femmes de la ville ont l’habitude 
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grand éloge. 1 y a peu d'années qu'un homme 
de lettres reconnaissant a pareillement célébré 
leurs effets salutaires, avec un style agréable, digne 
de Chapelle et de Bachaumont (1). Cet établisse- 
ment est très-ancien, et date du temps des Ko- 
mains, si on en juge par les restes de fondations 
qu’on a observés quand on a nouvellement con- 
struit le bain royal. 


Les sources chaudes de Plombières sont : 


1°. Le Bain des Dames, à 42 degrés du ther- 
momètre de Réaumur, qu’on nomme ainsi, parce 
qu'il appartenait aux dames de Remiremont. 


2°, La source du Chène ou du Crucifix ; c’est la 
seule où on ne se baigne pas; mais où on boit. 


3. Les sources du Grand-Bain ou du milieu , 
deux principales, l’une à 44 degrés, et l'autre à 
49 de Réaumur. Le Grand-Baïn est aussi appelé 
le Bain des pauvres. Les trois départemens de 
l'ancienne Lorraine ont le droit d'envoyer un cer- 
tain nombre de malades à l'hôpital de Plombières, 
à l'effet de prendre les eaux de l'établissement et 
de profiter des douches et des bains d’étuves. 


d'aller plumer la volaille aux sources chaudes de l’établisse- 
ment depuis un temps immémorial. 


(1) Voyez le Voyage à Plombiéres, par M. P. D. C. 
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4°. Le Bain tempéré, alimenté par deux sources, 
dont l’une a 26 et l’autre 36 degrés de Réaumur. 


5°. Le Petit-Bain qui y est attenant, dit des 
Capucins ; et qui a 56 degrés de Réaumur. Son 
bassin est divisé en deux cases ; l’eau y est de 28 à 
20 et à 34 degrés. 


6°. Le Bain-Neuf ou Royal, achevé en 18190, a 
un bassin carré dans lequel on a fait arriver une 
source des étuves ; avant d’avoir détourné cette 
source, qu'on appelait l’Ænfer ; elle avait à son 
origine 54 degrés ; elle est la plus chaude de toutes. 
Un des grands avantages du Bain-Royal est la 
communication des étuves avec les salles et les 
cabinets des bains et des douches, en sorte que les 
malades peuvent user de ces divers modes d'admi- 
nistration dans le même local. 


7°. Il y a une autre source qui sert à une étuve 
dans le haut de la ville, presqu'en face du Bain 
des Dames, et qui se nomme (la source de Bas- 
sompieiTe. 


Les bains de Plombières sont dans un véritable 
état de barbarie, tant ils sont mal organisés. Les 
malades y sont continuellement plongés dans un 
air humide et chaud, qui détermine quelquefois 
chez la plupart d’entre eux un gonflement des 


gencives Où une phlegmasie habituelle des con- 
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jonctives. Les douches, administrées sans som et 
sans précaution, tombent dans des cabinets ob- 
scurs, par des trous pratiqués au plafond. Les 
malades se placent dessous; mais, pour qu'elles 
frappent d’une manière convenable sur les parties 
affectées, il serait important de les diriger avec un 
piston. Les bains de vapeur sont construits sur un 
plan si défectueux, qu’il est presque impossible 
d'en faire usage sans danger, et qu'on en retire 
jamais le moindre avantage. Les eaux minérales 
sont une richesse dont on doit compte à l’huma- 
nité. Il est bien à désirer que les médecins qui 
président aux eaux de Plombières s'unissent aux 
administrateurs pour imprimer à l'établissement 
une direction plus utile et plus salutaire. M. le 
docteur Grosjean a ii à d'excellentes vues sur 
cet objet. 


ce connaît les différens désastres éprouvés par 
la cité de Plombières, et particulièrement l’inon- 
dation qui lui fut si funeste en 1771. Les habi- 
tans de ces lieux conservent une grande véné- 
ration pour la mémoire de Stanislas, roi de 
Pologne, dont la rare munificence fut si prompte 


a réparer les malheurs de leurs pères. 


_ Si la petite ville dont nous parlons est triste 
par elle-même, ses environs sont aussi agréables 
que pittoresques. « À trois quarts de lieue de Plom.- 
bières, dit M. Vaïsse, est une éminence nommée 
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la Feuillée, où la plupart des étrangers dirigent 
leurs promenades, au moins une fois durant leur 
séjour aux eaux, pour jouir de la vue du beau 
vallon appelé ’al-d'Ajol ou Fal-d’Ajou. I] offre 
une perspective vraiment intéressante qu’animent 
à la fois une riche culture et une multitude d’ha- 
bitations éparses , tant dans le vallon même que 
sur le penchant et sur le haut des montagnes qui le 
bordent (1). Mais une chose plus intéressante :en- 
core que ce vallon, ajoute M. Vaïsse, c’est la 
respectable famille d'agriculteurs qui l’a peuplé 
et fertilisé (2). Elle en porte le nom , sous lequel 
elle est encore plus connue que sous son nom 
véritable, qui est celui de Fleuron. De père en fils, 
les Val-d’Ajous se sont consacrés au soulagement 
des malheureux, en se livrant à la partie de la 
chirurgie qui consiste dans l’art de réduire les 
luxations des os et de réparer leurs fractures. » (3) 


(x) Quelques-uns l’ont appelé Val-de-la-Joye, à cause 
de la gaîté qu'inspire sa belle perspective. 


(2) Consultez, pour avoir une connaissance plus com- 
plète des localités, un ouvrage qui a pour titre : Ztnéraire 
descriptif, ou Description routière, géographique, historique 
et pittoresque de la France, etc., par M. Vaisse de Villiers, 


inspecteur des postes. 


(3) « Leurs succès nombreux, dit M. le comte de Tressan, 


leur ont mérité la réputation d’habileté dans cette impor 


tante partie de l’art. Une grande piété , une charité immense 
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Propriétés physiques. Les eaux de Plombitres ne 
sont pas colorées; leur saveur est à peu près nulle, 
et, sous ce point d'examen, toutes les sources sont 
identiques. Soit qu'elles demeurent dans leurs réser- 
voirs naturels, soit qu’on les recueille à part dans 
un vase, elles conservent toujours la même odeur, 
qui est un peu fade et se rapprochant, comme 
le dit M. Gendrin, de celle de la glu du gui. 
On leur trouve le poids de l’eau ordinaire ; ce qui 
n’est pas étonnant, puisque, d’après les remarques 
réitérées de Martinet, elles ne contiennent pas 
quatre grains de sel par pinte. Elles ont un aspect 
onctueux qui doit être principalement attribué, 
selon la juste observation de M. Vauquelin , à la 
présence de la gélatine animale qu'elles renfer- 
ment, comme nous le verrons plus bas. Les anciens 
chimistes regardaient cette matière comme un bi- 
tume. C’est en général un phénomène très-remar- 
quable, que la présence des substances animales 


leur ont bien justement acquis l’estime de tous les gens ver- 
tueux. Une modestie singulière , une tendresse vraiment fra- 
ternelle règnent dans cette heureuse famille, qui est main- 
tenant assez nombreuse, assez éloignée de sa souche com- 
muüune pour ne plus contracter d’alliances étrangères. Le duc 
Léopold voulut les anoblir; les familles s’assemblèrent ; les 
chefs refusèrent unanimernent, dans une réponse aussi sage 
que soumise, les lettres de noblesse qu’on leur offrait; mais 


celle de leur âme n’a jamais dégénéré. » 
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dans des eaux qui filtrent au travers des mon- 
tagnes. Ces eaux s’imprègnent sans doute de ce 
principe en passant sur des débris qui ont appar- 
tenu à des êtres vivans. Au surplus, M. Castiglioni 
a récemment confirmé par beaucoup d’expé- 
riences cette premitre idée de M. Vauquelin. Son 
opinion est que la plupart des eaux minérales dites 
savonneuses doivent être attribuées à l’action d’une 
substance animalisée qui se combine et se dissout . 
par l’action d'un alcali fixe, et qui a un grand 
rapport par ses propriétés avec le blanc d'œuf. La 
température des eaux de Plombières varie depuis 
56 jusqu’à 74 + o du thermomètre centigrade. 


Propriétés chimiques. Feu Nicolas, celèbre chi- 
miste de Nanci, publia jadis une très-exacte ana- 
lyse des eaux de Plombières. Il reconnut très-bien 
dans ces eaux cette matiere animale dont nous 
avons déjà fait mention, et qui leur imprime 
cette qualité douce et onctueuse qu'on a tant re- 
marquée. Long-temps après, M. Vauquelin a 
confirmé, pour ainsi dire, le beau travail de son 
prédécesseur. Il les a d’abord soumises aux réac- 
tifs ; il a eu ensuite recours à l’évaporation. Le 
résidu a été successivement traité par l'alcool, 
l’eau froide, l’acide muriatique. Il résulte de ces 
recherches que les eaux dont il s'agit rénferment, 
dans des proportions différentes, du sous-carbo- 
nate de soude cristallisé, du sulfate de soude, du 
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chlorure de sodium, du sous-carbonate de chaux, 
de la sihce, et enfin une matière animale qui pa- 
raît avoir un grand rapport avec la gélatine, et 
_ jouer même un très-grand rôle dans leur action 
sur l'économie animale. C'est à cette matière qu'il 
faut attribuer l’odeur fétide Den exhalent dans 
quelques circonstances. Le même chimiste pense 
que cette matière n’est tenue en dissolution dans 
ces mêmes eaux qu’à la faveur d’un peu de soude 
caustique ; car il suffit d’y verser quelques gouttes 
d'acide pour la précipiter en flocons rougeûtres. 


Propriétés médicinales. Les eaux de Plombières 
sont stimulantes ; elles donnent plus d'activité à 
la circulation. On les a louées, avec raison, 
comme jouissant d’une vertu éminente dans le 
traitement de la chlorose, des entérites chroni- 
ques, dans les tumeurs graisseuses , dans les rhu- 
matismes froids, dans les engorgemens des articu- 
lations, dans les scrophules, etc. Quoiqu’on les 
indique rarement contre les maladies de la peau, 
leur qualité onctueuse les rend néanmoins très- 
_convenables pour assouplir les tésumens et apai- 
ser les irritations superficielles dont ils peuvent 
être atteints. 


Mode d'administration. On boit de l'eau de la 
fontaine du Crucifix à 42 degrés, et à la dose de 
trois où quatre verres; on va successivement plus 
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loin. On peut la couper avec du lait pour la 
rendre moins stimulante. M. Gendrin conseille 
de boire par préférence l’eau du bain des Dames ; 
elle est plus légère et passe mieux. On fait pareille- 
ment usage de l’eau savonneuse froide dont la 
source est dans le jardin de la préfecture; celle-ci 
passe plus difficilement que l’eau chaude. On peut 
boire aux repas de l’eau ferrugineuse de la fon- 
taine du Serpent. C'est à tort qu'on voudrait la 
regarder comme insignifiante et sans vertu ; em- 
ployée comme nous l'indiquons, elle peut avoir 
de grands avantages. Les eaux de Plombières peu- 
vent également être administrées à l’extérieur, 
sous forme de bains, de douches, de vapeur. 
Mais, sous ce point de vue, comme je l'ai déjà 
dit, tout n y est pas bien organisé ; les malades y 
sont constamment plongés dans un air humide 
qui leur est nuisible. Les douches sont toujours 
mal dirigées. L’étuve de Bassompierre est mal faite 
et peu commode ; on pourrait en tirer un meilleur 
parti en concentrant avec plus d'intelligence le 
calorique. L'étuve du Bain Royal est préférable. 


BAINS. 


C'est un bourg du département des Vosges, qui 
est à deux lieues sud-ouest du joli village de Xer- 
tigny ; 1l est à trois lieues de Plombières, près la 
rivière de Cosné. Il ne faut pas confondre ces 
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eaux avec celles d'un lieu de ce nom qui se trouve 
dans le département des Pyrénées orientales. Le 
bourg dont il s’agit renferme un grand nombre de 
sources : 


1°, La source du Château ; 
2, La Grande-Source ; 
3°. La source Romaine ; 
4°. La fontaine des Vaches ; 
5°. La source de Saint-Colomban ; 


6°. Il y a une source qui n'a pas de nom par- 
ticulier, et qu'on administre intérieurement. 


Nul doute que ces sources n'aient été très-fré- 
quentées des Romains ; il y a des médailles qui 
indiquent d’une manière mamifeste. De nos 
jours, elles ne sont appréciées que par les gens du 
pays. 


s 


Propriétés physiques. Elles ressemblent beau- 
coup à celles de Plombières ; leur température 
varie entre 23 et 66 + o du thermomètre centi- 


grade. 


Propriétés chimiques. Ces eaux méritent l’atten- 
tiün des médecins qui pratiquent l’art dans leur 
voisinage. Îl faudrait refaire leur analyse chi- 
mique, et la comparer avec celle qui a déja été 
faite des eaux de Plombières. On assure qu’elles 
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contie nnent de l'hydro-chloraté de soude, de la 
magnésie, une terre calcaire. 


Propriétés médicinales. Elles sont moins actives 
que celles de Plombieres ; elles sont toniques, et 
conviennent dans beaucoup: de maladies an- 
clennes. . 

Mode d'administration. Où administre ces eaux 
en bains ; on boit celle de Rs source que Jai déjà 
indiquée. 


LUXEUIL. 


Luxeuil est une petite ville du département de 
la Haute-Saône, tres-agré éablement située dans 
une plaine, à environ Ar lieues de Besançon; 
elle est traversée par une tres-longue rue, que lon 
nomme la rue des Romains. La cité de Luxeuil 
a été rendue célèbre par le séjour qu'y fit saint 
Colomban, prélat irlandais, l’un des plus fameux 
cénobites du sixième siècle, lorsqu'il vint en 
France pour opérer une réforme par ses prédi- 
cations. On sait que l’école qu'il y fonda fut la 
plus féconde et la plus renommée du temps dont 
nous parlons. 


L'établissement thermal est un des plus beaux 
que l’on puisse citer. On y admire une colonnade 
magnifique sur la facade du bâtiment, lequel est 
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entouré d’un très-beau Il a des piscines 
graduées ; ; avantage qu’on n’a pas à Plombières; 
des conduits déférens et afférens dans des bai 
gnoires de orès. Il est conçu sur le plan le plus 
vaste et le pe imposant (1). Sa distribution in- 
térieure mérite les plus grands éloges. On sait, du 
reste, que les eaux de Luxeuil sont aussi ancien— 
nement accréditées que celles de Plombieres. On 
y lit une inscription qui porte que Labiénus répara 
les constructions de ces bains par ordre de Caïus- 
Julius César : 


LIXOVIIL THERM. 
REPAR. LABIENVS. 
IVSS. C. IVL. CAES. 


Luxeuil possède un savant très-recommandable 
qui mériterait une distinction ; c'est M. le docteur 
Leclerc. Ceux qui ont visité ces thermes disent 
qu'il est impossible de rencontrer un homme plus 


ane 


(1) « Une vaste grille , longeant un chemin vicinal, isole 
le grand parterre qu'il faut traverser pour y arriver; une 
architecture noble et sévère annonce au baigneur souffrant 
‘qu'il est devant le sanctuaire d'Hygic; et lorsqu'il en a 
franchi le seuil, de beaux bassins, sous des voûtes hardies, 
. des baïgnoires en granit, où coule sans cesse la source pré- 
cieuse, attestent qu’il est du moins des établissemens ther- 
maux où l’on a daigné s'occuper des voyageurs. » ( Voyage 
à Plombieres, par M. P. D. C.) 


(#4 
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érudit en toutes choses, plus habile à rassembler 
des faits intéressans. Nul ne cultive la science avec 
une ardeur plus soutenue. L’historiographe de 
Luxeuil serait digne d’un autre théâtre ; nous nous 
sommes empressés de le consulter, et nous ne pou- 
vons résister au plaisir de reproduire ici quelques- 
unes de ses découvertes. On aime à récréer ses 
loisirs, quand on va chercher la santé dans des 
lieux aussi salutaires. 


Près des thermes existe un aquéduc sur lequel 
passe la route de Bains ; il est en maçonnerie 
romaine, et a encore aujourd'hui deux cent 
trente et un pieds de longueur sur deux pieds 
huit pouces de largeur, et six pieds huit pouces 
d’élévation ; 1l est tres-entier, et a dü avoir autre- 
fois sept cent cinquante pieds. Un second aquéduc, 
plus large, plus élevé, vient s y terminer après 
avoir passé sous les ruines d’un, ganicule qui était 
à peu de distance. Enfin un troisième suit la di- 
rection du premier, et n’en est éloigné que de 
douze pieds. Il est à observer que les Romains, 
pour empêcher le mélange des eaux thermales 
avec des eaux étrangères, entourèrent l'espace qui 
les renferme par ces deux derniers aquéducs, et 
que celui du milieu servait, comme il sert encore, 
à l’écoulement des eaux minérales. 


On trouve à Luxeuil des médailles gauloises 
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en or, en argent et en bronze, mais en bien 
moindre quantité que de romaines; toutes les 
fouilles procurent quelques-unes de ces dernières, 
Les lieux où l’on en trouve davantage sont ceux 
qui entourent les bains, les voies romaines, le 
champ du Cuveau, les places, les rues, les jar- 
dins. Les médailles romaines consulaires n’y sont 
point rares; les impéfiales, surtout en argent 
et en bronze de diverses grandeurs, y sont COM 
munes. 


Au milieu du siècle dernier, lors de la recon- 
struction des bains, plusieurs amateurs formèrent 
des collections nombreuses; toutes ont été vendues 
ou dispersées. À l’époque de la révolution, on 
remarquait à l’Hôtel-de-Ville une statue équestre 
troüvée derrière les bains en 1755; le docteur 
Fabert en a donné la description (Essai histo- 
rique sur les Faux de Luxeuil). En 1703, on 
trouva aussi à Luxeuil, dans les décombres d’une 
ancienne tour, un Jupiter Olympien en bronze. 
On conserve le torse d’un Mercure gaulois, de 
pierre commune, large d’un pied et haut de dix- | 
sept pouces; il sort des décombres d’un autre 
édifice qui probablement lui avait été consacré, 
a une des extrémités de la ville, au midi. Plu- 
sieurs monumens de ce genre, qu'il serait trop 
long de décrire, se rencontrent dans différens 
quartiers de la ville, et plusieurs pérsonnes pos- 
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sèdent des statues, des reliefs en pierre et des 
bronzes assez beaux, tous trouvés à Luxeuil et 
dans les environs. 


Les pierres tumulaires chargées d'inscriptions 
ou de reliefs ; les sarcophages, aussi en pierre, que 
chaque jour on exhume dans la ville et dans la 
campagne, prouveraient seuls sa grandeur dans 
les temps reculés. 


On lit sur l’une : 


D. M. 
LAGVS 
SA ET LVPV 
LA FIL. 


et l’on voit deux figures de femmes dans une 


niche. 


Sur une autre : 


D. M. 
IVNIANVS 
CARROTA 
LVS FILIVS 

P, C4 


SUR LES EAUX MINÉRALES. 69 


Sur une troisième : 


D. M. 
M. ELEDDIVS. 


On pourrait en rapporter un plus grand nombre. 


Nous pouvons, d’après M. Leclerc, citer la 
description d’un sarcophage : « L'endroit d’où fut 
tirée cette tombe, en 1702 (Petit- Album Franc- 
Comitois, 6 juin 1824, article de M. Monnier), dé- 
pendait d’un Polyandre situé entre les deux portes 
de Luxeuil, du côté du sud. Il renfermait non- 
seulement une petite fiole en verre blanc, mais 
encore le squelette d’un homme qui avait été de 
belle taille. L'intérieur du sépulcre avait six pieds 
huit pouces de longueur, un pied neuf'pouces de 
large vers le milieu, et dix pouces à l'extrémité ; 
du côté de la tête, la pierre était creusée en rond 
pour recevoir et supporter le chef du défunt. » 
Beaucoup de sarcophages semblables servent d’au- 
ges et d’abreuvoirs auprès des puits, à Luxeuil et 
dans les villages voisins. ‘4 

À l'extrémité opposée de la ville, sur une petite 
élévation (le Champ-du-Cuveau), on exhuma, 
en 1922, une caisse de plomb , au deux tiers 
remplie d’une terre fine formant une masse dure 
et semblable à la pierre de grès de ce cänton. 
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C'était un cercueil de trois pieds cinq pouces de 
longueur, un pied.de largeur, et onze pouces de 
profondeur; au milieu de cette terre, on ne trouva 
point d'ossemens, mais seulement une petite fiole 
en verre blanc (vase lacrymatoire ) » que conserve 
M. le docteur Leclerc. L'emplacement du premier 
Luxovium est une source intarissable d’autres 
antiques en tout genre. On y a découvert quan- 
tité de colonnes et de chapiteaux, une multi- 
tude innombrable de tuiles antiques, de vases, 
de coupes, de patères, de boucles romaines, 
quelques aiguilles discriminales, des urnes ciné- 
raires, des lampes sépulcrales, des pierres fines 
gravées, etc. 


Ces monumens si dignes de la magnificence 
romaine, tombèrent au milieu du cinquième siècle 
sous les armes d’Attila. Les auteurs qui ont publié 
les premiers cet événement donnent à Luxeuil le 
titre de cité, et ils la mettent au nombre des mieux 
fortifiées et des plus riches. Le premier, Attila..……. 
pœnè omni Germanié vastatä..…... Argentinam ce- 
pit ac diruit; deinde exercitum in Luxovium, 
Pisantium, Cabilonem, Musticones, Lingones, 
Lugdunenses ducens, civitates omnes et munitissi- 
mas dirupit, vastat et humo tents destruere facit. 
Le second ( 4ttila), multas Sequanorum et Gal- 
liæ munitas urbes, opibus viribusque præstantes , 
inter quas Lixovium, Bisontionem , Masticonem , 


+ 
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Lugdunum, Cabilionem et Eingonum urbem me- 
morant, funditus evertit. 


Saint Colomban ne trouva donc sur la fin du 
sixième siècle que les ruines de l’ancien Luxeuil, 
perdues dans une immensité de forêts; ce n’était 
plus, au dire de Jonas et de saint Colomban lui- 
même, qu'un désert affreux et un repaire de bêtes 
féroces (Histoire de saint Colomban, par Jonas; 
et Lettre de saint Colomban au pape Boniface 1v). 
Les bains éprouvèrent le sort des autres monu- 
mens ; ils furent détruits de fond en comble. Les 
restes de leur ancienne structure attestent leur 
magnificence sous l'empire romain. 


Il y a cinq bains aujourd'hui dans l’établisse- 
ment de Luxeuil : 


. Le bain des Femmes ; 
2°, Le bain des Hommes ; 
3°, Le bain Neuf; 
4°. Le Grand-Bain ; 


5°, Le Petit-Bain, qu’ on appelle aussi le bain 
des Cuvettes. 


On y remarque encore trois autres sources, 
dont la plus remarquable est celle qui est dési- 
gnée sous le nom d'Eau des yeux ; elle est ther- 
male. 


72 PRÉCIS 

Propriétés physiques. Les eaux de Luxeuil sont 
insipides. Elles ont le plus grand rapport avec 
celles de Plombières. Leur température est de 23 
à 42 + 0 du thermomètre centigrade, 


“ 


Propriétés chimiques. L'analyse des eaux de 


Luxeuil est encore bien incomplète. Ceux qui -. 


s’en sont occupés assurent qu'on y trouve de l’hy- 
dro-chlorate de soude, une terre de nature cal- 
caire, du sulfate de potasse, un principe ferrugi- 
neux principalement retiré d’une source martiale 
froide, etc. Les eaux de Luxeuil ne contiennent, 
selon d’autres, aucun gaz, ni aucun principe sul- 
fureux, soit fixe, soit volatil ; en général, elles 
sont plus chargées de base que celles de Piom- 
bières et de Bains. On dit dans le pays qu'elles 
_ contiennent du manganèse. Ce qu'il ya de positif, 
c’est qu'elles colorent en noir très-fonce le fond 
des bassins, ce que ne font pas les eaux que nous 
venons de nommer, et qu’elles produisent par leur 
filtrauon dans les canaux des concrétions sili- 
ceuses stalactiformes très-considérables ; ce qui 
prouve qu'elles charrient une plus grande quan- 
tité de silice. 


Propriétés médicinales. On administre les eaux 
de Luxeuil dans les rhumatismes chroniques, dans 
les paralysies, les longs catarrhes, dans les alté- 
rations des viscères abdominaux, dans quelques 
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maladies nerveuses, etc. Comme elles sont moims 
excitantes que celles de Plombières, elles convien- 
nent aux personnes qui sont d’une constitution 
frèle et délicate. Ces eaux devraient être plus fré- 
quentées ; elles ont opéré des cures très-remar- 
quables sous la direction de M. Leclerc. 


. Mode d'administration. Les eaux de Luxeuil sont 
administrées comme les eaux de Plombières, puis- 
qu’elles ont à peu près les mêmes vertus. Il y a des 
bains que l’on prend dans un bassin commun et 
circulaire ; les personnes des deux sexes, couvertes 
d’une‘ample chemise de toile grise, s'y rencontrent 
à la fois; ce qu'il faudrait éviter, en assignant des 
heures différentes aux baigneurs. 


BOURBON—LANCY. 


Les eaux de Bourbon-Lancy se trouvent danis le 
département de Saône-et-Loire, à douze lieues 
d'Autun, et à quatre-vingts lieues de Paris; elles 
méritent toute la sollicitude du gouvernement. 
Elles sont dirigées par M. de Verchère, médecin 
savant autant que philanthrope, qui s'est rendu 
recommandable par des cures importantes dans cet 
établissement jadis célèbre et très-fréquenté. Nos 
rois l'ont souvent honoré de leurs dons. Henri ur, 
quis’y rendit, en 1580, avec Louise de Lorraine, 
ordonna à son premier médecin de faire des re- 
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cherches sur l’origine et la distribution des sources; 
et il y laissa des témoignages de sa reconnaissance 
pour les effets salutaires qu'il en avait obtenus. 
Henri 1v, dont la mémoire est si chère parce 
qu'elle rappelle toujours un bienfait, y institua un 
bailliage royal, pour récompenser les habitans de 
leur fidélité pendant les guerres de la ligue. 


Depuis cette époque, on vit affluer à Bourbon- 
Lancy, pour y faire usage des eaux, tout ce que 
la province de Bourgogne et celles environnantes 
avaient de plus distingué. Les vestiges de cette 
splendeur éteinte existent encore et attirent l’at- 
tention du voyageur, qui contemple avec respect 
les ruines d’un vieux château, situé sur la croupe 
d’une colline escarpée, entouré de fossés pro- 
fonds creusés dans le roc. Sortant de ces décom- 
bres, et attristé par les réflexions qu'ils suggèrent : 
il a besoin d’être distrait par la vue d’une belle et 
vaste plaine que couronnent les montagnes d’Au- 
vergne, et par le tableau agréable qui se déroule 
à ses pieds. C'est à la terre de Saint-Aubin, à deux 
lieues de Bourbon-Lancy, que la femme la plus 
illustre de notre époque, madame la comtesse de 
Genlis, a passé les premières années de sa vie. 
Ce souvenir sera toujours d'un vif intérêt pour 
les personnes qui se rendent dans ces contrées. 


La ville de Bourbon-Lancy est placée à mi-côte 
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dans un paysage riant et une température douce. 
Il faut bien que Pair y soit salubre » puisqu'on y 
rencontre une multitude de vieillards sans infir- 
mité, et puisqu'on n'y remarque presque jamais 
des épidémies. Ajoutons qu'on y trouve tout ce 
qui est nécessaire à l’aisance et à l'agrément de la 
vie. La qualité du pain y est surtout en grande 
renommée; on l’attribue à l’eau minérale, dont 
on use pour le pétrir. La Loire fournit d'excellent 
poisson de toute espèce, etc. Mais un des grands 
avantages de cet établissement thermal, c’est que 
les étrangers peuvent s’y loger d’une manière 
commode, et tout près des bains salutaires qu’ils 
viennent y chercher. 


Les eaux de Bourbon-Lancy, provenant sans 
doute de la même source, sont recues dans sept 
fontaines différentes, apparemment pour satisfaire 
aux besoins des malades nombreux qui s'y ren- 
daïent autrefois. Quatre d’entre elles conservent 
encore les noms différens qu’on leur a attribués. 


1°. La premuere est appelée le Lymbe, sans 
doute à cause de sa grande chaleur, puisqu'elle 
est de 46 degrés au thermomètre de Réaumur.. 


2°. La seconde est la fontaine de Saint-Léger, 
qui est de 35 degrés au même thermomètre. 


7 o 


3°. La troisieme est nommée Fontaine de la 
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Reine, à cause de la restauration qu’en fit faire 
Louise de Lorraine, en 1580. Elle est de 34 degrés. 


4°. La dernière est dite des Écures, du nom de 
celui qui l’a découverte en 1600; elle élève, dit- 
on, le thermomètre à 48 degrés. 


5°. Le Bain-Royal à 52 degrés. 


Les eaux de Bourbon-Lancy appartenaient au- 
trefois à la province de Bourgogne; à l’époque 
de la révolution, elles devinrent propriétés: de 
l'état; en 1805, elles furent accordées, par le gou- 
vernement, à l'hôpital civil; et en 1807, lorsque 
l'administration de cet hôpital fit nettoyer le grand 
canal qui assure l'écoulement des eaux, on trouva 
plus de cinquante conduits qui aboutissaient à ce 
même canal. À cette époque, dit M. de Verchère, il 
se passa un fait très-remarquable, puisqu'il indique 
le parti que l’on pourrait tirer de l'usage des boues 
minérales. Un maçon qui avait mal aux jambes 
depuis l'enfance, fut employé à nettoyer les con- 
duits : il y travailla pendant six semaines; ses plaies 
se cicatrisèrent complétement; et, depuis ce 
temps, il a toujours joui d’une bonne santé. Ce 
n'est pas la seule fais que le hasard a révélé des 
propriétés importantes. 


Propriétés physiques. Ces eaux ont les proprié-— 
tes physiques des eaux salines et gazeuses; elles 
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sont claires et limpides; elles paraissent ver 
dâtres dans leurs réservoirs; elles n’ont presque 
pas d’odeur près des sources, mais elles dévelop- 
pent, dans les conduits où elles s’écoulent, celle 
du gaz hydrogène sulfuré; puisées et bues aux 
sources, elles n’ont pas de saveur déterminée; 
lorsqu'elles sont refroidies, elles contractent un 
goût désagréable. Les eaux de Bourbon-£Lancy 
sont au 48° degré dans la source principale; 
elles varient de 45 à 40 degrés dans les autres 
fontaines. La pesanteur spécifique des eaux de 
Bourbon-Lancy est à peu près celle de l’eau dis- 
üllée. On entend près des souterrains un pétille- 
ment continuel, et on remarque dans les sources 
ou fontaines un bouillonnement qui se renouvelle 
toujours. Ces deux phénomènes sont l'effet des dif- 
férens gaz que ces eaux renferment. Dans les temps 
humides , on aperçoit sur les fontaines une vapeur 
épaisse qui n’a pas lieu dans les temps secs. 


Propriétés chimiques. Les analyses les plus ré- 
centes qu'on a pu faire des eaux de Bourbon-Lancy, 
et particulièrement celle de M. Jaquemont, y dé- 
montrent la présence de l’acide carbonique et de 
l'hydro-chlorate de soude en grande proportion. 
On y trouve aussi du sulfate de soude, du carbo- 
nate de chaux, du sulfate de chaux, de loxyde de 
fer et de la silice. Il faudra certainement reprendre 
quelque jour en sous-œuvre l'analyse des eaux 
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minérales de Bourbon-Lancy; car le bouillonne- 
ment continuel de ces eaux, dont nous avons fait 
mention plus haut, les efflorescences salines qui se 
forment sur le trajet de leurs conduits, ne per- 
mettent pas de douter qu’elles ne contiennent 
plusieurs principes fixes et volatils, dont les qua- 


lités et les proportions ne sont pas encore conve- 
 nablement démontrées. 


Propriétés médicinales. Il est des eaux minérales 
dont l’oubli ne peut se concevoir. Il ne manque 
rien à celles de Bourbon-Lancy; elles abondent 
en principes minéralisateurs ; leur température est 
des plus louables ; on y arrive par trois grandes 
routes; on y trouve des logemens commodes, et 
des provisions suflisantes pour les voyageurs; des 
aubergistes affables, honnêtes et hospitaliers; on 
y recoit des soins de toute espèce, et pourtant on 
les abandonne. Les habitans de Bourbon -Lancy 
ne se doutent donc pas qu’ils ont si près d’eux un 
moyen inépuisable de prospérité et de richesse. Ils 
dorment sur d’inutiles trésors; s'ils savaient en 
user, de grands bénéfices leur seraient promis; ils 
ne peuvent pourtant ignorer le cas qu'on en faisait 
du temps de Henri 1v. Pourquoi ces eaux sont-elles 
administrées aujourd’hui sous la direction de 
l'hôpital civil, qui n’a point assez de fonds pour 
les faire prospérer ? Depuis ce temps on remarque 
avec juste raison que cette disposition est nuisible 
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à l'établissement. La nature a prodigué ses bien- 
faits dans les souterrains de Bourbon-Lancy. Qu'un 
entrepreneur opulent se présente ; qu'il s empresse 
de rétablir ces thermes dans tout leur éclat pri- 
mitif; qu’il élève magiquement de nouveaux bâti- 
mens; qu'il construise de nouveaux cabinets, de 
nouvelles salles; qu'il agrandisse les réservoirs; 
qu'il perfectionne et multiplie les douches, etc. ; 
il sera bientôt payé de ses peines ; ces eaux pour- 
ront rivaliser avec les plus renommées de l'Europe. 


Les eaux de Bourbon-Lancy sont très-puissantes. 
Il y a environ soixante ans qu'un malade impru- 
dent se laissa choir dans le bassin de la fontaine la 
plus élevée en température. Cette brusque immer- 
sion faillit à devenir funeste pour le malade ; mais 
la fièvre et la rougeur érysipélateuse qui suivirent 
un tel événement commencèrent, en quelque sorte, 
la cure d'une affection paralytique pour laquelle 
il était venu solliciter le bienfait des eaux. La 
chaleur qu'on trouve dans de pareilles sources 
paraît spécialement adaptée à la guérison des rhu- 
matismes opiniâtres , à celle des maladies lympha- 
tiques, de la chlorose, des dégénérescences qui 
tendent à se former dans les viscères digestifs abdo- 
minaux, etc. Bordeu dit, avec autant de génie 
que de vérité, que toute maladie chronique est 
une affection qui n’a pu ou qui ne peut devenir 
aiguë, et qui ne tend pas facilement à l’excrétion. 


: 
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Mais les eaux de Bourbon-Lancy peuvent opérer 
un tel prodige; elles sont stimulantes, et, sous 
ce point de vue, apéritives. Ces eaux ont été favo- 
rables aux vieilles plaies d'armes à feu ; elles ré- 
pondent à une multitude d'indications analogues. 
C'est donc vers ces thermes qu’il faudrait diriger 
nos militaires. 


Mode d'administration. Nous devons suivre, 
sur ce point, les documens de M. de Verchère. 
Les eaux de Bourbon-Lancy sont prises en bois- 
sons et à différentes doses, saivant la disposition 
des malades et la nature de leurs maladies. On les 
prend le matin, à jeun, en plusieurs verres, à 
un quart d'heure de distance ; on peut les couper, 
si le cas le requiert, avec d’autres substances médi- 
camenteuses. Mais les eaux s’administrent surtout à 
l'extérieur ; on les emploie sous forme de bains, de 
douches et d’étuves. On peut varier la température 
des bains, et aîler jusqu’à 40 degrés et au-delà du 
thermomètre de Réaumur. Les bains à la tempé- 
rature de 30 à 32 degrés du même thermomètre 
sont ceux qui s emploient avec le plus de succes : 
ceux de 36 à 40 degrés sont très-actifs; mais ils 
exigent beaucoup de prudence dans leur admi- 
nistration. La durée du bain tempéré est d’une 
heure à une heure et demie. On prend quinze où 
vingt bains, avec la précaution de laisser reposer 
le malade après le cinquième ou le sixième bain. 
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On donne à Bourbon-Lancy plusieurs espèces de 
douches. Ces douches se divisent en ascendante, 
descendante et fumigatoire. La douche descen- 
dante est celle dont on fait le plus d'usage ; les 
effets de cette douche varient suivant le degré de 
sa température, son volume, sa hauteur et la ra- 
pidité de sa chute. A Bourbon-Eancy, on peut 
donner des douches depuis 30 jusqu'à 45 degrés 
de chaleur. On peut varier le volume de la colonne 
d’eau, ainsi que la hauteur de sa chute; leur 
durée moyenne est de quinze ou vingt minutes. 
Quant à la douche ascéndante, on en use fré- 
quemment pour remédier à l’état de torpeur des 
intestins dans les constipations opiniätres ; on peut 
y avoir recours dans quelques affections de lutérus 
et des voies urinaires. Enfin la douche fumiga- 
toire s’administre dans toutes les circonstances où 
il faut porter à la peau. Cette douche provoque 
des sueurs abondantes ; les malades ne peuvent la 
supporter plus d’un quart d'heure. Jusqu'ici, on 
n'a point mis à profit les boues des eaux; mais 
l'histoire du maçon que nous avons racontée plus 
haut, et la guérison qui lui est survenue lors des 
nettoiemens des conduits, donnent lieu de croire 
qu'elles pourraient être utiles. Que ne pourra le 
zèle de M. de Verchère, si les circonstances et les 


autorités locales secondent un jour ses savans 
efforts ! 
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BOURBONNE-LES-BAINS. 


Bourbonne-les-Bains est une petite ville du dé- 
partement de la Haute-Marne, distante de dix 
lieues de Langres; elle est à treize lieues de Chau- 
mont et à soixante-douze lieues de Paris. Elle 
contient trois ou quatre mille habitans. Elle est 
en partie bâtie sur une colline qui se prolonge de 
l’ouest à l’est, et aboutit à la réunion de trois val- 
lons, dont l’un est à l’extrémité et les deux autres 
aux côtés de cette éminence. La source chaude est 
au pied de la colline qui, avec la ville, forme le 
vallon du midi; c’est ce quele bien estimable M. Le- 
faivre a eu occasion d'observer lors des fouilles qui 
furent faites en 1783.Cette source a dù être autrefois 
beaucoup plus abondante. Maintenant elle se perd 
et s’affaiblit nécessairement à travers les terres qui 
l’'environnent. Cependant, malgré toutes les dé- 
gradations dont elle peut avoir été frappée dans les 
aquéducs où dans les corps en plomb qui la distri- 
buent sur divers points, elle est encore plus que 
suffisante pour le service des deux établissemens, 
tant civil que militaire (1). Ces établissemens sont 


(1) L'hôpital militaire est dirigé par M. Therrin, l’un des 
chirurgiens les plus éclairés de nos armées. C’est un besoin 
pour nous de parler de tout le bien qu’il a fait dans le poste 
qu'il occupe avec tant de distinction. 
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remarquables sous le double rapport de Farchi- 
tecture et de l'administration intérieure. Des amé- 
liorations successives, dues à la munificence du 
gouvernement , les font rivaliser aujourd’hui avec 
les plus beaux que nous ayons en France. 


Bourbonne-les-Bains avoisine les montagnes de 
Langres, qui sont, suivant Buffon, le point de la 
France le plus élevé dans l'atmosphère. Dans le 
jardin d’une maison appartenant au quartier assis 
sur la colline , pendant la violence d’un orage en 
1821, et, après une forte détonnation, il se forma 
tout à coup à la surface du sol un trou de six à 
huit pieds de diamètre, constituant l’orifice d’une 
excavation large et profonde de soixante-quinze 
pieds, au fond de laquelle s'ouvrent trois cham- 
bres souterraines dont l'étendue paraît vaste, mais 
qui n’ont point été parcourues, attendu qu’elles 
manquent d'air respirable. 


Les bains de Bourbonne remontent à une haute 
antiquité ; ils étaient célèbres dès le temps que les 
Romains occupaient les Gaules. Quelques altéra- 
tions que les siècles aient pu apporter à leurs édi- 
fices, on a néanmoins retrouvé des statues en 
marbre blanc que l’on a soupconnées être celles 
de ces divinités qui présidaient aux thermes, des 
urnes d’un goùt et d’un travail achevé, des in- 
scriptions votives, ainsi que des restes de monu- 
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mens qui attestent la renommée de ces eaux et les 
prodiges qu'on leur attribuait. (1) 


Propriétés physiques. Cette eau minérale est 
claire et limpide; elle est légèrement fétide, et 
son odeur a quelque rapport avec celle du soufre. 
Sa saveur est sensiblement salée et légèrement 
amère. Le toucher de cette eau est comme glu- 
tineux. Les médecins ont remarqué qu’elle com- 
muniquait quelquefois un peu de rudesse à la 


(1) On ne peut douter, par exemple, que l'inscription ci- 
jointe ne soit un vœu adressé par C. Jatinius, Romain, à 
Vorvonne, déesse des thermes, en vénération dans les 


Gaules, en reconnaissance de la guérison de sa fille Cocille : 


VORVONI. TO 
MO. IAE. C. IA 
TINIVS. RO 
MANVS. IN 
C. PRO SALV 
E. COCILLAE. 
FIL. EX VOTO. 


Quant à l’étymologie du mot Bourbonne, auparavant 
Borbonne, on sait que cette ville a été désignée sous les 
noms de Vervonne ou de Vorvonne par Dunod, dans son 
Histoire des Séquanais ; par Vigier, dans les Chroniques de 
Langres, et autres auteurs qui se sont occupés de la chrono- 
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peau. Quant à la température, elle varie depuis 
46 à 69 + o du thermomètre centigrade. 


Propriétés chimiques. I résulte de toutes les 
recherches qui ont été faites sur la composition 
de l’eau thermale de Bourbonne, que ses prin- 
cipes minéralisateurs sont le carbonate de fer, 
le sulfate de magnésie, le sulfate de chaux, 
l’hydro-chlorate de magnésie, l’hydro-chlorate 
de chaux, l’hydro-chlorate de soude; lacide 


logie des Gaules. Le mot vervonna où vorvonna signifiait 
primitivement chaude fontaine en langue celtique, étant 
dérivé des deux radicaux vers, qui veut dire chaud, et von, 
qui se traduit par fontaine ; de manière que ces noms, de 
génériques qu'ils étaient originairement , Sont par la suite 
des temps devenus des noms propres. Il en est de même 
aujourd’hui des noms Bourbonne ou Bourbon, que deux 
autres villes de France, également célèbres par leurs eaux 
thermales, ont aussi conservé; ces villes sont Bourbonr- 
Lancy et Bourbon-l’Archambault, M. Lefaivre remarque avec 
raison qu’on ne peut expliquer ce rapprochement que par 
la conformité des produits de ces villes, et de la langue 
primitive qu’on y parlait autrefois. Il est encore à observer, 
à l’appui de cette opinion, que la province nommée le Bour- 
bonnais possède trois sources principales non moins cé- 
lébres, qui sont Vichy, Néris et Bourbon-l’Archambault. 
On est fondé à croire que le terme dénominatif de Bour- 
bonnais se rapporte à la quantité de ses eaux thermales , et 
qu'il dérive des mots celtiques dont la signification est 


chaude fontaine. 
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carbonique doit figurer aussi parmi les principes 
volatils. 


Propriétés médicinales, Bourbonne-les-Bains est 
absolument stérile en agrémens et en distractions ; 
tous les voyageurs se plaignent de n’y trouver que 
de l'ennui. Le concours annuel des malades qui 
s'y rendent est donc un témoignage en faveur 
d’une action thérapeutique bien réelle; 1l faut 
même ajouter salutaire ou funeste, suivant que 

l'administration des eaux aura été dictée et diri- 
| gée par une sage expérience et par une pratique 
routinière. Juvet, médecin de l'hôpital militaire 
de Bourbonne, publia, il y a un grand nombre 
d'années, une dissertation sur les bons effets de 
cette eau thermale pour le traitement de la fièvre 

quarte, presque toujours compliquée d’engorge- 
_ ment dans les viscères abdominaux. On sait que 
cette fièvre élude presque toujours les moyens de 
l'art, et particulièrement le quinquina. C'est le 
cas de dire avec Sydenham : /nducias sæpius im- 
petrat morbo quam eumdem debellat. Déja Fré- 
déric Hoffman avait conseillé, pour combattre 
les suites de la fièvre quarte, les sels qui se trou 
vent dans les fontaines médicinales. Juvet faisait 
administrer l’eau thermale dans l'intervalle des 
accès, pendant l’espace de quinze ou vingt Jours ; 
mais iln'en portait jamais la dose jusqu’à la pur- 
gation, de peur de surcharger l'estomac, et de 
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rendre ainsi son remède superflu. Cette eau deve- 
nait surtout salutaire dans les opilations du foie, 
de la rate, du pancréas, etc. Les malades guéris- 
saient même sans trouble et sans perturbation. 


M. le docteur Gueyrard, qui s'est particulière- 
ment livré à l'étude de ces eaux, affirme que leur 
usage est suivi des plus heureux résultats dans les 
maladies du système lymphatique, dans les phleg- 
masies chroniques des aponévroses , des tendons, 
des ligamens, dans les tumeurs blanches, et en 
général dans toutes les affections auxquelles on 
oppose avec succès les sels alcalins. M. Carat 
a vu des membres paralysés consécutivement à 
des coups de feu sur le trajet des nerfs, recou- 
vrer un certain degré de contractilité muscu- 
laire sous linfluence de ces moyens héroïques. 
Un homme de trente ans, paralysé du bras gau- 
che, avec flexion permanente, parvint, à l’aide 
du triple mode d'administration des eaux, à exer- 
cer l'extension des doigts : mais chaque fois que 
la volonté déterminait la contraction, le malade 
ressentait une vive douleur sous la suture sagit- 
tale, siège présumé d'un épanchement. 


Les eaux de Bourbonne conviennent dans les 
vieilles entorses; leur singulière propriété de ra- 
mollir les cals de fractures encore récentes, ne 
pourrait-elle pas proposer une heureuse appli- 
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cation de ces eaux à la thérapeutique des anki- 
loses et des fractures vicieusement réduites? On 
assure que M. le docteur Therrin a reconnu sur- 
tout l'efficacité de ces eaux dans le traitement des 
accidens produits par la congélation. M. Lefaivre, 
qui est inspecteur de ces eaux, et qui sait les ap- 
pliquer avec tous les avantages d’un savoir pro- 
fond et d’une expérience consommée, a bien 
voulu me communiquer une multitude d’obser- 
vations qui viennent à l'appui de ce que nous 
avançons. Il remarque que l'usage intérieur de 
ces eaux est contre-indiqué par la susceptibilité 
gastrique des sujets; qu'elles provoquent aisé- 
ment le vomissement, l'irritation du cœur, les 
congestions cérébrales; qu'elles réveillent les irri- 
tations propres aux dégénérescences des visceres. 
M. Lefaivre mérite les plus grands éloges pour les 
observations qu'il a recueillies, et la part active 
qu'il prend à la prospérité de l'établissement. 


Mode d'administration. Lies eaux de Bourbonne 
sont trop actives pour qu'on puisse les adminis- 
trer à l’intérieur dans un grand nombre de cir- 
constances. Ceux qui ont abusé de ce mode d’ad- 
ministration , et qui ont bu à la source sans discer- 
nement, ont vu quelquefois leurs maux s'aggraver 
avec plus ou moins de célérité. On use avec plus de 
sûreté des douches et des bains. Il est utile de se 
coucher après qu'on a quitté l’eau, et de facilitér 
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par toutes les voies la fonction des exhalans. Il 
faudrait à Bourbonne des étuves comme il y en 
avait du temps des Romains. Il faudrait aussi des 
douches ascendantes, très nécessaires aux para- 
lytiques dont les premières voies sont presque 
toujours inertes et paresseuses. 


CHAUDES-AIGUES. 


C’est une petite ville du département du Cantal, 
à six lieues de poste de Saint-Flour, à douze de 
Rodez, à quinze d'Aurillac; elle renferme une 
population d'environ deux mille et quelques cen- 
taines d’'habitans. Il est évident que la ville a été 
ainsi nommée à cause des eaux thermales qui 
jaillissent de plusieurs points de son enceinte. Ces 
eaux étaient fameuses au Cinquième siècle, sous le 
nom de Calentes Baiæ. M. Grassal, inspecteur 
de cet établissement, a trèes-bien décrit les sources 
qu'on y remarque. 


1°. La belle fontaine du Parc, qui elle seule 
fournit la plus grande masse d’eau. Sa tempéra- 
ture au thermomètre centigrade va à 88 degrés 
au-dessus de zéro. 


2°. La source de la grotte du Moulin du Banc, 
qui porte le thermomètre centigrade à 68 degrés 
au-dessus de zéro. 


EN 


3°, Il y a en outre plusieurs jets qui s'effectuent 
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dans quelques maisons voisines de la fontaine du 
Parc, en donnant au même thermomètre 67 de- 
grés et demi au-dessus de zéro. 


4°. Enfin on découvre une multitude d’autres 
filets qui sourdent dans le lit du ruisseau. La tempeé- 
rature de ceux-ci, difficile à fixer en raison du lieu, 
donne deux sensations opposées, l’une du froid 
d'abord, puis bientôt après celle du chaud, qui 
va jusqu'à un degré qu'on ne peut soutenir, si 
l’on continue de plonger et d'appliquer sa main 
sur les filons ou dans les graviers d’où naissent 
ces différens jets thermaux. | 


M. le docteur Mourguye nous a donné quelques 
détails intéressants sur les localités d’où jaillissent 
ces eaux précieuses ; il fait remarquer qu'un grand 
_mombre de filets ont été détournés pour chauffer 
les habitations. L'eau pénètre dans les maisons par 
le moyen de canaux recouverts en dalles, et par- 
court ainsi les appartemens que l’on veut chauf- 
fer : les dalles acquièrent un tel degré de chaleur, 
qu'on ne pourrait impunément y laisser reposer 
les pieds et les mains (1). L'eau, abandonnant peu 


a 


(1) Ce local, ainsi chauffé, porte en langue du pays le 
nom de HMaisou caoudo, maison chaude, et leur sert de lieu 
de réunion pour passer les longues soirées de la saison ri- 
goureuse. On pourrait y former un grand établissement d’in- 


cubation artificielle, comme l’ingénieux M. D’Arcet l’a exé- 
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‘à peu son calorique, laisse déposer un sédiment 
ocracé qui encroûte l'intérieur des canaux, et 
finit même par les obstruer. On remarque à l’ex- 
_térieur de ces canaux, construits ordinairement 
en maçonnerie ou en bois, une concrétion plus 
où moins considérable, suivant le plus ou moins 
long-temps qu’ils sont en place, et qui n’est autre 
chose que du sulfate calcaire eflleuri. 


Les indigens trouvent une grande ressource 
dans le haut degré de température de ces eaux; 
ils peuvent y préparer une partie de leurs alimens, 
ce qui leur procure l'avantage d'économiser une 
immense quantité de combustible : ils mettent 
dans des pots de terre un peu de pain avec du sel, 
courent à la source tremper leur soupe, revien- 
nent la placer sur des cendres chaudes, et le po- 
tage est bientôt préparé. Un œuf est durei dans 
cinq minutes d'immersion. Les bouchers vont y 
épiler les cochons, les pieds et les têtes de veau; 
deux ou trois seaux d’eau au plus suffisent pour 
cette opération. Enfin, depuis un temps immé- 
morial, les eaux de Chaudes-Aïgues sont encore 
consacrées au lavage des laines qu’on tire du dé- 


cuté à Vichy. On aurait alors des milliers de poulets pour 
le besoin des malades à la saison suivante. Il suffirait de 
rassembler Îles œufs dans une chambre à 30 degrés de cha- 
leur. 
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partement de l'Aveyron, et dont on fabrique des 
gilets, des bas de laine et autres vêtemens estimés. 
Deux ou trois lavages suffisent pour donner à 
ces laines un éclat éblouissant. On rapporte 
que les eaux de Chaudes- Aigues servent avec le 
même succes aux tanneurs, aux Corroyeurs, atx 
chapeliers, etc.; qu'elles sont surtout favorables à 
la teinture par leurs principes alcalins, salins et 
autres, en donnant aux couleurs plus de fixité et 
plus de brillant. Sous ce dernier rapport, on tire 
un parti plus avantageux de ces étoffes que si elles 
avaient été préparées sans le secours des eaux 
thermales. 


Propriétés physiques. M. Grassal, habile obser- 
vateur, a très-bien décrit les propriétés physiques 
de ces eaux : elles sont sans odeur; elles ne s’alte- 
rent pas quand elles sont hermétiquement fer- 
mées, et conservées dans des bouteilles ou dans 
des cruches. Exposées à l'air et soumises à un 
long repos, elles contractent une sorte de féti- 
dité. Leur saveur ne diffère pas beaucoup de 
celle de l’eau chaude ordinaire; on s'aperçoit 
néanmoins qu elles laissent sur la langue un peu 
d’astringence et de stypticité : mais une qualité 
inappréciable, c'est cette qualité onctueuse qui 
donne à la peau plus de souplesse, résultat d’une 
matière que M. Berthier croit être une combinai- 
son de gélatine et de silice, comme nous le verrons 
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ci-après. L'eau de Chaudes-Aigues est claire et 
limpide dans toutes circonstances ; cependant elle 
dépose par le refroidissement des couches énormes 
de carbonate calcaire, etc. Ces couches prennent 
quelquefois un tel accroissement que les tuyaux 
en sont totalement obstrués. On est encore dans 
une sorte d'incertitude relativement à la tempé- 
rature des eaux de Chaudes-Aigues : un chimiste 
habile leur a trouvé 60 degrés du thermomètre de 
Réaumur : elles n’en ont que 57, au rapport de 
quelques autres observateurs; et il en est enfin qui 
semblent avoir constaté que la chaleur la plus or- 
dinaire de ces eaux s'élevait de 60 à 64 degrés. II 
est probable que ces variations de température 
se lient aux diverses saisons; c'est du moins ce 
que paraissent démontrer des expériences faites 
à diverses époques de l’année. Feu M. de Labra- 
geresse, M. l'ingénieur Berthier, le savant doc- 
teur Bertrand, n’ont rien négligé du reste pour 
établir la suprématie de ces eaux sous le rapport 
de leur température. La chaleur des eaux doit 
néanmoins $e ralentir dans les filets qui provien- 
nent ou se développent au sein des maisons voi- 
_sines de la grande fontaine, à cause du trajet 
qu'elles parcourent et des obstacles qui en ralen- 
üussent le cours, peut-être à cause de leur jonc- 
tion avec de l’eau froide, etc. 


Propriétés chimiques. On doit à un de nos plus 
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savans minéralosistes, M. Berthier, une trés-belle 
analyse des eaux de Chaudes-Aigues, qui, n’en 
doutons pas, obtiendront un jour la renommée 
qu’elles méritent. Il a fait ses recherches sur 
l’eau de la grande source, qui est aussi la plus 
chaude. En rapprochant les résultats qu’il a ob- 
tenus, on trouve quelle contient dans des pro- 
portions qu’il est superflu de relater ici, puis- 
qu'elles sont susceptibles de varier selon les cir- 
constances, 1°. de l’hydro-chlorate de soude; 
2°. du sous-carbonate de soude; 3°. du carbonate 
de chaux; 4°. du carbonate de fer ; 5°. de la silice. 
Quant. aux couches dont les canaux se trouvent 
embarrassés, on y trouve de l'acide carbonique 
ou du carbonate de chaux, de l’oxyde rouge de 
fer ou carbonate de fer, de la silice. M. Grassal a 
fait à son tour quelques observations sur l’eau de 
la grotte du Moulin du Banc; il y a constaté la pré- 
sence de l’acide carbonique libre, du gaz hydrogène 
sulfuré, de la chaux, d’une substance alcaline qui 
est probablement de la soude et du fer. Ces essais 
seront sans doute repris en sous-œuvre. Combien 
ne faut-il pas louer le zèle de M. l'inspecteur dans 
un pays isolé et absolument dépourvu de toutes 
lés ressources scientifiques. 


Propriétés médicinales. On connaît tant d'eaux 
minérales dont les vertus sont inférieures, qu’on 
a lieu de s'étonner de l’oubli où celles-ci sont tom- 
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bées : cet oubli paraît d'autant plus inexplicable 
qu’elles avaient la plus grande vogue dans l'anti- 
quité. Sidoine Appollinaire, qui en fait une men- 
tion spéciale, leur attribue des propriétés remar- 
quables : Calentes nunc te Baiæ, et scabris caverna- 
tim ructata pumicibus aqua sulfuris atque jecorosis 
ac phthisiscentibus languidis medicabilis piscina 
delectat.Ce que dit cet historien sur les effets de ces 
eaux avait été sans doute vérifié par l'expérience. 
N’en doutons pas, si cet établissement thermal 
se relève, les malades vont y aflluer de toutes 
parts ; et comme l’a dit avec tant de vérité un des 
membres de la commission des eaux minérales, 

Chaudes-Aigues pourra être un jour le Carlsbad 
de la France. Gloire et honneur à ceux qui lui 
rendront le lustre qu’il a perdu ! Espérons que ces 
thermes deviendront un jour un refuge salutaire 
pour une multitude de maladies chroniques. On 
assure que M. Barlier, maire de Chaudes-Aigues, 
et M. le comte de l'Herme de Novital, ne négli- 
gent rien pour les restituer en quelque sorte à 
la médecine pratique, par les réparations qu'ils 
sollicitent. Ilne faut qu'un D’Arcet pour les visiter; 
et l'espoir que nous concevons se réalisera. (1) 


(1) M. D’Arcet est l’homme de France qui a travaillé le 
plus utilement pour lhygiène publique. C’est lui surtout 
dont il faudrait interroger les lumières, pour relever un tel 
établissement. 
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Mode d'administration. Les eaux de Chaudes- 
Aigues doivent $'administrer en boisson, en dou- 
che et en bain. Ce triple emploi des sources sera 
surtout avantageux quand on aura perfectionné 
les méthodes et les applications. M. Grassal cite 
des faits où les bains, les douches et les étuves 
ont obtenu un succès manifeste. M. le docteur 
Mourguyem’a pareillement donné les détails d’une 
cure qui s’est merveilleusement opérée sur une 
femme de Pierrefort, qui avait perdu l'usage de 
tous ses membres. Les bains de Chaudes-Aigues 
lui procurerent une guérison jusqu'alors inespérée. 
Cette femme est aujourd’hui à Paris, où elle sub- 
siste par son travail. 


AVÈNE. 


Avène est un village situé dans l'arrondissement 
de la ville de Lodève, département de l'Hérault. 
On trouve cette source minérale dans un vallon 
très-agréable, près de la rivière d'Orb. L'eau jaillit 
avec rapidité par divers filets, et en grande abon- 
dance. On assure que cet établissement thermal, 
pour lequel Venel avait une prédilection particu- 
lière, s’embellit et se perfectionne tous les jours, 
et qu'indépendamment des qualités des bains, tous 
les agrémens accessoires s’y trouvent réunis pour 
la satisfaction des malades. 


Propriétés physiques. L'eau minérale d’Avene 
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n'a point d’odeur sensible ; elle est d’une saveur 
fade ; presque aussi légère que l’eau distillée; ni 
les pluies ni les orages ne viennent troubler sa. 
Himpidité. Cette eau dépose ! à la proue un sedi- 
ment. Sa température est de 22 à 23 degrés du 
thermomètre de Réaumur, d’après le rapport de 
M. le docteur Savy, qui en a fait une étude très- 
particuhère. 


Propriétés chimiques. M. Savy a trouvé dans 
son analyse que cette eau possédait tous les carac- 
tères d’une eau saline ; il y a constaté la présence 
des hydro-chlorates de soude et de magnésie, des 
carbonates de chaux et de magnésie, des sulfates 
de soude et de chaux. On a lieu de présumer que 
l'azote s'y trouve avec assez d’abondance, de la 
même manière qu'on l'a remarqué dans beaucoup 
d’autres eaux de cette nature. Enfin la gélatine, 
ou matière extractive de nature végéto-animale, 
y est facilement précipitée par le tannin. Cette 
matière parait par flocons toutes les fois qu’on 
soumet cette eau à l’ébullition. | 


Propriétés médicinales. Les eaux minérales 
d'Avène sont réputées diurétiques, et c’est spé- 
cialement sous ce point de vue qu’on en faitun 
fréquent usage. M. Savy a remarqué que, dans le 
plus grand nombre des cas, leur action se dirige 
d'une manière particulière vers les exhalans du 
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système tégumentaire ; elles ne sauraient agir sous 
ce point de vue sans produire une sorte de per- 
turbation salutaire, et des mouvemens de fièvre 
très-prononcés. C’est alors surtout que les linges 
du malade prennent une teinte roussâtre. On n’a 
pas vu sans un grand intérêt les applications heu- 
reuses qu'on a faites des eaux d’Avène au traite- 
ment des maladies de la peau. On s'y rend pa- 
reillement pour une multitude de maux chro- 
niques, pour y déterger des ulcères sordides, et 
qui ont résisté à de longs traitemens ; pour des 
rhumatismes, pour des paralysies, etc. Les mé- 
decins de Montpellier en usent fréquemment pour 
déterminer des crises favorables. Elles ont recu 
l'approbation de Fouquet, de Barthez, de Gri- 
maud, et autres praticiens renommés des parties 
méridionales de la France. 


Mode d'administration. On administre ces eaux 
à l'exterieur, sous forme de bains et en boisson: 
IL est salutaire d'en avaler plusieurs verres le ma- 
tin à jeun, et pendant une quinzaine de jours. 
Rien de mieux organisé que les bains qui se pren- 
nent dans des carrés, et dont les deux sexes reti- 
rent les plus grands avantages. On commence à 
en user dans le mois de juin. Les malades doivent 
prendre par intervalles un certain repos, pour : 
revenir ensuite aux mêmes moyens. « Nous de- 
vons souvent des cures inespérées à l’action lente 
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et modérée des eaux minérales, dit Pexcellent 
observateur M. Savy. Les signes de la santé ne 
sont pas toujours évidens, et l'action du reméde 
est chronique comme celle de la maladie. » 


BALARUC. 


Bourg du département de l'Hérault, à quatre 
lieues de Montpellier, et près la route qui conduit 
à la jolie ville de Cette. Ses eaux thermales offrent 
quatre bains que l’on désigne sous des noms par- 
ticuliers :. 


1°. Le bain de la Source; 
2. Le bain de YHôpital ; 
3°. Le bain de la Cuve ; 

4°. Le bain de Vapeur. 


La source de Balaruc se trouve dans une plaine, 
presqu’au bord de l'étang de Thau , lequel, comme 
l'on sait, communique à la mer Méditerranée (1). 


(1) On croit généralement qu'elle dérive de la petite mon- 
tagne appelée Pioch-d Aix. M. Nicolas cite néanmoins un 
fait intéressant que je suis aise de consigner ici. Dans l’été 
de 1819, et dès le commencement du mois de juillet, on 
s’aperçut que la chaleur de l’eau de Balaruc avait diminué 
d’une manière sensible, et que la quantité d’eau n’était pas 
aussi considérable. Le thermomètre de Réaumur, plongé dans 


la source, ne s’éleva qu'à 34 degrés au lieu de 39. Cette 
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M. le docteur Nicolas, qui en a fait une étude par- 
ticulière, fait remarquer qu'elle est constamment 
très-abondante; qu'elle grossit même et semble 
acquérir plus de chaleur, toutes les fois que les 
vents du sud amènent dans l'étang dont il s’agit 
une plus grande quantité d’eau marine que de 
coutume; ce qui semblerait prouver que c’est 
l'étang d’eau salée qui, alimente la source. Le 
savant docteur Boim adopte la même opinion. 


Il est peu de malades qui, ayant fréquenté les 
eaux de Balaruc, ne se plaignent vivement des 
inconvéniens qu'y présente la distribution des 
eaux; le mécontentement est général. Comment 
ne pas voir avec une répugnance invincible, que 
l'eau déjà employée pour certains malades peut se 


diminution subite de cinq degrés de chaleur ordinaire avait 
quelque chose d’alarmant; mais, après y avoir quelque temps 
réfléchi, on vit que ce refroidissement tenait à ce que le 
volume d’eau de la source ayant diminué, l’eau du bassin 
devait nécessairement perdre de sa chaleur ; le vent du nord 
ayant régné pendant deux mois, et les eaux de l'étang étant 
très-basses, on attribua d’abord ce phénomène à un léger 
éboulement qui aurait fait prendre à une portion de la source 
une autre direction. Huit jours après les vents changèrent, 
et à mesure que les eaux de l’étang augmentèrent, la source 
reprit peu à peu son niveau, et par conséquent sa chaleur. 
Cet accident n'influa d’ailleurs en rien sur ses propriétés 


médicamenteuses. 
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jeter dans le bassin inférieur, et servir pour d’autres 
individus ! Comment se fait-il qu’à une époque où 
les sciences chimiques concourent d’une manière 
si directe aux progrès de l'hygiène publique, où les 
procédés de désinfection se multiplient et se per- 
bébbinent: on n'ait point encore songé à assal- 
nir un établissement aussi précieux pour le dépar- 
tement de l'Hérault, et pour toute la France! 
On assure que les directeurs ou propriétaires s’oc- 
cupent de nouveaux moyens de réorganisation. Il 
y aurait en effet une sorte de barbarie à laisser 
plus long-temps dans l'abandon une source saline 
si salutaire, à peu près la seule qui soit dans cette 
contrée ; celle qui est à la fois la plus forte, la plus 
abondante et la plus efficace ; une source double- 
ment favorisée pour mettre à profit ses bons eflets 
et par le voisinage de la savante école de Montpel- 
lier, et par celui du beau port de Cette, qui rap- 
pelle à chaque instant au voyageur tout ce que 
Louis x1v faisait pour la prospérité de son royaume. 
Quand le propriétaire d’une eau minérale est dans 
une situation à pouvoir opérer le bien, il doit 
vivre en quelque sorte de celui qu’il fait à ses 
semblables ; il n'est pas permis de négliger ses in- 
térêts matériels quand ils touchent de si près au 
bonheur des autres. C’est comme si un homme 
refusait d’ensemencer son champ, sous le vain 
prétexte qu'il est assez riche pour subsister par 
d'autres moyens. 
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Propriétés physiques. M. le docteur Vincent, 
inspecteur de ces eaux, et M. le docteur Nicolas 
son adjoint, qui exercent leur profession avec au- 
tant de talent que de zèle, ont très-bien décrit les 
propriétés physiques de ces eaux qui sont tres- 
limpides, d’un goût fort salé et même un peu 
amer. Elles sont particulièrement onctueuses à 
leur source ; on remarque même que cette qualité 
est plus sensible, lorsque l’eau a resté quelque 
temps sans être agitée; alors on voit surnager à 
la surface une sorte de pellicule qui ressemble assez 
à des gouttes d'huile qui surnagent sur un autre 
liquide. Il se dégage continuellement une grande 
quantité de bulles, qui viennent crever à la surface. 
Les eaux de Balaruc sont très-chaudes; leur tem- 
pérature s'élève jusqu’à 39 ou 40 degrés du ther- 
momètre de Réaumur. 


Propriétés chimiques.” Les eaux de Balaruc ont 
été analysées avec beaucoup de soin, par MM. Fi- 
guier et Saint-Pierre. M. Brongniart s’en était au- 
paravant occupé. Elles contiennent de l'acide car- 
bonique dans la proportion de trois pouces cubes 
par livre d’eau ; des hydro-chlorates de soude, de 
magnésie et de chaux; des carbonates de chaux et 
de magnésie; du sulfate de chaux, et une quan- 
tité inappréciable de fer, tenu en dissolution par 
l'acide carbonique. M. Saint - Pierre n’a point 
trouvé de fer; il prétend qu'il s’est dégagé beau- 
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coup de gaz azote. Le sédiment formé à la source 
de ces eaux est composé de carbonates de chaux, 
de fer et de magnésie, de chlorure de sodium, et 
d’une certaine quantité de sable siliceux, qui ne 
fait pas partie intégrante du dépôt, mais qui y a 
éte charrie. 


Propriétés médicinales. Je Vai déjà dit, un des 
grands avantages de cette source est de se trouver 
peu éloignée de l’école de Montpellier; car il ne 
suffit pas que les eaux soient bonnes, il faut de 
grands médecms pour leur imprimer la renom- 
mée et mettre à profit toute leur valeur. J'ai eu 
très-long-temps sous les yeux une relation fort 
exacte de plusieurs faits recueillis près de cette 
source bienfaisante. Les malades s’y rendent, pour 
la plupart, afin de remédier aux accidens.de la pa- 
ralysie, qui est un des plus tristes résultats d’une 
civilisation corrompue. ‘L'une des cures les plus 
remarquables qu’on ait préconisées, est celle d’un 
avocat de Beziers, dont la langue était tellement 
embarrassée par cette affection, qu'il ne pouvait 
plus porter la parole à l'audience. Il fit usage des 
eaux en boissons , de sargarismes souvent répétés, 
et principalement des douches à l'occiput. Apres 
un traitement de vingt jours, le malade repartit 
guéri. 


Les eaux de Balaruc sont contre-indiquées dans 
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toutes les prédispositions apoplectiques. C’est alors 
surtout que leur action stimulante doit être redou- 
tée; mais elles conviennent pour combattre les 
rhumatismes chroniques que les vieux soldats rap- 
portent des armées. L'administration envoie tous 
les ans un certain nombre d’indigens pour profiter 
des bienfaits de la source. Mais d’après ies régle- 
mens, ils ne peuvent y rester que peu de jours; ce 
qui ne suffit peut-être pas pour leur guérison. Il 
est difficile de traiter les malades par masses; et la 
nature, qui peut attendre, ne va pas aussi vite que 
nos spéculations. On a grand soin des militaires ; 
ils y ont une salle particulière et bien aérée. Ils 
peuvent y séjourner le temps nécessaire ; et sous 
ce rapport, On n'a rien à désirer. 


Il serait trop long d'exposer C1 le tableau des 
diverses maladies chroniques dont on peut attri- 
buer la guérison aux eaux de Balaruc. On y voit 
arriver presque tous les ans des individus affaiblis 
par des fièvres intermittentes rebelles, et chez les- 
quels il s’est formé des dégénérescences particu- 
lières dans les viscères abdominaux; on y voit des 
scrophuleux, des individus frappés de toutes les 
maladies nerveuses, de la surdité, et autres affec- 

ù .* 
tions qui sont le désespoir de l’art. L’administra- 
tion doit se féliciter d’avoir mis à la tête de cet 
établissement des hommes aussi habiles que 
MM. V'ncentet Nicolas. S'ils sont secondés comme 
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il convient, nul doute qu’ils ne rendent un jour à 
Balaruc le rang qu'il doit occuper en première 
ligne parmi les établissemens thermaux les plus 
précieux et les plus utiles à la France. (1) 


Mode d'administration. Les eaux de Balaruc se 
prennent en boisson, par verres, jusqu'à purga- 
tion. On les boit à jeun; on les administre en 
douche à l’arrosoir et en forme de bains. Bar- 
thez, qui donnait beaucoup de consultations pour 
Balaruc, employait ce triple mode d’administra- 
tion. Il en est de ces eaux comme de toutes ; il 
est essentiel de les boire à la source , et de ne pas 
les faire porter dans les maisons. Il est des ma- 
lades qui emploient l’eau sous forme de garga- 
rismes quand le cas le requiert. M. Nicolas assure 
que les douches sur la tête et les injections fré- 
quentes dans le conduit auditif ont rendu l’ouïe à 
des malades, entre autres à une demoiselle de 
Nimes, atteinte d’un vice scrophuleux. La boue, 
dit aussi ce médecin, s'applique à propos sur les 
articulations faussement ankilosées, et presque 
toujours les malades s’en trouvent bien. 


(1) Le bien que fait depuis long-temps au département 
de l’Hérault une administration aussi éclairée, aussi pater- 
nelle que celle de M. le baron Creuzé de Lesser, préfet actuel 
dé ce département, est un sûr garant que le vœu des malades 


et des médecins sera bientôt réalisé. 
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LA MOTTE. 


Petit village situé dans le département de l'Isère, 
à cinq lieues de Grenoble. On trouve la source de 
ces eaux au bas d’une montagne sur le bord ‘du 
Drac. Elles sont très-estimées par les médecins 
des pays environnans. 


Propriétés physiques. On dit que la chaleur des 
eaux de La Motte est d'environ 84 + o du thermo- 
mètre centigrade. Elles sont claires, transpa- 
rentes, d’une saveur salée et alcaline. 


Propriétés chimiques. Elles contiennent, entre 
autres principes, du sulfate de chaux, de l’hydro- 
chlorate de soude, du sulfate de magnésie, du car- 
bonate de chaux, etc. On dit aussi qu elles laissent 
dégager un peu d'acide carbonique. 


Proprietés médicinales. Ces eaux sont très-sti- 
mulantes : de là vient qu'on les administre pour 
combattre les leucorrhées chroniques, les suppres- 
sions des menstrues par atonie, les affections rhu- 
matiques, et autres indispositions analogues. Elles 
sont diurétiques et laxatives. 


Mode d'administration. On boit ces eaux, d'apres 
les prescriptions médicales, par verres, comme 
toutes les eaux salines dont nous avons déjà fait 
mention. On peut aussi les administrer en bains 
et en douches. 
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BAGNOLES. 


Bagnoles est un village du département de 
l'Orne, qui doit la découverte et la réputation de 
ses eaux à un événement fort singulier. Un vieux 
cheval, atteint d’une maladie de peau, et tout 
* couvert de plaies, était sur le point d’être livré 
à l’ecarrisseur, lorsque son maître, se rappelant 
ses bons services, prit le parti de le faire conduire 
et de l’abandonner à lui-même dans les taillis des 
Roches-Noires. Deux mois après, le maitre, pas- 
sant au bout de cette vallée, aperçcut un cheval 
qu'il crut être le sien. Ce cheval vint à lui au 
trot, et s’'approcha familièrement ; il était gras, et 
avait la robe nette. Voulant connaître la cause 
d'une guérison aussi étonnante, le maître fit épier 
tous les mouvemens de cet animal, et bientôt 
on le vit se rouler dans des boues garnies d'herbes 
vertes en tout temps. En y trempant la main, on 
les trouva d’une chaleur assez élevée. Enfin on 
nettoya ce marais, et l’on découvrit des sources 
d’eau chaude très-limpides et très-abondantes. 


L'histoire de cette guérison donna sans doute 
l'idée d’y faire un établissement, qui a été singu- 
lièrement embelli et augmenté depuis 1812 par 
M. le Machois, homme rempli de zèle, qui n’a 
rien épargné pour l'agrément et l'utilité des bai- 
gneurs. On y arrive par des routes commodes et 
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bien entretenues. C'est au pied d’une énorme 
montagne, entre deux rochers escarpés, et diri- 
gés parallelement de l’ouest à l’est, que jaillit la 
source thermale de Bagnoles. Son eau est reçue 
dans un bassin carré, d’où elle est dirigée dans 
les cabinets des bains et des douches. Tout près 
de là coule la petite rivière de la Vée, dont les 
bords, plantés, sablés et garnis de murs d'appui, 
offrent des promenades délicieuses dans une des 
vallées les plus pittoresques de la France ; où la 
fertilité du sol, la beauté des arbres et des prairies 
contrastent avec l'aspect sauvage de ces rochers 
immenses qui bornent la vallée au nord et au sud, 
et qui, par leurs accidens, la variéte de leur 
forme et de leur composition, semblent attester 
que ces lieux ont été le siège de secousses volca- 
niques. Au haut de ces montagnes se déroule un 
horizon presque sans bornes ; en sorte que la 
beauté des sites, jointe à la salubrité de l'air, vient 
à chaque instant ajouter au bien-être des malades 
qui s y rendent. 


M. le docteur Boin, membre de la chambre 
des députés, inspecteur-général des eaux miné- 
rales de France, s’est beaucoup occupé d'appeler 
l'attention du gouvernement sur cet établissement, 
qui peut devenir un Jour d'une grande ressource 
pour toute la Normandie, s'il est convenablement 


ordonne, et si on continue à accroître les agre- 
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mens qu'il a déjà, amsi que les commodités qui 
s'y trouvent. Nous devons aussi de grands éloges 
à M. le docteur Vallerand, qui a constaté, par 
ses observations et correspondances , les Leffets 
salutaires de ces eaux. Tout semble concourir à 
jeter de l'intérêt sur ce bel établissement, situé à 
soixante lieues de poste de Paris, à une lieue de 
la grande route d'Alençon à Domfront, avec un 
bon chemin vicinal qui conduit aux baïns. Il estun 
des thermes les plus à proximité de la capitale et de 
tous les départemens de l’ouest, ainsi que de la 
côte de la Manche et de l'Océan jusqu’à Nantes. Il 
est assis sur un domaine de plus de cent arpens, 
dans la partie la plus saine et la plus pittoresque 
de la France. ; 


_ Propriétés physiques. L'eau de Bagnoles est claire 
et limpide ; elle a près de 26 degrés au thermo- 
mètre centigrade. Elle est onctueuse au toucher, 
d’une saveur légèrement acide ; elle répand une 
odeur d'hydrogène sulfuré ; elle semble bouillon 
ner, à cause du dégagement des bulles d'air qui 
viennent crever à sa surface. « Les bains d’eau 
de Bagnoles, dit M. Boin, procurent à la peau 
une douceur et une souplesse remarquables; ce 
qui a porté à soupconner qu'elle contenait une 
matière organique dont la présence n’a pas été 
constatée. Ne pourrait-on pas attribuer cet effet à 
de la silice dans une extrème atténuation, puisque 
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dans cet état la silice prend, suivant M. de Buffon, 
plusieurs des caractères de l'argile ? » 


Propriétés chimiques. Les eaux de Bagnoles 
contiennent surtout de l'acide carbonique et de 
l’hydro-chlorate de soude; on y trouve aussi une 
très-petite quantité de sulfate et d’hydro-chlorate 
de chaux, d'hydro-chlorate de baryte. L'analyse 
chimique faite par MM. Vauquelin et Thierry n’y 
a pas démontré le gaz hydrogène sulfuré, bien 
sensible pourtant à l’odorat. Le limon de la fon- 
taine contient du soufre et du fer. 


Propriétés médicinales. Les eaux de Bagnoles 
sont tout à la fois toniques et purgatives; elles 
excitent l'appétit, donnent plus d'activité au sys- 
ième de la digestion, augmentent les sécrétions 
et les excrétions , et surtout les urines et la transpi- 
ration. On les croit propres à déterminer des crises 
dans quelques maladies chroniques. Administrées 
à l'extérieur et sous forme de bains, elles pro- 
curent à la peau une douceur et une souplesse 
remarquables. 


M. Piette, médecin de cet etablissement depuis 
quarante ans, à constaté l'efficacité des eaux de 
Bagnoles dans les rhumatismes anciens, dans les 
catharres rebelles, dans les paralysies, dans les 
chloroses, les leucorrhées, les gastrites chroni- 
ques, etc. MM. les docteurs Étienne et Lalande, 
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chargés successivement de suivre les effets des 
eaux de Bagnoles sur les militaires qu'on y envoie 
chaque année en assez grand nombre, ont obtenu 
plusieurs guérisons dans certaines maladies, et un 
soulagement marqué dans d’autres, ainsi que le 
constate un rapport qui a été mis entre nos mains. 
Onlit dans les vieilles chroniques que les dames 
de la Normandie allaient autrefois à Bagnoles 
pour porter remède à leur stérilité. 


Mode d'administration. On prend les eaux le 
matin, à l’intérieur, à la dose de trois à six verres. 
On les administre en bains dans des cabinets grands 
et bien disposés , ainsi que dans le bassin commun. 
On'les donne aussi en douches ascendantes et des- 
cendantés, à différentes forces; on les emploie 
pareillement en vapeurs. Quand la chaleur ordi- 
naire de ces bains, qui est de 22 degrés du ther- 
momètre de Réaumur, est jugée insuffisante par 
les médecins, on peut facilement l’accroître par 
le secours du calorique artificiel, sans que l’eau 
perde de ses qualités médicamenteuses. 


AIX EN PROVENCE. 


On sait que cette ville, du département des 
Bouches-du-Rhône, ‘est à seize lieues d'Avignon, 
et qu'elle était la capitale de la Provence. L’ori- 
gime de ses eaux thermales est de la plus haute 
antiquité. Les Saliens furent les premiers qui les 
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fréquentérent. Strabon dit que, de son temps, 
elles avaient déjà perdu de leurs vertus, soit par 
leur mélange avec l'eau douce, soit par d’autres 
causes qu'on ne peut déterminer. La célèbre fon- 
taine de Sextius doit sa dénomination au pro- 
consul romain Caïus Sextus Calvinius, qui fonda 
une colonie à Aix , l'an 121 de notre ère. Lors- 
qu'en 1704 la ville recouvra ses bains, on trouva 
-dans les décombres des statues et des autels 
mutiles. 


Propriétés physiques. La saveur de ces eaux est 
faible et presque naturelle ; on y remarque pour- 
tant un peu-d'amertume et de stypticité. Elles 
sont légères, inodores, limpides et transparentes 
comme l’eau fa plus pure. Leur température varie 
depuis 32 à 34 degrés au thermomètre centi- 


grade. 


Propriétés chimiques. D’après l'analyse de 
M. Laurens, les eaux d’Aix contiennent des car- 
bonates de magnésie et de chaux, du sulfate cal- 
caire, de l'oxygène et une matière végéto-ani- 
male. Cette dernière substance est manifestement 
la cause de l'onctuosité qui les caractérise, et 
qu'elles communiquent à la peau des personnes 
qui en font'usage. 


Propriétés médicinales. On a souvent cherché 
à discréditer les eaux d’Aix-en-Provence. Je lis dans 
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le livre d’un voyageur que ces eaux sont nulles sur 
le corps malade ; qu'elles ne peuvent servir qu'à 
faire des bains de propreté. C’est une erreur; si 
elles étaient confiées à une administration active, 
on en tirerait un bon parti. Or, on en use actuel- 
lement pour combattre les douleurs rhumatis- 
males, pour détruire les affections cutanées qui 
sont assez communes sur le sol de la Provence. 
On les emploie dans les leucorrhées, dans les 
aménorrhées chroniques, dans l'ictère et les di- 
verses maladies du foie. On les croit pareille- 
ment utiles dans les embarras des voies urinaires. 


Les recherches et les observations de M. le doc- 
teur Reynaud ont répandu beaucoup de lumière 
sur l’histoire et les propriétés médicinales de ces 
eaux. Quoiqu'elles soient généralement regardées 
comme astringentes, ce praticien remarqua que, 
dans le printemps de 1823, les personnes qui 
les prenaient en boisson étaient atteintes de flux 
de ventre. Cette action particulière avait été sans 
doute déterminée par lintempérie de la sai- 
son. M. Reynaud remarqua pareillement qu'elles 
n'avaient pas produit cette année des effets aussi 
salutaires dans les doulèurs rhumatismales qu’elles 
ont coutume d'en produire; ce qui ne saurait être 
également attribué qu'à la température, toujours 
trop ou trop peu élevée de l'atmosphère pendant 
la saison. Ceci prouve combien iliest essentiel de 
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tenir compte de l'état météorologique pour la 
juste application des eaux aux dispositions actuelles 
des malades. 


Mode d'administration. Les calculeux prennent 
_ les eaux d'Aix en boisson ; les dartreux en usent 
sous forme de bains : elles seraient efhicaces en 
douche à l’arrosoir. C'est le médecin du lieu qui 
détermine le mode d'administration qui lui paraît 
devoir être le plus efficace. M. Robert a écrit un 
ouvrage intéressant sur l’histoire de ces eaux. 


SAINT-LAURENT-LES-BAINS. 


On nomme ainsi un village du département 
de l'Ardèche; il est situé à mi-côte d’une mon- 
tagne. On doit à M. le docteur Furet d’avoir 
fait bien connaître la situation et les avantages 
de cet établissement. La source principale des 
eaux thermales, dit cet estimable praticien, sort 
par une ouverture horizontale, au pied d’un 
haut escarpement.de roches granitiques d’environ 
cent dix mètres d’élévation, et qui fait partie de 
la montagne dont nous venons de parler. Une 
deuxième prend sa source plus bas, et au pied de 
la même montagne. Les eaux sont ensuite con- 
duites dans des piscines, et les bains construits à 
une très-courte distance de ces sources. Ces bains 
sont commodes et bien distribués, et il règne le 
plus grand. ordre dans leur administration. Le 
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village de Saint-Laurent est sam et salubre. La 
nourriture est abondante et d’une qualité parfaite. 


Propriétés physiques. Ces eaux ont les mêmes 
propriétés physiques que toutes les eaux salines. 
La température des eaux de la première source 
s'élève à 5o degrés du thermomètre centigrade ; 
la seconde a deux degrés de moins de chaleur. 
M. Furet remarque que cette température est 
toujours la mème, et que la sécheresse ni les pluies 
n'influent jamais sur le volume ni sur la limpidité 
des eaux. 


Propriétés chimiques. Les eaux de Saint-Laurent 
fournissent dans des proportions diverses du sous- 
carbonate de soude, du chlorure de sodium, du 
sulfate de soude, de la silice et de l’alumine. Le 
dépôt qui se trouve sur les bords de la source su- 
périeure a été pareïllement soumis à un examen 
attentif par M. le docteur Furet : on y remarque 
des principes minéralisateurs qui sont parfaitement 
semblables aux premiers. On n’a point remarqué 
d’ailleurs que les variations de l'atmosphère, qui 
sont quelquefois tres-promptes, exerçassent la 
moindre influence sur ces eaux. | 


Propriétés médicinales. Les eaux thermales de 
Saint-Laurent sont appliquées chaque année au 
traitement des paralysies générales ou partielles, 
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des aflections rhumatismales, de la sciatique, de 
la goutte, des scrophules, des tumeurs blanches, 
et en général de toutes les maladies chroniques. 
M. Furet a heureusement traité, par l'emploi de 
ces eaux, des affections nerveuses, des surdités, 
des ulcères, des fistules, souvent des maladies cu- 
tanées, etc. Les eaux de Saint-Laurent sont très- 
utiles aux indigens du pays. Il serait bien avanta- 
geux qu'on établit un hospice dans ce village, et 
d'appeler sur ce point toutes les sollicitudes de 
M. le préfet de l’ Ardèche : on accroïtrait ainsi le 
nombre des cures. Cet hospice serait d’ailleurs un 
objet d'économie pour le gouvernement, qui en- 
voie à grands frais les militaires des garnisons de 
l'est à Baréges. 


Mode d'administration. Les eaux de Saint-Lau- 
rent se prennent le matin à jeun, à la dose de sept 
ou huit verres : on peut les boire pendant ou apres 
le repas. On peut les mêler avec de l’eau de veau ou 

avec le lait. Les eaux se prennent en bains, une ou 
deux fois par jour. Il y a dans l'établissement des 
douches, dirigées avec beaucoup d’habileté au 
moyen de conduits flexibles en cuir. On a quel- 
quefois appliqué les boues, dont M. le docteur. 
Furet n'a retiré aucun avantage. La seule saison 
convenable pour prendre ces eaux est depuis le 
commencement de juillet jusqu'en septembre. Il 
est des cas où il est utile d’en suspendre l'emploi 
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pendant une ou deux semaines, et où le repos est 
avantageux aux malades. 3 


SYLVANES. 


C'est un Joli village du département de l'Avey- 
ron, éloigné de Vabres d'environ trois lieues, et 
à six lieues de Lodève : il est situé au milieu d’un 
groupe de collines boisées qui ont l’aspect le plus 
agréable. M. Monteil, très-bon écrivain de nos 
jours, a donné une très-exacte description de cette 
contrée. « La colline qui forme les eaux thermales 
de Sylvanès, dit-il (dans sa topographie du dépar- 
tement de l'Aveyron), a sa direction du nord-ouest 
au sud ; elle est couverte de chênes et de hêtres; les 
terres de sa surface sont martiales, bitumineuses et 
grasses ; souvent une légère fumée s'élève de son 
sommet. On soupconne que son intérieur re- 
cèle des mines de fer et de soufre. Les eaux ther- 
males jaillissent au pied de cette colline, et for- 
ment deux fontaines : celle qui remplit le caveau 
des bains élève l’orifice du thermomètre à 32 de- 
grés, et dans les bains, à 30 : l’autre est plus lim- 
pide, et sa chaleur a 4 degrés de moins : elle con- 
vient mieux aux personnes délicates, ou dont le 
genre nerveux est très-irritable. Un peu au-dessus 
de ces deux fontaines, on en trouve une troisième 
dont on n’a pas encore déterminé les propriétés. » 
Parmi les particularités de Sylvanès, M. Monteil 
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signale surtout l'abondance des serpens, qui in- 
festent ce lieu champêtre et pittoresque : on y 
rencontre, dit-il, fréquemment la couleuvre vul- 
gaire (coluber vulgaris, Livx.), le serpent à col- 
lier (coluber natrix, Lixw.), la vipère (coluber 
berus, Linn.), l’orvet (anguis fragilis, Lanx.). Il 
serait curieux de constater si on y trouve la cou- 
leuvre que M. Hippolyte Cloquet désigne sous le 
nom de coluber thermarum, et qui a été observée 
et recueillie dans quelques eaux chaudes des Py- 
rénées. 


Propriétés physiques. Les eaux de Sylvanes sont 
limpides ; on leur trouve une saveur salée, quel- 
quefois acerbe et piquante; quelquefois elles ont 
un goût styptique qui annonce Ja présence du fer. 
Leur surface se couvre parfois d’une pellicule 
dont la couleur est d’un rouge bleuâtre. Le ther- 
momètre centigrade marque 38 degrés; à la source 
il monte jusqu'a 40 degrés : leur pesanteur spéci- 
fique est à peu près la même que celle de l’eau 
distillée. 


Propriétés chimiques. On ne peut juger des 
propriétés chimiques des eaux de Sylvanès que 
d’après des analyses déjà anciennes : il serait utile 
de les soumettre à un examen nouveau. Elles 
contiennent du chlorure de sodium, des sulfates 
de soude et de magnésie; on y trouve aussi du 
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carbonate et de l’acide carbonique. On n’a peut- 
être pas encore assez examine la matière onctueuse 
qui colore le sédiment, et le rend doux au toucher. 
C’est le docteur Malrieu qui procéda jadis à l'exa- 
men de ces eaux, dans un temps où les moyens 
de la chimie étaient encore bien insuffisans. 


Propriétés médicinales. Les eaux de Sylvanès 
sont tellement en possession de la confiance pu- 
blique, qu'on s'y transporte de toutes parts pour 
opérer la guérison des rhumatismes chroniques, 
pour la paralysie, pour les maladies scrophuleuses 
et rachitiques; quelques médecins les prescrivent 
dans le traitement des maladies des voies urinaires, 
dans celui du catarrhe utérin devenu trop opi- 
niâtre, etc. Ces eaux sont tellement actives, qu’il 
serait imprudent de les employer dans la con- 
somption pulmonaire, et dans tous les cas de 
fièvre hectique. Les longues maladies du foie les 
réclament, et on cite plusieurs cures à ce sujet. 
S'il est vrai qu’elles aient une qualité onctueuse, 
on peut certainement les donner avec avantage 
dans quelques affections de la peau. 


Mode d'administration. C'est en été, c’est aussi 
en automne qu'on a coutume de se rendre au vil- 
lage de Sylvanès pour y prendre les eaux sous 
forme de boisson; on les donne en bains; on peut 
même employer les boues. Souvent on ne vient aux 
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caux de Sylvanès qu'après avoir fait usage pendant 
quelque temps des eaux de Camarès ou d’Andabre, 
dont nous parlerons quand il sera question des 
eaux salines froides. La source de celles-ci est au 
revers de la même colline. 


CAP-BERN OU CAP-VERN. 


Ce nouvel établissement se trouve dans le dé- 
partement des Hautes-Pyrénées, sur la route qui 
conduit de Tarbes à Bagnères-de-Luchon, auprès 
d’un rocher nu, dans un site agreste, mais pitto- 
resque. Il s’est beaucoup perfectionné depuis quel- 
ques années. Il appartient à deux propriétaires qui 
se sont réunis pour y faire toutes les réparations 
et tous les embellissemens désirables. Le village qui 
porte le même nom est à peu près à une demi- 
lieue des eaux. M. le docteur Boin, qui a visité 
l'établissement il y a peu de mois, l’a trouvé dans 
un état trèes-satisfaisant. Il y a environ quinze 
baignoires de marbre, plusieurs appartemens très- 
commodes ; il y a un chaufloir, un salon et une 
très-belle chapelle pour les malades. 


La source est d’une telle abondance, qu'on 
pourrait en türer le plus grand parti; mais les 
personnes qui fréquentent le Cap-Bern ne sont pas 
assez nombreuses pour qu'on fasse les frais que 
nécessiterait leur exploitation. Peut-être que dans 
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la suite, par les soins éclairés de M. Lacrampe- 
Lousteau, l'établissement prendra plus d'extension. 


Propriétés physiques. Ces eaux sont claires, lim- 
pides, inodores, d’une saveur fade; leur tem- 
pérature est de 25 degrés au thermomètre de 
Réaumur. 


Propriétés chimiques. M. Save a trouvé dans ces 
eaux du sulfate de chaux et du sulfate de magné- 
sie; de l'hydro-chlorate de magnésie ; du carbo- 
nate de magnésie, et du carbonate de chaux. 


Propriétés médicinales. U ny a que peu ou point 
d'observations recueillies sur les effets médicinaux 
de la source du Cap-Vern; sa propriété laxative 
peut servir dans le traitement de quelques mala- 
dies chroniques. Sous ce point de vue, il y a tant 
d’autres établissemens dans le département des 
Hautes-Pyrénées, que celui-ci ne sera jamais 
quun établissement villageois, approprié à un 
petit nombre de cas et à un petit nombre d’in- 
dividus. 


- 


Mode d'administration. L'eau purge si on la 
boit par verrées; elle est si peu thermale, qu'il 
faut la mêler avec de l’eau chaude pour l’admi- 
nistrer en bains. 
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ENCAUSSE. 


Village du ci-devant comté de Comminge, dé- 
partement de la Haute-Garonne, à quatre lieues 
de Saint-Bertrand, et à trois de Saint-Gaudens. 
Il y a trois sources; l’une est située à deux cent 
quinze toises environ de l'intérieur de la com- 
mune, et les deux autres sont à l'entrée du village; 
elles sont contenues dans un bâtiment qui offre 
plusieurs baignoires de marbre. On les nomme /a 
grande et la petite source. 


Propriétés physiques. L’eau d'Encausse est par- 
faitement claire et limpide; elle est inodore. 
Quand on la goûte, on s'aperçoit qu’elle a une 
saveur désagréable. Elle est, dit-on, un peu plus 
pesante que l’eau distillée ordinaire. Sa tempéra- 
ture est de 19 degrés au thermomètre centigrade. 


Propriétés chimiques. M. Save, qui à fait une 
analyse exacte de ces eaux, y a trouvé de l'acide 
carbonique ; mais, comme le remarque M. Caven- 
tou, cette proportion n’est pas assez considérable 
pour la ranger parmi les eaux gazeuses. On y a 
d’ailleurs reconnu la présence du sulfate de chaux, 
du sulfate de magnésie et de soude, de l'hydro- 
chlorate de magnésie, des carbonates de chaux 
et de magnésie. La petite source tient en outre 
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quelques atomes de fer en dissolution. On a géné- 
ralement regardé ces eaux comme sulfureuses. 
L'éditeur du Dispensaire de Lewis est de cette 
opinion. Cependant, les réactifs chimiques n y 
démontrent point la présence du soufre ; on 
trouve, il est vrai, dans le canal qui conduit les 
eaux hors du bâtiment, un limon noirâtre , exha- 
lant une forte odeur de gaz hydrogène sulfuré ; 
mais M. Save pense que ce gaz est dù à la désoxy- 
génation, par les substances combustibles qu'on 
laisse tomber dans ce canal. 


Propriétés médicinales. L'usage interne de ces 
eaux convient surtout dans les dyspepsies et dans 
quelques maladies provenant d’une langueur par- 
ticulière des voies digestives; prises pendant les 
intermissions , elles ont dissipé des fièvres tierces 
et des fièvres quartes rebelles. On les voit chaque 
année produire d’excellens effets dans les affections 
rhumatismales et paralytiques. Les personnes af 
fectées de la jaunisse, de la chlorose, etc., peuvent 
aussi retirer quelques avantages de leur emploi. 


Mode d'administration. On prend ces eaux en 
boisson et par verres, dans le courant de la mati- 
r \ | Li à F 2 5) 
née ; on regle les doses d’après la prescription d’un 
médecin instruit. On peut unir à ce mode d’ad- 
ministration l'usage des bains, qui peuvent con- 
courir d'une maniere plus ou moins active à 
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l'achèvement des cures que l'on entreprend par ce 
moyen. 


BAGNÈRES-BIGORRE. 


Cest une petite ville du département des Hautes- 
Pyrénées, sur l'Adour; elle est à quatre lieues de 
Baréges, et à vingt-trois lieues de Toulouse. Cette 
jolie ville est assise entre les plaines de Bigorre et 
la vallée de Campan. Rien n’est plus délicieux 
qu'une semblable situation; c’est le beau ciel de 
VItalie que l’on peut encore admirer en France. Un 
écrivain, aussi profond qu'élégant, M. Ramond, 
en a fait une peinture séduisante. 


« Bagnères, dit-il, ce lieu charmant où le plai- 
sir a ses autels à côté de ceux d’'Esculape, et veut 
être de moitié dans ses miracles ; séjour délicieux, 
placé entre les champs de Bigorre et les prairies de 
Campan, comme entre la richesse et le bonheur; 
ce cadre, enfin, digne de la magnificence du ta- 
bleau ; cette fière enceinte, où la nature oppose 
le sauvage au champêtre; ces cavernes, ces cas- 
cades, visitées par tout ce que la France a de plus 
aimable et de plusillustre ; ces roches trop verti- 
cales peut-être, dont l’aridité contraste avec la 
parure de ces heureuses. vallées ; ce pic du Midi, 
suspendu sur leurs vieilles retraites, comme l'épee 
du tyran sur la tête de Damoclès; menaçans bou- 
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levarts qui me font trembler pour l'Élysée qu'ils 
renferment. » 


Bägnères ne manque pas d'historiens ; J'ai eu 
SOS les yeux une description très-étenaue de ce 
beau lieu , par M. Ganderax, médecin-inspecteur 
de l'établissement ; M. le docteur Sarabeyrouse en 
a donné une intéressante et très-exacte topogra- 
phie. Cette petite ville est d’une antiquité fort re- 
marquable. Les Romains, qui faisaient une estime 
particulière des eaux chaudes qu’elle renferme , 
y avaient gravé des inscriptions , dont quelques- 
unes sont restées comme des monumens de leur 
gratitude ; les yeux surtout se portent avec intérêt 
sur les caractères suivans, jadis incrustés dans l’une 
de ses murailles. 


Nymphis. pro. Salute. sua sever. Seranus. 


V. $. EL,-M, 


M. Sarabeyrouse remarque toutefois qu’à l’épo- 
que dont il s’agit, l'empirisme seul réglait l’usage 
de ces eaux si salutaires; que ces bains n'étaient 
absolument que des piscines bourbeuses, ou des 
lacs sales et mal abrités, qu’on n’y trouvait au- 
cune des commodités de la vie, etc. « Mais que n’a 
pas gagné Bagneres, ajoute ce savant docteur, de- 
puis ces époques si reculées, sous le rapport de la 
commodité, de l'élégance et de la salubrité des 
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établissemens d'eaux minérales , et des logemens 
qu’elle offre aux étrangers! sa riante situation 
dans une plaine que fertilise l'Adour, au pied des 
Pyrénées, sur lesquelles domine le superbe pic 
du Midi; la variété des productions du sol, l’abon- 
dance des vivres de toute espèce, la propreté des 
maisons et des rues, sans cesse balayées par des 
courans d’une eau vive et limpide, la facilité de 
ses communications, les agrémens de ses places 
publiques, d’une foule de promenades, tous les 
jours augmentées par les soins d’une administra- 
tion attentive et pleine de goût (1). La variété des 
plaisirs, compatibles avec la décence, que l’on y 
voit régner dans la saison des eaux, les préve- 
nances et l’affabilité des habitans qui joignent à la 


_ politesse du siècle cette franchise des montagnards : 


toutes ces qualités, tant de précieuses ressources, 
ont été célébrées comme à l’envi par des historio- 
graphes, des naturalistes, des poètes et des méde- 
cins. La ville de Bagnères peut loger commodément 
trois mille étrangers. Les maisons sont commodes, 
meublées avec élégance, et d’une extrême propreté. 


(1) Bagnères a toujours eu d’excellens administrateurs 
qui n’ont rien négligé pour accroître ses ressources et faire 
valoir tous les avantages de sa situation ; à l’instant où j'écris 
ces lignes, M. le vicomte de Nays vient d'y être nommé 
sous-préfet; nul doute que son zèle et ses talens n’y sou- 
tiennent la gloire de ses devanciers. 
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Les habitans sont de mœurs douces et d’une poli- 
tesse extrême pour les voyageurs qui arrivent. 
« Cette ville, dit M. le docteur Boin, a connu de 
bonne heure la mine de richesses que la nature avait 
placée près d'elle, et a su l’exploiter. Par ce con- 
cours heureux de toutes les volontés particulières 
à servir un intérêt commun, Bagnères est parve- 
nue à se constituer la métropole des cités miné- 
rales, non pas seulement des Pyrénées, mais de 
la France entière. » (1) 


Le nombre des sources de Bagnères est très- 


(1) Tout annonce que Bagnères va accroître encore ses 
moyens de prospérité sous la présidence du maire M. Du- 
fourc-d’Antiste , homme intègre autant qu'habile administra- 
teur, qui jouit de la confiance générale, parce que nul n’en 
est plus digne que lui. La ville fait construire en ce moment 
un établissement thermal d’une grande magnificence, dont 
son altesse royale Madame la Dauphine a posé la première 
pierre le 8 juillet 1823, et qui portera le nom de Thermes 
de Marie-Thérèse. Cet établissement ne tardera pas à être 
terminé ; toutes les difficultés d'exécution ont été vaincues. 
Huit sources différentes, depuis 24 jusqu’à 42 degrés de 
température, alimenteront vingt-huit baignoires, quatre 
douches et un bain de vapeur. Un local est réservé pour les 
appareils fumigatoires ordinaires. Une bibliothéque, une 
salle de billard, un magnifique salon d’attente, un beau 
péristyle, des terrasses et des portiques se trouvent dans 
ce même établissement : il y a des chambres de secours et 
de repos pour les malades. 
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considérable. M. Sarabeyrouse les a parfaitement 
décrites et indiquées. On distingue principale- 
ment : 


1°. La source de la Reine (elle tient son nom 
de la reine Jeanne), située dans le lieu le plus 
agréable et le plus pittoresque. C'est la source 
qui est la plus féconde et la plus puissante par 
ses vertus. On lui attribue 37 degrés de chaleur 
au thermomètre de Réaumur. 


2°. Les deux sources d'Artiguelonque, commu- 
nément appelées eaux minérales de Pinac, du 
nom du médecin qui les dirige. L’une est de 15 
degrés de chaleur, et l’autre de 33 degrés. 


3°. Les eaux de Lannes, très-fréquentées par 
les étrangers, où il y a deux sources, l’une de 
_25 degrés de chaleur, l’autre de 26 à 27, au même 
thermomètre. 


4°. Les bains du Pré, dont la chaleur est de 27 
a 28 degrés, particulièrement fréquentés par les 
rhumatisés et les impotens. 


5°. Les eaux de Lasserre, dont la température 
est de 27 à 40 degrés. | 


6°. Les eaux du Salut, de 26 degrés et RSR 
a 27. Ce sont les plus célebres ; aussi sont-elles 
fréquentées par l’élite de la société qui s'y ren- 
contre. 
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7°. Le Petit-Bain, dont la chaleur est de 20 
à 38 degrés. | 

8. [1 ne faut pas oublier les bains de Lagutiere 
(température de 25 à 31 degrés); rien n'a été 
oublié pour embellir cet établissement, recon- 
struit depuis quelques années. ! 


o°. Les bains de Mora, qui vont de 26 à 40 
degrés. 

10°. Les bains de Santé, qui appartiennent à 
M. le chevalier Duüumoret, et dont la température 
est de 25 à 26 degrés. 


S 


11°. Les bains de Y’ersailles, entretenus par 
deux sources, dont l’une a 26 degrés et l’autre 28. 


12°. Les bains de la Peyrie, qui ont 22 à 23 
degrés. 
13°. Les deux sources du Petit-Prieur, qui pré- 


sentent 25 à 20 degrés de chaleur. 


14°. Les bains de Bellevue , que tout le monde 
fréquente à cause de la beaute de leur site. Ils ont 
25 à 36 degrés et demi de chaleur. 


15°. Les bains de Théas , dont la chaleur est 
de 24 à 41 degrés. : 
16°. Les bains de Cazaux, de 24 à 41 degrés. 
_17°. Ceux du roc de Lannes, 36 degrés. 


18°. Les eaux de Saint-Roch, qui ne sont point 
encore appréciées. 
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19°. Les eaux du Foulon, dont la température 
est de 27 à 28 degrés. | 


20°. Les eaux de Fontaine-Nouvelle, dont la 
chaleur est considérable (38 degrés), contiennent 
deux vastes piscines où une muülütude d’indi- 
gens viennent jouir gratuitement du bienfait des 
bains. 


21°. La Fontaine ferrugineuse, qui depuis sa 
restauration a recu le nom de Fontaine d'An- 
gouléme. Cest M. le pharmacien Doubrèré et 
M. le docteur Delpit qui ont, ainsi que M. Sa- 
rabeyrouse nous l’assure, constaté les premiers 
les qualités ferrugineuses de cette source, et 
M. Vauquelin s’en est particulièrement occupé. 


299, On fait aussi grand cas d’une autre fon- 
taine ferrugineuse, qui est propre à remplir cer- 
taines indications médicinales. 


Cette simple énumération des sources suffit pour 
démontrer la richesse de cet établissement; et nul 
doute qu’elles ne doïvent occuper l'an des rangs 
les plus élevés parmi les eaux thermales de France. 
Le discrédit qu'on a voulu jeter sur elles ne saurait 
être appuyé par aucune observation solide. On est 
revenu aujourd'hui de toutes ces préventions in- 
justes, depuis que des médecins éclairés ont appré- 
cié leurs effets avec toute l'attention qu'ils me- 
ritent. . 
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Propriétés physiques. Les eaux de Bagnères sont 
d’une saveur piquante et saline; il y à de plus 
quelque chose de styptique dans celles qui jouissent 
d'une qualité ferrugineuse. Elles sont en général 
lipides et diaphanes. Les sources purement sa- 
lines sont inodores. Mais la précieuse source de 
la Bassère donne une odeur hépatique très-pro- 
noncée, ce qui la fait rechercher pour remplir 
des indications particulières. Les diverses tempe- 
_ratures des sources ont déjà été indiquées plus 
haut ; il serait intéressant de tenir compte des va- 
riations qu'elles pourront éprouver dans la suite 
par une multitude de causes qu'il serait trop long 
d'énumérer. 


Propriétés chimiques. On à suivi les meilleures 
méthodes pour analyser ces eaux, et, sous ce 
point de vue, on peut en parler aujourd’hui avec 
assez d’exactitude. Les sels qui y dominent sont 
l’hydro-chlorate de magnésie, le chlorure de so- 
dium, le sulfate de soude, le sulfate de chaux, le 
carbonate de chaux, le carbonate de magnésie, 
le carbonate de fer. Quant aux sources de la fon- 
taine d’Angoulème et de la fontaine Carrère, il a 
été constaté que l'acide carbonique y tient en dis- 
solution une grande proportion de fer; on le 
retrouve aisément quand le gaz s'évapore. On y 
a pareillement constaté la présence du carbonate 
de. potasse, de l’hydro-chlorate de potasse, du 
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carbonate de chaux et de la silice. D’après cette 
simple analyse, il est facile de voir combien sont 
mensongers les rapports de ceux qui ont osé pré- 
senter ces eaux Comme tout-à-fait dépourvues de 
principes minéralisateurs. 


Propriétés médicinales. TL'inspecteur actuel , 
M. Ganderax, a, dit-on, recueilli des observa- 
tions précieuses qui justifient les éloges que nous 
donnons à ces eaux, et qui viennent à l’appui de 
leur efficacité médicinale. Il ne faut pas moins 
méditer celles qu'a rassemblées avec autant de 
soin que de discernement M. le docteur Sarabey- 
rouse, médecin hippocratique, dont les recher- 
ches sur ces mêmes eaux ont été lues avec un 
extrême intérêt. Tout ce qu'avait énoncé Bordeu 
sur leurs effets médicamenteux s’y trouve confirmé 
par de nouveaux faits. On y voit la correspondance 
intime des organes de la digestion avec tous les 
autres appareils de l'organisation, particulière- 
ment avec le système de la respiration, avec les 
systèmes locomoteur et articulaire. L'importance 
de l'étude des sympathies s'y trouve à chaque 
instant démontrée. La fontaine de Lannes, les 
eaux du Pré, celles de Lasserre et du Salut, les 
eaux de la Reine, etc. , ont chacune leurs registres 
où des cures nombreuses se trouvent consignées 
pour servir d'encouragement aux malades et diri- 
ger la conduite des médecins. On y indique rigou- 
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reusement la constitution physique des malades ; 
on y signale, avec la concision et la clarté des an- 
ciens maîtres de l’art, le genre d’affection chronique 
dont ils sont atteints, et puis on nomme la source 
qui a guéri, sans oublier le mode de son admi- 
nistration. Si je ne me trompe, c’est là la méthode 
qui convient à la véritable médecine d’obser- 
vation. | 


Les eaux de Bagneres-Adour agissent, comme 
toutes les eaux thermales salines , en excitant dans 
l'économie animale des mouvemens qui devien- 
nent salutairement perturbateurs, en imprimant 
une marche aiguë à des affections qui se perpé- 
tuent au détriment des individus qui ep sont 
atteints. Je les conseille surtout aux hypochon- 
driaques, aux personnes qui seraient travaillées 
par une mélancolie suicide. C'est là que doivent 
se guérir toutes ces maladies ventrales, toutes ces 
irrégularités dans les fonctions des entrailles qui 
attaquent si souvent les gens de lettres, les juris- 
consultes, et tous les hommes livrés à des pro- 
_ fessions sédentaires. C’est là qu’il faut amener les 
femmes affaiblies par des couches réitérées et par 
les soins laborieux du ménage, celles qui sont 
épuisées par des flux immodérés, même par des 
peines morales. Les guerriers peuvent pareille- 
ment s y rendre pour y cicatriser d'anciennes bles- 
sures. Je ne saurais assez le répéter à mes élèves, 1l y 
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a dans ces eaux, comme dans beaucoup d’autres, 
des propriétés mystérieuses, des qualités occultes 
qui, comme le savait Bordeu, échappent à nos 
moyens vulgaires d'investigation. C'est le cas de 
répéter ici Ce que disait un ancien des eaux miné- 
rales : Ærcana Dei, miraculis plena. 


Mode d'administration. On boit à toutes les 
sources de Bagnères-Adour, et souvent pour satis- 
faire à des indications différentes. Les eaux du 
Salut, de la fontaine de Lannes, celles du Pré, 
celles de la Reine, l’eau de la fontaine d’Angou- 
lème, celle de la fontaine de Carrère, sont sur- 
tout destinées à cet usage. On boit cette eau par 
verres, selon que l'estomac la supporte bien. Il 
faut graduer la dose avec habileté, selon les effets 
que l’on observe. À cet égard, les malades doivent 
se laisser diriger par les médecins. Combien de 
malades sont victimes de leur entétement êt de 
leur crédulité, je dirai même de leur imprudence! 
Bordeu parle d’une femme qui, après avoir fait 
dix lieues à pied, alla de suite boire vingt-cinq 
gobelets id’eau très-chaude et tres-purgative. Elle 
eut une dyssenterie des plus opiniâtres. J'ajouterai 
à ce fait l’histoire récente d’un villageois qui, 
voyant un assez maigre citadin boire de l’eau sans 
modération , cherchait toujours à le surpasser, 
sous le prétexte qu'il se jugeaït plus robuste que 
lui. Il tomba roide mort au pied de la source. 
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On prend à Bagnères-Adour des bains, des dou- 
ches, des fomentations qui sont salutaires à des 
milliers de malades ; mais il ne faut pas non plus 
user avec excès de ce mode d'administration. 
Lorsqu'il y a déjà une grande excitation dans 
l'économie animale, il convient de ne pas se. 
plonger dans une eau trop élevée en tempéra- 
ture. Bagnères - Adour possède des médecins 
d’une instruction profonde, qui ont déja mani- 
festé beaucoup de zèle pour le succès de son éta- 
blissement, Espérons que leur expérience fournira 
des documens certains pour le juste emploi des 
sources qui abondent dans cet heureux climat; 
espérons qu'on y verra renaître les beaux jours de 
cette illustre famille de médecins béarnais qui a 
attaché tant de gloire au nom de Bordeu. 


NÉRIS. 
} 

Néris est un gros bourg du département de 
l'Allier, situé à une lieue et demie de Mont-Lucon, 
distant de quatre-vingts lieues de Paris, à soixante- 
dix lieues de Bourges. IL est parfaitement exposé 
pour la salubrité de l'air, et à l’abri des maladies 
épidémiques. Le pays est rempli de sites et de 
paysages agréables ; il est fertile en productions de 
tout genre. On doit à M. Boirot - Desserviers des 
recherches intéressantes sur les eaux thermales et 
minérales dont il est l'inspecteur. On voit qu'il 
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possède toutes les notions nécessaires pour le com- 
plément d’une bonne topographie. Ses considéra- 
tions historiques sur l’antiquité de Néris, qui pa- 
raîit avoir été une ville importante du temps des 
Romains, et devoir son origine à l’empereur 
Néron; l’esquisse rapide qu'il a tracée de la situa- 
tion des lieux, de la nature du sol, de sa popula- 
tion et de ses produits; les études qu'il a faites des 
plantes, des minéraux propres à cette contrée, 
prouvent qu'il a très-bien apprécié les influences 
extérieures, et peuvent intéresser bien des lecteurs. 
Il en est qui eussent désiré peut-être des détails 
plus précis et plus étendus sur l'établissement ther- 
mal en particulier. Toutefois, les digressions de 
l'auteur sont très-instructives ; ses remarques sont 
sages et annoncent un esprit Constamment dirigé 
vers le juste emploi des moyens précieux qui sont 
à sa disposition. 


Les sources de Néris sont au nombre de quatre. 


1°. Le Puits de la Croix. 

>. Le Grand-Puits ou le Puits de César. 
3°. Le Puits carré ou tempéré. 

4°. La Source nouvelle. 


Les trois premières étaient très-anciennement 
connues. Les Romains les fréquentaient beaucoup, 
et'on voit encore les vestiges d’un cirque qu'ils y 
avaient construit. La Source nouvelle est ainsi 
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nommée, parce qu’elle a été seulement découverte 
en 1! 757, lors du fameux tremblement de terre de 
Lisbonne. C’est en vain qu’on a cherché à l’enclore 
comme les trois autres; l’extrême chaleur d’une 
part, et de l’autre la trop grande mobilité du 
sable à cet endroit, ont formé un obstacle invin- 
cible à cette entreprise. 


Iyaà Néris, comme dans beaucoup d’autres 
établissemens thermaux, un hospice qui offre à 
peu près une soixantaine de lits aux indigens qui 
ont besoin de profiter du bienfait des eaux; ils y 
recoivent des soins assidus de la part du médecin 
inspecteur et des sœurs de la charité qui viennent 
tous les ans le seconder à l'ouverture de la saison. 
On regrette seulement qu'il y ait tant de pénurie 
dans cette maison consacrée à la bienfaisance, et 
que les ressources ne soient pas plus abondantes , 
“pour mieux remplir le but d’une institution très- 
louable. 


,… Propriétés physiques. On reconnaît dans les eaux 
de Néris toutes les propriétés physiques qui dis- 
tinguent particuhèrement les eaux dont nous avons 
déjà parlé. Dans le bassin qui les renferme, on les 
voit agitées par un pétillement qui se renouvelle à 
chaque instant, comme si elles étaient en ébullition. 
Ce bruit semble redoubler dans les temps d’orage, 
et lorsqu'il y a une grande somme d’électricité dans 
l'atmosphère; quand l'air extérieur est calme, le 
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dégagement des gaz est moindre; les eaux de Néris 
sont d’ailleurs d’une limpidité parfaite. Lorsqu'on 
les boit dans leur état de chaleur, elles ne se 
distinguent par aucune saveur particulière ; mais 
elles acquièrent un goût fade et désagréable quand 
_le calorique les abandonne. A la source elles sont 
absolument inodores ; il parait pourtant qu’elles 
sont susceptibles de contracter une sorte de fétidité 
animale, quand on les laisse à elles-mêmes et dans 
un vase séparé. Une des qualités les plus remar- 
quables des eaux de Néris, c’est leur onctuosité. 
Le dépôt verdätre qu'elles forment semble im- 
primer à la main une douce sensation de volupté. 
Ce phénomène est du reste absolument analogue 
à ce qui se passe dans les eaux de Plombières, de 


Vichy, etc. 


La température des eaux de Néris, d’après 
M. Boirot-Desserviers, varie de 40 à 41 degrés 
du thermomètre de Réaumur, dans la source 
que l’on nomme le Grand-Puits, ou le Puits de 
César; de 39 à 40, dans le Puits de la Croix; 
de 16 à 17, dans le Puits carré; mais elle est 
de 42 à 43 degrés dans la Source nouvelle ; 
quant à la prétendue faculté de conserver le calo- 
rique, nous ne pensons pas que les eaux de Néris 
différent sous ce point de vue des autres eaux 
minérales salines; et pour s'en convaincre, on 
pourrait répéter dans cet établissement thermal 


_ 


SUR LES EAUX MINÉRALES. LE Re) 
les expériences déjà faites, soit à Bourbonne-les- 
Bains, soit à Plombières. On remarque du reste 
en ce lieu ce qui s’observe dans beaucoup d’autres 
sources. Les baigneurs s'amusent à y plonger des 
fleure, des feuilles fraiches d'arbre, qui en ressor- 
tent sans avoir éprouvé aucune altération sensible. 


Propriétés chimiques. West véritablement éton- 
uant que les eaux de Néris, en raison de l’impor- 
tance qu’elles ont acquise, n'aient point encore 
été l’objet d’un travail chimique spécial ; l'analyse 
de MM. Mossier et Vauquelin, qui ont agi sur les 
résidus fixes d’évaporation , est certainement en- 
coré ce que nous avons de plus positif et ce qui 
mérite le plus de confiance : or cet examen du 
résidu constate, d’après des proportions détermi- 
nées, la présence du carbonate de soude, du sul- 
fate de soude, de lPhydro-chlorate de soude, du 
carbonate de chaux, de la silice, ete. M. Vau- 
quelin n'a pu déterminer ni la nature ni la pro- 
portion du gaz qui constitue le caractère des eaux 
dont il s’agit, puisqu'il n’a point opéré près des 
sources ; toutefois ce qu’il établit est déjà un grand 
pas de fait pour ceux qui voudront analyser ces 
eaux. M. l'inspecteur a déjà essayé. de remplir 
cette tâche; maïs les résultats qu’il a publiés ne 
sont pas assez rigoureux; et il ne donne lui-même 
son essai que Cômme une simple indication pour 
arriver à des résultats ultérieurs. 
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L'analyse d’une eau minérale offre plus de 
difficultés qu'on ne le croit communément. Plus 
on y pense, plus on a occasion de se convaincre 
que plusieurs chimistes devraient rassembler en 
quelque sorte leurs moyens d'investigation pour 
procéder à une œuvre aussi importante; nos vues 
sont si courtes, et la nature présente tant de côtés à 
l'observateur! Nous l'avons vu, et nous le voyons 
encore tous les jours pour une multitude d’eaux 
minérales qu’on a prétendu nous faire connaître, 
cette opération devrait être solennelle, comme 
elle l'était autrefois pour la thériaque, quand on 
procédait à sa confection dans les officines des 
pharmaciens. Nous pensons néanmoins qu'on 
pourra arriver à des notions positives sur la com- 
position chimique des eaux de Néris, quand les 
travaux de M. Longchamp seront publiés. On sait 
que cet habile observateur a déja constaté à la 
source la présence de l'azote, fait extraordinaire 
qu'on ignorait avant lui. 


Propriétés médicinales. Ce qui concerne l'his- 
toire des maladies traitées par les eaux de Néris 
nous paraît être la partie la plus complète de l'ou- 
vrage de M. Boirot-Desserviers. Son cadre con- 
tient des faits exacts et rédigés avec un esprit 
analytique; on voit que l'auteur appartient à 
l'école de l’illustre professeur Piel, dont l’ensei- 
gnement jette encore tant d'éclat sur la médecine 
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d'observation. Il passe en revue une série fort 
intéressante de phlegmasies chroniques dont les 
cures ont été confirmées ; on voit pareillement 
figurer dans son tableau les névroses qui attaquent 
tous les systèmes et étonnent par leur universa- 
lité, les leucoses ou maladies iymphatiques, les 
dermatoses, les longs catarrhes, les hémorrhagies 
passives, les tumeurs et les dégénérescences orga- 
niques, les irritations chroniques de la vessie et 
de l'utérus, etc. | 
| 

On avait parlé d’ériger à Paris une chaire 
qui aurait pour but d'exposer les cas rares de 
médecine-pratique, comme un perfectionne- 
ment de l’art de guérir; certes je crois, pour 
mon compte, que c'est dans les établissemens 
thermaux qu’il faudrait se livrer à une telle étude. 
C'est en effet sur de pareils théâtres qu'on peut 
contempler à son gré les accidens rebelles à tous 
nos procédés comme aux lois ordinaires de la 
nature ; C'est là qu'on peut mesurer le pouvoir de 
cette méthode perturbatrice qui change le sort de 
l'humanité par des crises imprévues, alors même 
que tout espoir paraissait interdit. Je reviens aux 
eaux de Néris, dont on ne fait point emploi d’une 
manière empirique. Le médecin prépare, dis- 
pose, dirige les sujets; il surveille le régime, 
éloigne les obstacles, et ne néglige rien de ce qui 
peut assurer le succès de ses traitemens. Il coor- 
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donne tout d'après une doctrine savamment ex- 


pectante ; qui nalturæ non obtemperat ; naturæ nor 
imperat. 


Mode d'administration. Lies eaux de Néris se 
prennent en boisson; il est bien d'aller soi-même 
à la source, et d'en boire d’abord à jeun un ou deux 
verres, en se promenant ; on augmente la dose, 
selon la prescription du médecin, qui consulte et 
juge à son tour les forces naturelles de l'estomac. Il 
est des malades qui aident son action laxative par 
quelques lavemens. On peut couper cette eau avec 
du lait sucré; on peut la méler avec de l’eau de 
gomme ; on peut l'édulcorer avec différens sirops. 
Tout ce qui la rend apéritive est indiqué. On use 
par préférence de l’eau du Puits de la Croix. On 
| peut boire dans le bain ; on peut boire dans son lit. 


Les bains de Néris produisent de Tr 
effets, quand la chaleur n’en est point excessive; 
ils sont très-favorables de 30 à 36 degrés. On a 
l'habitude de se coucher ensuite, pour continuer 
en quelque sorte les bons effets de la transpiration 
excitée. On peut se baigner à tous les momens du 
jour, pourvu que ce soit à une distance convenable 
des repas. L'eau de Néris est dirigée par des ca- 
naux dans les maisons, ce qui est d’une commodité 
inappréciable pour les malades. On peut à Néris 
se traiter par les bains fumigatoires et par le moyen 
des douches, qui s’y trouvent très-bien entre- 


\ 
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tenues. On peut même y mettre à profit les bains 
de boues, qui conservent une proportion de calo- 
rique très-supérieure à celles de Saint-Amand. 
L’onctuosité qui les distingue les rend d’ailleurs 
très-favorables à la peau. On sent de quelle utilité 
doit être un pareil moyen dans les rhumatismes 
articulaires. | 


SAINT—-GERVAIS EN SAVOIE. 


Cette belle source d’eau thermale est au pied 
des Alpes, et, ce qui surpréendra nos lecteurs, 
elle surgit à côté même d’un torrent d’eau gla- 
ciale qui tombe avec fracas du haut de quelques 
rochers. Voici comment le savant M. Matthey, 
inspecteur de ces bains, raconte l’histoire de leur 
découverte : « De jeunes bergers, ditl, en me- 
nant paître leurs troupeaux, s’apercurent que 
la température de ce lieu etait moins froide que 
dans les environs; que la neige s’y fondait bien 
plus promptement qu'ailleurs, et que l’eau qui 
sourdait et stagnait à la surface du sol était chaude 
et d’une odeur particulière. Ils voyaient aussi 
que leurs chèvres léchaient sans cesse les pierres 
dont leur petit pâturage était semé (r). Mais leurs 
observations ne pouvaient aller au-delà ; il fallait 


(1) M. Raoul-Rochette a consigné ce fait dans ses Lettres 


intéressantes sur la Suisse adressées à M. de Bonstetten. 
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un observateur plus éclairé pour reconnaître à 
ces signes extérieurs lexistence cachée d’une 
source d’eau thermale. Or cette découverte im- 
portante appartient tout entière à M. Gonthard, 
notaire à Saint-Gervais. » 


Ces bains ne faisaient que de naître lorsque j'en 
ai fait mention dans les premières éditions de ces 
élémens ; mais aujourd'hui tout y est singulière 
ment agrandi et amélioré, tout y est devenu aussi 
commode qu'utile. D'ailleurs, comme le dit en- 
core M. le docteur Matthey, « la nature a tout fait 
pour l’embellissement des bains de Saint-Gervais. 
De toutes parts s'offrent aux regards du prome- 
neur des points de vue variés, des sites admi- 
rables qu'on ne se lasse pas de revoir. L'air pur 
et vif qu'on y respire, la grandeur et la beauté 
du spectacle qu'on a sans cesse sous les yeux, 
tout cela réuni semble ajouter aux vertus des 
eaux, et sert particulièrement à caractériser cette 

localité. » Les eaux de Saint-Gervais sont à onze 
lieues de Genève et à deux lieues de Sallanches. 


Fétablissement de Saint-Gervais a trois sources 
principales pour satisfaire aux besoins des ma- 


lades. 


1°. La source Gonthard, qui est la plus impor- 
tante, et qui prend son nom du propriétaire qui 
l'a établie et rendue si profitable au public. 
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2°. La seconde, qu’il faudrait appeler la source 
Pictet, comme un hommage à sa mémoire, parce 
qu'il a été un des premiers promoteurs de cet utile 
établissement. | 


3°. La troisième prendrait le nom de quelque 
autre bienfaiteur qui se serait rendu recomman- 


dable dans ce lieu. 


établissement de Saint-Gervais possède des 
douches qui sont parfaitement bien établies, et 
dont on peut augmenter à volonté la force et le 
volume. 


M. le docteur Matthey a tracé une très-belle 
topographie des sites et des promenades qui avoi- 
sinent les bains, et qui, sous le rapport de l’hy- 
giène, peuvent être salutaires aux malades. Tous 
ces tableaux sont d’un intérêt véritable pour les 
voyageurs. Les personnes qui cultivent par goût 
l'histoire naturelle, et qui iront rétablir leur santé 
aux eaux salines de Saint-Gervais, pourront satis- 
faire aussi leur curiosité par l'étude attrayante des 
minéraux, des plantes et des animaux de cette 
contrée. De pareilles distractions ne sunt pas sans 
quelque charme pour celui qui s’est éloigné de sa 
famille et de ses foyers. M. Matthey écrit sur son 
art en véritable philosophe. Fidèle aux préceptes 
du père de la médecine, il pense, avec raison, 
qu'aucune des branches des connaissances hu- 
maines ne doit lui être étrangère. 


10 


F 
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Tous les individus qui se rendent de Paris 
aux bains de Saint-Gervais, parlent avec enthou- 
siasme de ce qu'ils ont vu et admiré au sein d’une 

nature tout-à-fait pittoresque et nouvelle. On a 
souvent dit qu'il fallait envoyer les poëtes à Ba- 
gnères-Adour; certes, je pense qu'il faut particu- 

 lièrement diriger vers l'établissement dont nous 
parlons, les naturalistes, les géologues, les physi- 
ciens. Si je ne craignais de m'écarter de mon sujet, 
je rapporterais ici toutes les notions accessoires dont 
M. Matthey a enrichi sa topographie médicale. 
La zoologie surtout anime en quelque sorte son 
travail, et quoiqu'il ait fait sagement de se res- 
treindre à cet égard , quand il parle des quadru- 
pèdes , tels que le bouquetin, le chamois, la mar- 
motte ; quand il rappelle surtout les abeilles de 
Chamouni, qui, pour la perfection de leur miel, 
rivalisent avec celles du mont Hymète, on vou- 
drait des développemens plus étendus. (1) 


(1) M. Matthey donne une trés-intéressante description du 
chamoïis qui habite les Alpes européennes, les Pyrénées et 
le Caucase ; mais ce qui est curieux à lire dans sa relation, 
c'est le plaisir inconcevable que trouvent certains individus 
dans la poursuite de cet animal. « La chasse aux chamois 
est, dit-il, fort dangereuse ; elle enlève souvent à la fleur de 
leur âge des hommes précieux à leur famille; néanmoins 
cette chasse a des attraits irrésistibles pour ceux qui en ont 
pris l'habitude. Un jeune homme de la paroisse de Sixt, 
bien fait, d’une jolie figure, et marié depuis peu de jours à 
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Propriétés physiques. Les eaux de Saint-Gervais 
bien examinées sur les lieux, sont limpides et sans 
aucune couleur particulière. Leur saveur est saline 
et légèrement amère, saveur qui est plus prononcée 
dans les temps d’orage. Elles répandent une odeur 
de gaz hydrogène sulfuré, odeur qui s’affaiblit à 
mesure qu'elles perdent de leur calorique. Leur 
température est de trente-trois, trente-cinq à 
trente-six degrés. Elles sont couvertes d’une ma- 
tière onctueuse qui assouplit agréablement la peau. 
Leur pesanteur spécifique est à celle de l’eau dis- 
tillée comme 10,043 est à 10,000. 


Propriétés chimiques. On n'a rien négligé pour 
donner une analyse exacte des eaux de la source 
Gonthard. Cette analyse prouve qu'elles appar- 
tiennent à l’ordre des eaux thermales salines. Le 
travail entrepris par MM. Pictet, Tingry, Bois- 


une femme charmante, disait à M. de Saussure : Mon grand- 
père est mort à la chasse; mon père y est mort; et je suis 
si persuadé que j'y mourrai, que ce sac que vous me voyez, 
monsieur, et que jé porte à la chasse, je l’appelle mon drap 
mortuaire, parce que je suis sûr que je n’en aurai pas d'autre; 
et pourtant si vous m'offriez de faire ma fortune, à condi- 
tion de renoncer à la chasse aux chamois , je n’y renonce- 
rais pas. » Deux ans après le pied lui manqua au bord d’un 
précipice, où il subit la destinée à laquelle il s'était si bien 
attendu. ( Voyez l’ouvrage de l’auteur sur les bains de Saint- 
Gervais , etc.) 
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sier et de La Rive, y a démontré la présence du 
sulfate de soude en grande proportion ; des hy- 
dro-chlorates de soude et de magnésie, du sulfate 
de chaux mélé de carbonate de chaux; du pétrole 
dissous dans l’eau à la faveur des sels terreux. Les 
eaux de Saint-Gervais laissent dégager, comme 
beaucoup d’autres, une vapeur légère de gaz hy- 
drogène sulfuré ; il est assez remarquable qu’elles 
contiennent de l'air plus pur que l'air atmosphé- 
rique ordinaire, résultat qui a été pareïllement 
obtenu depuis peu de temps sur les eaux de Vichy 
par M. d’Arcet. Cet air est analogue à celui que 
donnent les eaux qui proviennent de la fonte des 
neiges ou même des eaux pluviales. 


Propriétés médicinales. Les eaux de Saint-Gervais 
sont excitantes. Il faut partir de ce principe pour 
les appliquer avec avantage. On les à employées 
pour combattre des névralgies qu'on peut appeler 
chroniques, provenant de quelque vice intérieur 
qu'il importe d’expulser par les mouvemens arti- 
ficiels d’une fièvre salutaire. Il ne faut pas venir 
aux sources quand les symptômes que l'on éprouve 
proviennent manifestement d’un vice organique 
du cœur ou du cerveau. Mais leurs effets purgatifs 
sont salutaires aux hypochondriaques; elles agis- 
sent favorablement sur les estomacs fatigués par la 
dyspexie. Quand l'appétit cesse de se manifester, 
quand l'abdomen se tuméfie et que les digestions 
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sont laborieuses, quand une constipation opiniâtre 
attriste et tourmente les malades, elles sont ma- 
nifestement indiquées. | 


En considérant ces eaux comme révulsives, ex- 
citantes et perturbatrices, il est évident qu on peut 
les prescrire pour une multitude de maladies lym- 
phatiques, pour les scrophules qui se prolongent 
quelquefois au-delà de l'enfance, pour des dartres 
squameuses, crustacées ou pustuleuses, qui oc- 
cupent de grandes surfaces cutanées ; pour des 
chloroses qui tiennent au défaut de sanguifica- 
tion, qui frappent toute l’économie animale d’un 
état de langueur, etc. On sent que dans un ou- 
vrage écrit d’une manière rapide et uniquement 
destiné aux élémens de la science, il serait difficile 
ai. “0 les faits particuliers qui consta- 


tent ces divers effets médicinaux; on se borne à 


les énoncer. L'une des cures les plus intéressantes 
qui aient été opérées aux bains de Saint-Gervais est 
sans contredit celle qui a eu lieu sur la personne 
du cardinal Doria, nonce du pape à Paris, et qui 
s'était confié à mes soins il y a déjà plusieurs an- 
nées. Chez lui l'appareil tégumentaire était couvert 
d'une dartre squameuse humide ( herpes squa- 
mosus madidans ), contre laquelle les procédés 
curatifs que l’on indique en pareil cas avaient 
complétement échoué. M. le professeur Pictet, 
dans la société duquel je vivais à cette époque, 
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me conseilla d'envoyer ce malade aux bains de 
Saint-Gervais, qui commençaient à sé bien établir. 
Le cardinal y fut d’abord soulage ; et apres avoir 
séjourné pendant deux saisons, il revint à Paris 
assez bien portant. L'effet des eaux se fit encore 
mieux sentir quelques mois après. Ce malade est 
mort depuis cette époque, mais c’est d’une autre 
maladie. D’après une telle cure, j'ai dû prendre 
confiance pour l'efficacité des bains de Saint-Ger- 
vais, et j ai dirigé vers ces thermes plusieurs autres 
individus, qui ont éprouvé des soulagemens plus 
ou moins marqués ; mais ce sont surtout les Tables 
de M. Matthey qu'il faut consulter pour acquérir 
des renseignemens certains qui puissent encoura- 
ger les autres malades. Cest l'expérience de 
MM. Butini, Coimdet, Maunoir, et autres célè- 
bres praticiens de Genève, qu’il faut intexroger en 
pareille circonstance. On ne va pas à Saint-Gervais 


sans avoir pris préalablement leurs documens et 
leurs conseils. 


Mode d'administration. Les eaux de Saint-Ger- 
vais se prennent en boisson; on prélude par une 
sorte de tätonnement aux doses qui peuvent con- 
venir. Dans les premiers jours, il suflit de trois 
ou quatre verres, qu'on avale le matin à jeun, et 
à une demi-heure de distance. On porte ensuite 
la quantité d'eau beaucoup plus loin. Les per- 
sonnes douées d’une constitution délicate la mélent 
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quelquefois avec le lait. Lorsqu'on use des eaux, 
il est utile d'observer le régime le plus sobre; de 
bannir de sa table les sauces piquantes, les ragoüts 
épicés, les vins généreux, les liqueurs, etc. 


Pour ce qui est de l'administration extérieure des 
bains, des douches, elle devient particulièrement 
nécessaire dans les afféctions herpétiques qui se 
montrent presque toujours rebelles aux moyens 
intérieurs ; il faut les réitérer autant que l'idiosyn- 
crasie du malade le permet. Je conseille commu- 
nément aux personnes que je dirige vers l’établis- 
sement de Saint-Gervais, d'y prolonger autant 
qué possible leur séjour. Le temps est un élément 
nécessaire aux opérations de la nature, et ilest 
rare que les cures qu’on a précipitées ne soient 
pas suivies de rechutes, 


SAINT-SULLIEN, PRÈS PISE. 
&- | 

Quand nos malades veulent sortir de France et 
aller respirer Pair de VItalie, nous les envoyons 
volontiers à Pise, pour qu'ils puissent profiter des 
bains de Saint-Jullien, qui n’en sont distans que 
d'une lieue et demie. Rien d’ailleurs n’est plus pur 
que l'air quon respire dans cette jolie ville et dans 
ses environs. On y a de très-beaux jours, même 
dans la saison de l'hiver. De là vient que tant 
d'étrangers y affluent et sy trouvent souvent re- 
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tenus par la salubrité du climat. M. le docteur 
Louis Valentin a visité naguère ces eaux miné- 
rales, et accorde des éloges mérités à la disposi- 
tion du grand bâtiment qui sert à réunir les bai- 
gneurs pour leur agrément et pour les plaisirs de 
la société. L'établissement de Saint-Jullien est 
divisé en deux parties pour les deux sexes; l’une 
est orientale, l’autre est occidentale. La grande 
route et une belle place les séparent. Différens 
conduits. charrient les eaux chaudes qui s'échap- 
pent de la montagne. C'est M. Torregiani, mede- 
cin du grand-duc de Toscane, qui est attaché aux 
bains de Saint-Jullien. | 


Propriétés physiques. Ge sont des eaux claires, 
limpides, inodores, dont le maximum de tempé- 
rature est de 33 degrés au thermometre de Réau- 
œur; le minimum est de 23. Il se dégage de ces 
eaux des bulles qui les rendent gazeuses et aci- 
dules au goût. à 


Propriétés chimiques. I y a un travail déjà bien 
ancien de G. Santi, sur l'analyse chimique de ces 
eaux; elles contiennent de l'acide carbonique, du 
sulfate de soude, de l’hydro-chlorate de soude, 
du sulfate de chaux, du sulfate de magnésie, de 
l’hydro-chlorate de. magnésie, du carbonate de 
chaux, du carbonate de magnésie, de la silice, etc. 
On voit, d'après cette analyse, que ces eaux sont 
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très-composées, et qu’elles doivent être fort ac- 
tives dans leur application médicinale. 


Propriétés médicinales. Cocchi et Bianchi re- 
commandent les eaux de Pise contre l’anorexie et 
toutes les faiblesses de l'appareil digestif. Ils les 
préconisent en général contre les rhumatismes 
chroniques, contre les phlegmasies anciennes de 
la peau; on voyait même jadis des individus qui 
avaient contracté des fièvres intermittentes re- 
belles dans les marécages du Pisan (lesquels aujour- 
d'hui sont complétement desséchés ) venir cher- 
cher leur guérison près de ces sources salutaires. 
Quelques Italiens vont à Pise, comme dans notre 
France on va à Contrexeville, pour d’anciens ca- 
tarrhes des voies urinaires. | 


Mode d'administration. On boit ces eaux dans 
la matinée, en se promenant au milieu de ce pay- 
sage. qui est ravissant, Les doses doivent én être 
modérées, à cause des nombreux principes salins 
qu'elles tiennent en dissolution. On prend avec 
délectation dés bains dans les bassins et dans les 
baignoires qui sont de marbre. On use avec avan- 
tage de l’action des douches, qui conviennent dans 
une multitude de maladies lymphatiques. | 


MONTECATINI. 


M. Louis Valentin a aussi beaucoup loue les 
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eaux de Montecatini, comme un des meilleurs 
établissemens thermaux de la Toscane. On y voit 
quatre sources, dont deux thermales. 


1°. La source Zéopoldine, qui est à 26 degrés du 
thermomètre de Réaumur. On y prend des baïns ; 
les pauvres même peuvent profiter du bienfait des 
Eaux. 


2°. Le Bain-Royal, qui a 21 degrés. 


3°, La Tettuccio, d’une saveur saline très-pro- 
noncée ; sa température est de 19 degrés. 


. La quatrième source est bien préférable 
pour la boisson; elle est surtout acidule. On peut 
mêler l’eau avec du sirop ou avec du vin blanc. 


Elle n’a que 18 degrés. 


M. Louis Valentin parle aussi de deux autres 
sources qui viennent se rendre et bouillonner dans 
deux bassins, en laissant dégager 1 une : ‘grande 


à 


quantité de gaz acide carbonique. LR OS 


Propriétés physiques. Elles sont très-claires ‘et 
sans odeur particulière. Leur saveur’ est salée. 


Propriétés chimiques. Ces eaux, ont beaucoup 
de ressemblance avec celles de Pise. Pour les de- 
tails chimiques, nous renvoyons nos lecteurs aux 
travaux entrepris par À. Bicchiera et G. Bar- 
zellett:. 
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Propriétés médicinales. Ce sont des eaux propres 
à purger; cest là l'indication spéciale qu “elles 
remplissent. 


Mode d'administration. Cette eau est trop salée 
pour qu'on puisse la boire; mais M. Louis Va- 
lentin raconte qu’on fait apporter dans l’établisse- 
ment une autre eau gazeuse d’un meilleur goût, 
et dont les malades usent plus volontiers. On se 
baigne à la source Léopoldine; le bâtiment qui s’y 
trouve est parfaitement disposé pour cet objet. Il 
est entouré de maisons où se logent les malades, 
et d'ou ils peuvent aisément se transporter dans 
les bassins. Les pauvres ont aussi leur part dans 
le bienfait des eaux de Montecatini. Deux bassins 
leur sont réservés. 


SAINT-CASSIAN. 


À l'extrémité de la Toscane, on trouve un 
bourg qui porte le nom de Saint-Cassian ; il est 
situé sur le sommet d’une colline isolée, et l’air 
qu'on y respire est renommé comme pur et ex- 
cellent. Les malades sont quelquefois incommodés. 
par le vent qui é Y fait presque toujours sentir. 
Bastiani a beaucoup contribué à les faire connaître. 


Les sources de Saint-Cassian sont abondantes ; 
elles forment différens bains aussi commodes 


qu'agréables. On y distingue : 
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1°. La source del Bossolo, c’est celle dont on 
boit; elle est très-chaude. 


2°. La source Sainte-Lucie, qui est très en ré- 
putation pour guérir les maladies des yeux. Elle 
a moins de chaleur que la précédente. 


3°, La source de la Ficoncella. 


4°. La source nommée Doccia della testa, parce 
qu'en effet elle sert à donner des douches; mais 
on en use aussi pour administrer des bains de 
vapeur. 

5°. Auprès et du même côté se trouve la Portico- 
Grande, parce que les sources s'y trouvent réu- 
nies sous un très-bel édifice, qui est décoré par un 
portique. : 


Il faut bien que ces bains aient été fort ancien- 
nement fréquentés, puisqu'on a pu y recuillir des 
inscriptions votives qui les consacrent ; telle est, 
entre autres, celle qui suit : 


PRO SALUTE 
CAÏI. ET POMPONIÆ 
N. LIBER 
M. VERO. IMPERATORE OESCULAP. 
ET HYGIAE SACR. 
EPHAESTAS LIBER 
V. L. MS! 
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Propriétés physiques. Les eaux de Saïnt-Cassian 
n’ont aucune odeur particulière, et ressemblent 
sous ce point de vue à l’eau commune. Elles sont 
claires et n’ont pas de saveur. Leur température 
est de 30 à 36 degrés du thermomètre de Réaumur.. 
Des bulles gazeuses se développent continuelle— 
ment à leur surface ; quand on les laisse à l'air, 
elles se recouvrent d’une pellicule blanche. 


Propriétés chimiques. Ces eaux contiennent du 
gaz acide carbonique, des sulfates de chaux et de 
magnésie; de l’hydro-chlorate de chaux, du car- 
bonate de chaux. On assure que ces deux derniers 
principes s’y trouvent en plus grande abondance 
que les autres. : : | 


Propriétés médicinales. On use des eaux de Saint- 
Cassian pour combattre beaucoup de maladies 
chroniques. On boït surtout à la source del Bossolo. 
On se baigne et on lave les yeux malades à la 
source Sainte-Lucie; on la croit très-efficace en 
semblable cas. On conduit au grand baïn de Saint- 
Cassian les indigens toutes les fois qu'ils sont 
atteints de quelque maladie éruptive; on les a pré- 
conisées pour les dartres et les psorides. 


Mode d'administration. Non-seulement on peut 
boire les eaux à Saint-Cassian, mais on s’y baigne; 
on y prend des douches; on y trouve aussi des 
bains de vapeur. 
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Grande et belle ville d'Italie, capitale d’une 
ancienne république, et aujourd'hui d’une prin- 
cipauté, située dans une plaine vaste, magnifique 
et très-fertile, près du fleuve Serchio, à trois lieues 
de Florence, à quatre de Pise, et à huit de Li- 
vourne. Elles forment dix sources principales, que 


M. Edouard Auber a très-bien observées et dé- 
crites : 


1°. La source de la Villa, qui a de 33 à 34 degrés 
du thermomètre de Réaumur. Dans le voisinage 
sont deux autres sources moins importantes, MAIS 
dont la première s’unit à celle de la Villa, pour 
fournir aux Bains des cavaliers, tandis que la se- 


conde alimente seule ce qu’on nomme le Bain des 
Douche | 


2°. La source de Bernabo, qui doit son nom à 
un habitant de Pistoia, lequel y trouva la guérison 
d’une maladie rebelle à tous les autres secours. 
Elle a une température constante de 35 degrés. 

5°. La Douche rouge. Sa‘chaleur invariable est 
de 38 degres. 

4. La Trastulina , qui est de 30 à 32 degrés. Il 
y a d’autres sources qui portent le même nom, 
dans le même bâtiment. En général, on peut dire 


que les érastulines sont bien moins chaudes que 
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les précédentes. Les anciens leur attribuaient peu 
de vertus. 


5°. La Désespérée, qui à recu ce titre des 
cures merveilleuses qu'on lui attribue. Quand 
toutes les autres sources ont échoué, on s'attache 
à celle-ci comme à une ancre de salut. Sa chaleur 
plus élevée est de 36 degrés de Réaumur. 


6°. La Coronale, que l’on a crue spécialement 
convenable aux maladies de la tête. Elle monte 
jusqu’à 35 degrés. 

7°. La Mariée, qu'on a regardée comme plus 
propre à rétablir l'énergie des organes génitaux. 
D'autres la nomment amoureuse (innamorata). 
Elle est à 34 degrés de chaleur. 


8°. La source du Doccione , ainsi nommée parce 
qu’elle est de toutes la plus considérable, comme 
elle est la plus chaude : elle fournissait jadis le 
bain fameux de Corsena, qui n’est plus mainte- 
nant qu'un vaste réservoir. La source du Doc- 
cione monte à 43 degrés du thermomètre de 
Réaumur. | 


0°. La source del Fontino; sa température habi- 
tuelle est de 37 degrés. 


10°. La fontaine de Saint-Jean. La chaleur 
habituelle est de 31 degrés. | 


_ 


Les bains de Lucques sont devenus célébres par 
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les services sans nombre qu'ils ont rendus à la 
médecine pratique, et par les personnages de 
tout rang et de tout mérite qui viennent y réta- 
blir leur sante. Personne n'ignore le séjour qu'y 
fit jadis notre illustre Montaigne. Il ne craignit 
pas, dit-on , de déroger à sa gravité philosophique, 
en prenant part à tous les amusemens qu’on y 
donnait. On sait qu'il donna lui-même un bal 
champêtre, auquel il invita nombre de citadins et 
de villageois. On le vit même attribuer la cou- 
ronne à celle des danseuses qui avait recueilli le 
plus d’applaudissemens. Montaigne trouva enfin 
dans l'emploi des sources que nous venons de faire 
connaitre, la guérison de ses maux. «Les minis- 
tres de l’art utile et conservateur de la médecine, 
dit très à propos M. Édouard Auber, ne sont-ils 
- pas assez vengés de tous les sarcasmes de ce génie 
satirique, quand ils le voient valétudinaire et 
accablé de douleurs, venir leur demander assi- 
stance et secours ? Quand ce philosophe consulta 
à Lucques mème un médecin pour une odontalgie, 
pe fit-il pas une réparation formelle à la médecine 
qu'il avait calomniée ? » 


Un professeur célèbre de Pise, Zambeccari, 
avait autrefois cherché à jeter un certain discrédit 
sur les eaux de Lucques, pour donner la préférence 
à celles de Saint-Jullien. Mais elles sont juste- 
ment préconisées par Martini, Duccini, Rigali, et 
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beaucoup d’autres auteurs non moins recomman- 

dables. Il faut consulter M. Franceski, inspecteur 
. ER . 

de ces eaux. (/gea de’ bagni, e pit particolarmente 


di quelli di Lucca.) 


Propriétés physiques. Quoique les sources de 
Lucques soient si nombreuses, leurs caracteres 
physiques offrent néanmoins un ensemble de traits 
identiques; ils ne diffèrent que par des nuances 
légères; ces eaux sont claires, limpides, inodores. 
Indépendamment des matières qu’elles dissolvent, 
elles tiennent toutes en suspension des matières 
salines et terreuses qui forment des incrustations 
et des stalactites dans les canaux et bassins qui les 
reçoivent. 


Propriéiés chimiques. La nature des eaux de 
Lucques a été l’objet des recherches de plu- 
sieurs médecins célèbres, parmi lesquels il suffit 
de nommer Fallope et Donati. Mais la seule 
analyse que l’on puisse rappeler ici, est celle de 
Moscheni. Des expériences ingénieuses lui ont dé- 
montré que les sources thermales de Lucques con- 
tenaient dans des proportions variées, 1°. une 
assez grande quantité de gaz acide carbonique 
libre; 2°. des sulfates de chaux, de magnésie, et 
des sulfates acidules d’alumine et de potasse; 3. des 
hydro-chlorates de soude et de magnésie; 4°. des 
carbonates de chaux et de magnésie; 5°. de la 
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silice; 6°. de lalumine; 7°. de loxyde de fer. Ces 
eaux forment enoutre des dépôts limoneux, ainsi 
que des incrustations et des stalactites qui sont 
parfois très-curieuses à observer. 


Propriétés médicinales. Lies médecins attri- 
buent aux eaux de Lucques des propriétés spé- 
ciales pour combattre avec avantage les accidens 
chroniques de la goutte et du rhumatisme. Elles 
conviennent dans le plus grand nombre des cas 
où l’économie animale est frappée d’atonie, dans 
la dyspepsie, la leucorrhée, la chlorose, les dé- 
générescences viscérales ; elles ont été efficaces 
dans les ulcères vieux et opiniätres des jambes. 
_ Les scrophuleux de Italie se rendent à Lucques, 
comme ceux de France vont à Baréges ou à Ba- 
gnères-de-Luchon. On y arrive de très-loin pour 
obvier aux accidens fàcheux des voies urinaires. 
Tous ces résultats médicinaux se concoivent aise- 
ment sans aucun développement théorique. 


Mode d'administration. On fait usage des eaux 
de Lucques intérieurement. On s’en sert à l’exté- 
rieur en baïns et en douches. On applique avec 
succès le dépôt limoneux sur les congestions lym- 
phatiques, et spécialement sur celles qui ont leur 
siése aux articulations. M. le docteur Édouard 
Auber prétend que quelques personnes em- 
ploient comme dentifrice l'espèce de tartre dont 


SUR LES EAUX MINÉRALES. 163 


les parois et le fond des bassins se trouvent tapis- 
sés et incrustés. Avant de prendre intérieurement 
les eaux de Lucques, on peut s'y préparer par un 
léger purgatif; on adopte de préférence le sulfate 
de magnésie. Nous pensons toutefois que cette 
précaution est superflue, ou que, s’1l est néces- 
saire de solliciter la liberté du ventre, 1l convient 
que ce soit avec prudence , et deux ou trois jours 
avant de commencer la cure. Il est essentiel de 
prendre l'eau à la source, à la quantité de trois 
ou quatre verres. Ce précepte est, du reste, appli- 
cable à toutes les eaux minéralisées. Personne 
n’ignore. avec quelle célérité Paction de latmo- 
sphère les décompose. 


GURGITELLI. 


C’estaunelieue de la côte méridionale dela Terre 
de Labour, à Y'entrée orientale du golfe de Naples, 
que se tronve, comme l’on sait, Vile d’Ischia ; elle 
offre un paysage ravissant : on y voit des vallées 
très-fertiles, des collines parées de la plus admi- 
rable végétation , des vignobles qui fournissent 
des vins excellens, des jardins remplis d'arbres 
qui donnent les fruits les plus exquis, etc. Il y a 
aussi un grand nombre d'eaux minérales ; telles 
sont celles d’'Olmitell, de Castiglione, de Cite- 
ra, etc. Mais je ne parlerai ici que de la source 
de Gurgitelli, parce qu’elle est généralement re- 
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gardée comme la plus eflicace. C'est un spectacle 
intéressant que de voir tous les ans le nombre 
prodigieux de malades qui s'y rendent pour y pro- 
fiter de ses eflets salutaires. Ce que j'en dirai est 
extrait des notes qui m'ont été fournies par le 
savant M. Pitaro, l'un des médecins les plus re- 
commandables de l'Italie, et qui pratique son art 
à Paris avec une approbation generale. 


Propriètés physiques. L'eau de la source de 
Gurgitelli est, comme toutes les eaux de sa nature, 
inodore, limpide, et claire comme le cristal de 
roche. Sa temperature est de 50 à 55 degrés de 
l'échelle de Réaumur dans les mois de mai et 
juin, et de 6o et plus dans les mois de juillet, 
août et septembre. Cette eau thermale dégage à 
sa source une grande quantité d'acide carbonique, 
lequel se developpe avec rapidité et avec un grand 
tumulte d'effervescence. 


Propriétés chimiques. L'analyse fait decouvrir 
dans les eaux de la source de Gureitelli du carbo- 
nate et de l'hydro-chlorate de soude, du carbonate 
de chaux, du sulfate de chaux , de la magnesie, et 
le triple de son volume de gaz acide carbonique, 
qui s'évapore facilement quand on garde quelque 
temps l'eau après l'avoir puisée à la source. 


Propriétes médicinales. Les Napolitains em- 
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ploient l’eau de Gurgitelli dans les altérations des 
viscères , dans les indurations ou squirrhes du mé- 
sentère, du foie, de la rate, dans les tumeurs 
lymphatiques, dans la paralysie. Le célèbre pra- 
ticien Cotugno en usait pour combattre les acci- 
dens de la sciatique nerveuse sur laquelle il a si 
bien disserte. | 


Mode d'administration. On boit l’eau à la 
source de Gurgitelli par verres, d’abord à une 
dose très-modérée, le matin; lorsqu'on soup- 
conne que le malade est susceptible d’être irrité, 
on n’en permet d'abord qu'une faible dose. On 
peut la couper avec de l’eau commune ou avec le 
lait. L’usage le plus fréquent de l’eau de Gurgitelli . 
est, à l’extérieur, en bains et en douches, qu’on 
prolonge plus 6u moins, selon l’état et la suscepti- 
bilité des malades. 
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ARTICLE DEUXIÈME. 
Eaux salines froides. 


ANDABRE OU CAMARÈS. 


AnNDagre est un hameau voisin de Sylvanes, 
dont nous avons déjà parlé, et qui contient des 
eaux salines thermales ; il est situé, comme l’on 
sait, dans l’arrondissement de Saint-Affrique, 
département de l'Aveyron. Ces eaux froides ont 
été très-anciennement appréciées par l’Académie 
royale des Sciences; et, dans ces derniers temps, 
elles ont éte soumises de nouveau à l'examen de 
plusieurs savans praticiens de la Faculté de Paris. 
M. Dubrueil, questeur de la chambre des députés, 
dont aucun obstacle ne ralentit le zèle quand il 
s’agit de la prospérité de son pays, nous à donne 
les moyens de les connaitre d’une manière plus 


particulière, par les renseignemens exacts qu'il 
nous a fournis. 


Il y a une autre fontaine de ce genre tout près 
du village de Prugne. Dans le pays, les deux fon- 
taines sont connues sous le nom d'eaux de Ca- 
marès. On aime d'autant plus à se transporter dans 
ces lieux, qu'on y trouve des fruits en abondance, 
de L excellent poisson et un gibier ie M. Mon- 
teil, dont J'ai déjà cité jen nom à l’occasion des 
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bains de Sylvanès, a aussi parlé de ces eaux dans 


sa topographie de l'Aveyron. : 


Propriétés physiques. Les eaux sont claires, 
limpides; elles sont inodores; leur goût est aci- 
dule et un peu salé. 


Propriétés chimiques. A] y a bien long-temps que 
les eaux d’Andabre furent analysées,en même temps 
que celles de Sylvanès, par le médecin Malrieu, 
qui jouissait d’une grande renommée. On nous 
a transmis un nouveau travail, par M. Bérard, 
professeur de chimie à lécole de Montpellier, 
l’un des meilleurs élèves du célèbre Vauquelin. Il 
a constaté que l’eau d’And abre contient un volume 
d'acide carbonique libre égal au sien, et que les 
autres substances qui sy rencontrent sont des 
carbonates de chaux, de magnésie et de fer; du 
sulfate de soude, du chlorure de sodium et du 
sous-carbonate de soude. On voit, d’après cette 
analyse, que ces eaux peuvent autant figurer parmi 
les eaux gazeuses que parmi les eaux salines. Celles 
que j'ai examinées avaient un goût de soufre 
très-prononcé. M. Richard-Desruez, apothicaire 
renommé de Paris, en tient un dépôt dans son 
officime. 


Propriétés médicinales. C'est principalement 
pour remédier à l’atonie des entrailles, aux fai- 
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blesses digestives, aux leucorrhées opiniâtres, 
aux embarras du foie et de la rate, aux longues 
constipations, quon va boire les eaux au ha- 
meau d'Andabre. M. Auzouy de Rignac, l’un 
des plus savans médecins du département de 
l'Aveyron, a contribué beaucoup à les faire con- 
naître. On regrette que cet estimable et labo- 
rieux praticien ne soit point attaché à quelques- 
unes des eaux minérales de son département; sa 
présence serait un garant de leur succès. 


Mode d'administration. On boit ces eaux par 
verres, en se promenant. En 1824, pour la pre- 
mière fois, on les a employées comme bains, et 
ce premier essai a eu d’heureux résultats; mais il 
faut avoir recours à l’art pour les chauffer, ce qui 
peut s'effectuer ‘sans altérer en aucune manière 
leurs vertus. 


JOUHE. 


Cette source est à l'extrémité d’une vallée très- 
agréable, à une lieue de Dôle, département du 
Jura. L'eau ne jaillit point; elle est stagnante au 
niveau du sol. 


Propriétés physiques. Cette eau est très-lim- 
pide, incolore; elle a une faible odeur de maré- 
cage, une saveur fade légèrement salée. 
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Propriétés chimiques. M. Masson-Four, qui a 
procédé à l'analyse de cette eau, a trouvé qu'elle 
contenait de l’hydro-chlorate sur-saturé de soude, 
de l’hydro-chlorate de magnésie et de la magnésie 
à l’état de liberté, du sulfate et du carbonate de 
chaux. 


Propriétés médicinales. Ces eaux ne sont pas 
susceptibles d’un emploi très-étendu. Elles seraient 
utiles pour la guérison de quelques maladies cu- 
tanées. | 


Mode d'administration. On se contente de la 
boire à la dose de quelques verres. 


POUILLON. 


Grand bourg du département des Landes, à 
deux lieues de Dax et à sept de Bayonne. La 
source qui fournit ces eaux est très-considérable ; 
elles Jaillissent en bouillonnant. 


Propriétés physiques. Les eaux de Pouillon sont 
inodores, transparentes; elles déposent une ma- 
tière limoneuse. Le goût qu'elles impriment à la 
langue est salé et un peu ferrugineux. Il se forme 
à leur surface une quantité innombrable de bulles 
et de petits jets, suivis®d’un pétillement très- 
distinct. 


Propriétés chimiques. On trouve dans l'ouvrage 
de Raulin les analyses qui ont été faites par Vénel, 
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Mitouart et Costel. Le travail de ce dernier parait 
être le plus exact : les divers procédés qu’il'a em- 
ployés ont donné des résultats ‘différens de ceux 
de Vénel, qui prétendait y avoir trouvé une cer- 
taine proportion de sulfate de chaux. Costel a 
constaté que ce prétendu sulfate de chaux était de 
l’hydro-chlorate de magnésie, offrant quelques 
caractères particuliers. Il y a trouvé aussi une 
grande quantité d’hydro-chlorate de soude, ce qui 
la range du moins provisoirement dans l’ordre des 
eaux salines. La saveur martiale semblait y indi- 
quer un peu de fer; mais Ces eaux, traitées par 
l'acide gallique, n'ont éprouvé qu’un très-faible 
changement, d’après lequel on ne peut rien con- 
clure. Ces eaux paraissent contenir de lacide 
carbonique. Il y a aussi une analyse de Meyrac, 
apothicaire renommé à Dax. 


Propriétés médicinales. Raulin a consacré un 
long article à ces eaux, et il n'hésite pas, après 
les avoir comparées à celles de Sedlitz et de 
Seydschutz, à leur domiier la préférence; mais 
cette assertion est sans fondement. Dufau prétend 
qu'il faut se défier de leur qualité stimulante. 


Mode d'administratidh. Les eaux de Pouillon se 
prennent à la dose de deux ou trois verres le 
matin, comme toutes les eaux qui sont spéciale- 
ment purgatives. 
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NIEDERBRONN. 


Niederbronn est un assez joli bourg, situé 
dans le département du Bas-Rhin, à six lieues 
de Wissembourg, à neuf lieues de Strasbourg, 
à quatre de Haguenau, à six de Bitche. Il y 
a une grande route qui en rend toutes les ave- 
nues faciles, et en tout temps. Il est voisin d’une 
forêt qui offre les promenades les plus agréables. 
Les montagnes voisines semblent le préserver 
des intempéries de lPatmosphère. Il est situé sur 
un sol fertile, qui abonde en froment et en ex- 
cellens fruits. Les effets de cette fontaine sont très- 
connus; ils ont été dans tous les temps préconisés 
par des médecins célebres, et particuliërement 
par ceux de Strasbourg. Les malades qui arrivent 
à Niederbronn n'y trouvent pas toutes les com- 
modités de la vie; les logemens n’y sont pas tou- 
jours bien disposés ; mais les habitans sont affables 
et hospitaliers ; ils offrent de bon gré ce qui est à 
leur disposition aux personnes qui viennent boire 
les eaux de leur fontaine. 


Propriétés physiques. Lies eaux de Niederbronn, 
enlevées de leur source et dégagées de toutes les 
matières hétérogènes qu’elles peuvent charrier, 
sont absolument sans odeur ; il est bien manifeste 
qu'elles ne contiennent aucun atome de soufre, 
qui se décèle communément par la sensation d'œufs 
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pourris. Elles sont claires et absolument transpa- 
rentes ; elles ont une saveur très-salée ; sapor aquæ 
nostræ salem in eis contentum, omnium linguis 
exhibet evidentissimè ; est is enim perfectè simülis 
illi quem sentimus, si aquam quæ salem commu- 
nem recepit, etc. (Dissertatio chimico-medica inau- 
guralis de fonte medicato Niderbronnensi, etc.). 
Les eaux de Niederbronn contiennent un principe 
volatil qui s'échappe facilement; on aperçoit beau- 
coup de bulles à leur surface, c’est ce qui explique 
les mouvemens d’effervescence qu'on y remarque. 
Elles déposent dans leurs réceptacles un sédiment 
ou résidu limoneux, et forment des incrustations 
plus ou moins considérables. 


Propriétés chimiques. On a consigné dans les 
Annales de chimie une analyse récente des eaux 
de Niederbronn, par MM. Gerboin et Hecht, sa- 
vans professeurs dans les écoles de Strasbourg. 
D'après leur travail, 1l est certain que ces eaux 
contiennent de l’hydro-chlorate de soude, du 
sulfate de chaux, des carbonates de chaux, de 
magnésie et de fer, des hydro-chlorates de ma- 
gnésie et de chaux. J'ai déjà dit plus haut que les 
sens étaient physiquement frappés par la présence 
de quelques principes volatils dont il faudrait 
peut-être mieux étudier la nature. 


Propriétés médicinales. Depuis long-temps les 
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médecins alsaciens prescrivent l’eau de la fontaine 
de Niederbronn pour combattre les maladies chro: 
niques. Les savans professeurs Caïllot, Tourdes et 
Morel de Colmar, la recommandent en beaucoup 
d'occasions. On la regarde dans le pays comme 
une eau dissolvante, propre à exciter Îles selles, 
les urines et la transpiration. On va à Niederbronn 
pour corriger les vices des voies digestives, pour 
remédier aux maladies des yeux et des oreilles, 
pour les céphalalgies, les migraines, les vertiges, 
les palpitations de cœur. Les ictériques, les hémor- 
rhoïdaires, les hypochondriaques, viennent aussi 
chercher du soulagement à ces mêmes sources. 


Mode d'administration. La dose, qu’il faut tou- 
jours proportionner au tempérament des indivi- 
dus, est d’une ou deux livres par jour. On en 
prend un verre le matin à jeun ; ensuite on se pro- 
mène à l'air libre, et on avale la même quantité 
de quart d'heure en quart d'heure, jusqu'à ce: 
qu'on éprouve des effets laxatifs. Quand la mala- 
die retient un individu dans son lit, il tâche d’en 
obtenir des effets diaphorétiques. Il est des per- 
sonnes qui boivent encore de l’eau dans la soirée, 
et quelques heures après le repas. Je ne pense pas 
qu'on puisse approuver cette conduite. Mieux vau- 
drait, ce me semble, réserver cette partie de la 
journée pour se mettre dans le bain toutes les 
fois qu'on le croit utile; c’est alors qu'on fait 
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chauffer l’eau dans les maisons particulières, et 
qu’on l’emploie à cet usage. IL est important que 
les eaux de Niederbronn ne soient pas négligées. 
Les habitans de cette ville devraient, <e me sem- 
ble, participer au mouvement général qui s'im- 
prime de nos jours à toutes les industries humaines. 
Les malades se plaignent avec raison que les direc- 
teurs de l’établissement thermal ne lui donnent 
point tout le lustre qu'il mérite. 


SEDLITZ. 6 


Sedlitz est un tres-petit village de Bohème, à 
deux milles des fameux bains de Tœplitz, à neuf 
milles de Prague. Cette source fut. long-temps 
cachée et inconnue; elle ne servait ni aux usages 
domestiques ni aux animaux. On savait seule- 
ment qu’elle avait la faculté d'émouvoir le ventre 
et de purger. Ce fut Frédéric Hoffmann qui la 
mit en lumière, qui la soumit à divers travaux 
chimiques, qui en étudia les principes et les élé- 
mens; il apprécia son mode d'action : il faut voir 
ce qu'il en dit dans sa belle et judicieuse disserta- 
tion : De acidularum et thermarum usu et abusu. 
À limitation d'un si grand maître, d’autres pra- 
ticiens firent aussi des expériences, et la réputation 
des eaux de Sedlitz devint bientôt européenne : il 
en est peu dont on fasse encore aujourd’hui un 
usage plus général. On en apporte dans toutes les 
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_grandes villes des provisions infinies ; C’est comme 
l’eau de Cologne en parfumerie. 


à . Ê [É j 

Propriétés physiques. Ge sont des eaux claires, 
limpides, transparentes, sans aucune odeur parti- 
cuhère; elles sont salées, amères, froides et pé- 
tillantes. 


Propriétés chimiques. Frédéric Hoffmann a jadis 
procédé à l'analyse chimique des eaux de Sedlitz. 
Il'avait très-bien reconnu deux des sels qui s’y 
trouvent en dissolution, le sulfate et l’hydro-chlo- 
rate de magnésie; mais iln'en avait pas déterminé 
les proportions. Le gaz acide carbonique, qu’on y 
a trouvé depuis, avait pareïllement pre aux 
recherches de cet homme célèbre. D' après l’ana- 
lyse plus récente de Neumann, les eaux minérales 
de Sedlitz contiennent du sulfate de chaux, du 
carbonate de chaux, du carbonate de magnésie, de 
lhydro-chlorate de magnésie et du gaz acide 
carbonique. | 


Propriétés médicinales. C'est un sel cathartique 
amer qui convient à toutes les constitutions , mais + 
principalement aux personnes qui sont ee 
d'une constitution lymphatique; et en quelque 
sorte spongieuse. Zmprimis autem multum et diu 
observatum est, Sedlicencem aqua præ aliis ap- 
primé convenire corporibus quæ spongiosi sunt ha- 
bitñs ac mulièm pituitæ in primis viis alunt, 
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nec non Lis personis queæ appetertiä ciborum emor- 
tu&, eorum fastidio premuntur vel post assumptum 
cibum, de gravitate et dolore pressorio circa cordis 
scrobiculum, ad dorsum per scapulas tendentes , 
conquéruntur. Telle était l'opinion manifestée dans 
une thèse soutenue sous la présidence de Frédéric 
Hoffmann. 


On prescrivait, et on prescrit encore, les eaux 
de Sedlitz aux hypochondriaques, et à tous 
ceux chez lesquels le ton de l'estomac et des in- 
testins se trouve particulièrement affaibli; à ceux 
dont les entrailles sont continuellement tour- 
mentées par des borborygmes ou des flatulences, 
et qui se plaignent de tensions et de constric- 
tions spasmodiques. Les médecins dirigeaient vers 
ce même lieu les femmes chlorotiques, et toutes 
celles dont la menstruation était laborieuse ou 
empêchée par d’autres causes. On expédiait une 
provision considérable d’eau de Sedlitz aux bains 
de Tœplitz, pour tenir le ventre libre aux indi- 
vidus habituellement constipés. On en usait comtre 
les fièvres intermittentes d'automne, qui tiennent 

à des embarras des viscères. 


Mode d'administration. Avant qu’on eût artifi- 
ciellement composé ces eaux pour les besoins jour- 
naliers de tant de personnes qui en font usage, les 
médecins allemands prescrivaient d'aller les pren- 
dre à la source ; ils prétendent même encore que, 
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lorsqu'on en use sur les lieux, elles ont des effets 
plus sûrs pour la purgation. On les prenait alors 
à la dose d’une ou de deux livres par matinée. 
Pour ne pas irriter lestomac, il suffisait de les 
prendre pendant une semaine. Il est des personnes 
qui mélent cette eau laxative avec de la manne de 
Calabre ; pour rendre ses effets moïns stimulans. 
MM. Audéoud et Jurine imitent ces eaux avec une 
rare habileté, de manière à les accommoder aux 
divers tempéramens. Les mêmes éloges sont dus 
à M. Caventou, et à quelques autres pharmaciens 
de la capitale. | 


SEYDSCHUTZ. 


Cest aussi un village de Bohème, très-peu 
distant de celui de Sedhitz; mais Frédéric Hoff- 
mann considérait les eaux qui s’y trouvent comme 
appartenant à la mème source que celles de ce der- 
nier village. Salit hæc, vena admodum benigna , 
in patenti agro, ad pagum Seydschutz, et haud 
aded magné intercapedine à Sedlicenci recedit ; 
situm autem obtinet hâc pauld altiorem , et sapor 
intensius amaricans magisque salsus est ; neque 
dubitandum videtur, quin hæc per mæandros de- 

_clivi itinere Sedlicium etiam laticem dimittat, et 
fontiibi scaturienti pabulum et materiam præbeat. 


Propriétés physiques. La saveur de ces eaux est 


12 
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extrémement amère et salée; elles sont claires et 
limpides ; elles déposent un précipité quand on les 
pousse à l’ébullition. Hoffmann, qui les avait exa- 
minées avec beaucoup d'attention, prononce d’ail- 
leurs qu'elles présentent les mêmes phénomènes 
physiques que celles de Sedlitz; seulement on 
s'aperçoit au gout qu'elles contiennent une plus 
grande proportion de principe minéralisateur, 
sans doute parce que la source est plus élevée par 
sa situation, et par conséquent plus à Déahri de 
l'incursion des torrens. 


Propriétés chimiques. Des différentes analyses 
que nous possédons sur les eaux de Seydschutz, 
il n’en est qu'une qui soit exacte; c’est celle que 
lon doit à Bergmann. Ce célebre chimiste, en les 
soumettant à l’action des réactifs et à l’évapora- 
tion, y a trouvé des carbonates de chaux et de 
soude, du sulfate de chaux, de lhydro-chlorate et 
du sulfate de magnésie. La proportion de ce der- 
nier sel est très-considerable. Elles contiennent 
moins d'acide carbonique que les eaux de Sedlitz. 


Propriétés médicinales. Lies sels dissous dans 
l'eau de Seydschutz lui communiquent une pro- 
priété purgative tres-marquée. Elle est spéciale- 
ment indiquée dans les engorgemens abdominaux, 
les constipations chroniques, dans l’hypochondrie 
rebelle, etc. Elle convient en général dans les 
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mêmes cas que l’eau de Sedlitz. J'ai été consulté 
par un Anglais mélancolique, qui avait été sur les 
lieux, et qui lui accordait une préférence d'apres 
des effets observés sur lui-même , sans doute parce. 
qu’il la jugeait plus active contre la torpeur des 
intestins. 


Mode d'administration. Ce sont absolument les 
mêmes doses que celles de l’eau de Sedlitz; peut- 
être faudrait-il l’administrer en moindre quantité; 
mais la différence est bien légère. 


EPSOM. 


Village situé dans le comté de Surry ,; en An- 
gleterre, à sept lieues de Londres. C’est de la 
source qui s’y trouve qu'on extrait le sel qui se dé- 
bite dans toute l’Europe sous le nom de sel 
d'Epsom. Îl est si facile de le préparer extempora- 
nément, que l’eau minérale naturelle n’est point 
transportée en France, ni ailleurs. 


Propriétés physiques. Les eaux d'Epsom ont une 
saveur amère et salée; elles sont très-claires et 
très-limpides; absolument inodores. 


Propriétés chimiques. Ces eaux sont minéral 
sées par le sulfate de magnésie (proto-sulfate de 
magnésium), quelles tiennent presque pur en dis- 
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solution, dans la proportion d'environ une demi- 
once par livre ; proportion jugée depuis long-temps 
assez importante pour qu'on aït fait de l’extrac- 
tion de ce dernier l’objet d’une spéculation étendue. 
A cet effet, on évapore le liquide jusqu’à pellicule ; 
on le laisse refroidir ; le sulfate de magnésie cristal- 
lise en petites aiguilles qu’on fait égoutter, et 
qu’on fait passer ensuite dans le commerce. 


. Propriétés médicinales. La vertu laxative des 
eaux d'Epsom est moins marquée que celle des 
eaux de Sedlitz et de Seydschutz; elles sont néan- 
moins indiquées dans les mêmes cas, et produisent 
de très-bons effets. Lorsqu'on ne veut qu’exciter 
une très-légère HHÉSARERe ose agissent d’une 
manière léhte: d igoe s | 


Mode d'administration. On donne rarément 
l’eau minérale d'Epsom; mais-oh administre le sel 
à la dose de deux. ou trois gros dañs du bouillon 
aux herbes, ou tout autre véhicule. 
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CONSIDÉRATIONS ADDITIONNELLES SUR L'EAU DE MER. 


L'eau de mer vient naturellement se placer dans 

l’ordre des eaux salines ; elle a néanmoins des ca- 
ractères propres qui doivent la faire distinguer de 
celles-ci. Les médecins de l'antiquité avaient très- 
souvent recours à son emploi. Plusieurs modernes 
ont rappelé l'attention sur son utilité dans le trai- 
tement des maladies chroniques; maïs c’est sur- 
tout Russel qui a proposé des vues très-ingénieuses 
sur ce point, dans son intéréssant ouvrage de Usu 
aquæ marinæ, etc. Un grand nombre d’expéri- 
mentateurs se sont occupés de l'étude de l'eau 
marine, et ont eu des résultats différens; ce qui 
ne doit pas surprendre. En effet, comme le re- 
marque très-bien M. le docteur Morel, « le degré 
de saturation des eaux de la mer n’est pas le même 
sous les différentes latitudes; et, dans les pays où 
l’eau se volatilise en plus grande quantité, les sels 
doivent se trouver en plus grande abondancé; car 
on est généralement d'accord qne la vapeur qui 
s'élève de la surface de la mer est insipide, et ne 
contient rien de salin ». M. Morel cite à ce sujet 
l'autorité d'Hippocrate, qui énonce expressément 
la même opinion dans son admirable 7raite de 
l'air, des eaux et des lieux. 


Les expériences de Wilcke nous apprennent 
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que les eaux de la mer Baltique sont beaucoup 
moins salées que celles de l'Océan; et ce qui est 
digne de remarque, la proportion des substances 
salines y augmente par un vent d'ouest, et encore 
plus par un vent du nord-ouest. D’après les re- 
cherches de Bladh sur la pesanteur spécifique de 
l’eau de mer à diverses latitudes, il paraît qu’elle 
offre plus de sel aux tropiques qu'à l'équateur. En 
1777, Bergmann fit l'examen d’une eau marine 
qui avait été puisée par André Sparmann, au 
commencement de juillet 1776, à la hauteur des 
Canaries et à la profondeur de soixante brasses. 
Cette eau était inodore ; sa saveur était salée, mais 
nullement nauséabonde, comme l’eau de la sur- 
face de la mer. Bergmann attribua la cause de cette 
différence à ce que les corps organisés, lorsqu'ils 
sont privés de la vie et qu'ils commencent à se 
décomposer, se gonflent, et sont portés dans les 
couches supérieures de la mer, où ils subissent les 
divers degrés de putréfaction. On connaît, et on 
a déjà cité partout les travaux intéressans du doc- 
teur Marcet , qui, en 1807, procéda à une analyse 
très-soignée de la mer Morte. Sa saveur était sa- 
line, amère et piquante; elle n'avait pas d'action 
sur la couleur des violettes, sur le curcuma et 
le tournesol ; elle n’était pas saturée de sel marin, 
puisqu'elle dissolvait celui qu’on y jetait ; elle con- 
tenait, dans des proportions diverses qu’on cal- 
cula, des chlorures de sodium , de magnésium, et 


‘ 
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du sulfate de chaux. D’âprès ce résultat, l’eau de 
la mer Morte doit être distinguée de celle de la 
mer proprement dite. Une remarque fort inté- 
ressante du docteur Marcet, est que la constitution 
de l’eau du Jourdain, qui coule dans la mer Morte, 
était semblable à cette dernière; car la propor- 
tion des sels n’y excédait pas celle de 0,0012. Nos 
lecteurs pourront consulter les travaux de Lavoi- 
sier, qui s’occupa jadis de l'analyse de l’eau de mer 
prise à Dieppe; ceux de Macquer, de Sage, de 
Linck, Pfaff, Lichtemberg, Bouillon-Lagrange, 
Vogel, Murray, etc. Mais je dois surtout citer 
en première ligne ceux d’un de nos élèves les 
plus distingués de l’école de Paris, M. le docteur 
Pierre Bertrand, qui exerce maintenant son art 
à Boulogne-sur-Mer, avec un succès qu’il a on 
ne peut mieux mérité. Nous l'avons invité à faire 
sur l’eau marine des observations exactes, dont 
nous sommes bien aise de consigner ici les princi- 
paux résultats. 


Propriétés physiques. Considérée sous un point 
de vue général, la mer est d’une couleur extraor- 
dinairement variable: cette couleur dépend sur- 
tout de l’état du ciel : dans les belles journées, 
lorsque l'air est pur, que les nuages sont raréfiés et 
que les rayons du soleil tombent obliquement sur 
sa surface, elle présente un coup d’œil argenté 
mêlé de bleu. La réflexion de la lumière est quel- 
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quefois si vive, qu'il est impossible d’en soutenir 
la vue ; c'est surtout vers le milieu du jour qu’elle 
présente cet aspect, et particulièrement lorsque 
l'observateur, placé sur les montagnes qui bordent 
la côte; Jette les yeux sur la belle nappe d’eau qui 
sépare la France de l'Angleterre. 


D’autres fois, au soleil couchant, elle offre une 
teinte d’un bleu grisätre, puis un horizon brülant 
à la fois de tous les feux d’un vaste incendie, 
mêlés aux brillantes couleurs de l’aurore. Selon 
que l’on considère la mer près du rivage ou à 
une distance plus ou moins éloignée, selon qu’elle 
est calme ou plus ou moins agitée par les vents, 
elle varie encore de couleur : ainsi, dans le premier 
cas elle sera verdätre, dans le second elle. sera 
d’une couleur qui varie du bleu gris au bleu bar- 
beau ; ensuite, dans son état d’agitation cette cou- 
leur passe au gris jaunàtre, et lorsqu'elle est en 
fureur elle devient blanche et écumante. 


Tl'outefois, on ne peut dire que ce soit là la 
véritable couleur de la mer; ces variations ne sont 
dues qu’à la réflexion de la lumière et à une agi- 
tation plus ou moins forte de l’état moléculaire. 
L'eau de la mer, soit qu’on la prenne dans le mi- 
lieu du port, sur la côte ou au milieu dudétroit, 
à quelque profondeur que ce soit, ‘est -véritable- 
ment diaphane, lorsqu'elle est: placée dans des 


SUR LES EAUX MINÉRALES. _185 


vases incolores; lorsqu'elle est renfermée dans des 
vaisseaux Clos et transparens, et qu'on l’agite 
brusquement dans l'obscurité, elle dégage des 
lueurs phosphorescentes, d'autant plus multipliées 
que les vents ont soufflé plus fort et plus long- 
temps du sud ou de l’ouest. On ne saurait affirmer 
si cette propriété-tient à la présence des plantes 
marines, des mollusques ou des zoophytes, ou aux 
molécules de l’hydro-chlorate de chaux que l’eau 
contient. Ce qui semblerait faire pencher en faveur 
de la première opinion, c’est que la phospho- 
rescence diminue à mesure que l'eau est filtrée 


un plus grand nombre de fois. 


C’est un spectacle curieux que ces milliers d’étin- 
celles qui s’échappent de la terre, lorsqu'on la 
foule aux pieds durant une nuit obscure, peu 
d'instans après que l’eau s’en est retirée. Il n’est 
pas moins étonnant de voir les vagues devenir 
lumineuses lorsqu'elles. se brisent pour <étaler, 
et les navires qui entrent et sortent d’un port dé- 
velopper dans leur marche un bouquet lumineux, 
qui se sépare ensuite en deux lignes angulaires sans 
cesse épuisées et sans cesse renaissantes ; aCCOmpa- 
gnant chaque bâtiment dans sa marche. 


Il est néanmoins digne d'observation que plus 
le bâtiment acquiert de vitesse et les vagues d’im- 
pétuosité, plus le phénomène phosphorescent aug- 
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mente d'intensité. On peut frapper doucement la 
surface de l’eau sans le développer, tandis qu’un 
mouvement brusque, un déplacement subit de 
molécules le produit à linstant même; ce qui 
semblerait devoir faire mettre en ligne de compte, 
pour la cause de cette singularité, un changement 
inopiné dans la force de cohésion. 


L'eau de la mer a peu ou point d'odeur; elle en 
a peu si on la prend près du rivage, parce qu’elle 
se sature des gaz répandus par la décomposition 
des corps organisés; mais bientôt le courant en 
dissémine les parties à une telle masse de liquide, 
que l'esprit n’en conçoit plus la quantité, et que 
l'analyse chimique n’en fournit plus de traces; 
d’ailleurs l'agitation les rend bientôt à l’atmo- 
sphère, et l’eau redevient inodore, telle qu’elle 
était en venant baigner les côtes; elle na donc 
point d’odeur, si on la prend à peu de distance du 
rivage. Quoi qu'il en soit, les rochers couverts de 
varecs, les moules, les huîtres, les crustacés et 
autres produits maritimes exposés à l'air ne tar- 
dent pas à répandre une odeur particulière qui 
semble annoncer une légère expansion d'acide 


hydro-chlorique. 


L'eau de la mer porte une saveur salée, froide, 
saumâtre et nauséabonde tout à la fois, résultat 
nécessaire des divers sels qu’elle tient en disso- 
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lution, et au milieu desquels on remarque plus 
particulièrement le goût propre au sulfate de ma- 
gnésie et à l'hydro-chlorate de soude. Les débris 
excessivement divisés des produits organiques, 
qu’elle contient en moindre quantité qu’on ne le 
supposerait d'abord, concourent également à la 
saveur de l’eau de la mer ; que cette eau soit prise au 
milieu du détroit ou à quelque distance du rivage, 
la saveur n’a pas de différence appréciable; mais 
si on la prend dans les espèces de petites mares 
que la marée laisse sur la plage en se retirant, le 
goût propre à ce liquide ne tarde pas à acquérir 
une intensité remarquable par suite de l’évapo- 
ration de l’eau et de la concentration des sels. 


La pesanteur spécifique de l’eau de la mer n'est 
presque jamais la même; elle diffère selon qu’on 
expérimente sur ce liquide puisé à proximité des 
côtes, des fleuves et des rivières. Elle sera plus 
prononcée sur une plage étendue, où le soleil, en 
élevant sa température, favorise son évaporation ; 
elle sera moindre si on la puise à l'embouchure 
des fleuves ou des rivières, et après les longues et 
fortes pluies. 


Quant à la température de la mer, c’est surtout 
dans la saison des bains qu’il importe de la con- 
naître ; C'est aussi dans cette saison que les expé- 
riences de M. le docteur Pierre Bertrand ont été 
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faites sur cette propriété : un thermomètre à mer- 
cure (division centigrade), plongé dans l’eau à un 
quart de lieue à mer basse, pendant les mois de 
_ juillet, août et septembre, varie rarement de 13 à 
16 degrés, et s’arrète le plus souvent à la moyenne 
de ces deux nombres. Il n’en est pas de mème 
lorsque la marée arrive lentement par un beau 
jour d'été, que les vagues se brisent doucement en 
lames minces sur une plage immense, sablon- 
neuse et échauffée quelquefois à tel point par les 
rayons solaires, qu’on aperçoit distinctement l’eau 
dont elle est imprégnée s'élever à l’état de vapeur; 
alors l’eau de la mer participe à cette température : 
si bien que lorsque la même cause produit une 
succession des mêmes effets dans des circonstances 
favorables, l’eau, selon l'expression des baigneurs, 
devient douce comme de l’eau tiède. On conçoit 
que cet état doit varier considérablement, puisque 
cela dépend continuellement de l'atmosphère et 
de la chaleur du soleil. C’est ainsi que durant les 
étés brülans la mer a quelquefois offert 18 à 19 de- 
grés et au-delà, et que dans les étés froids et plu- 
vieux elle dépassait difficilement 13 à 14 degres. 


Propriétés chimiques. Nous suivrons encore 1ci 
les documens de M. le docteur Pierre Bertrand (1), 


(x) M. le docteur Pierre Bertrand, que je mentionne ici, 


n’est pas le même que celui qui préside aux eaux minérales 
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qui s’est occupé de l’analyse chimique de l'eau de 
mer; nous avons déjà dit plus haut que les sels en 
dissolution dans cette eau varient de beaucoup en 
proportions ; suivant qu'on analyse celle qui est 
prise à telle ou à telle latitude ; l’eau de la Médi- 
terranée, celle des mers intérieures, l’eau de 
l'Océan sous les tropiques, sont manifestement 
plus chargées de matières salines que les eaux de 
la Baltique et des pôles; nous en avons déjà indi- 
qué les raisons. On connaît aussi les résultats ob- 
tenus par MM. Bouillon-Lagrange et Vogel; ces 
résultats ont uné analogie frappante avec ceux 
‘que nous allons consigner ici. Sur mille grammes 
d'eau prise dans le détroit du Pas-de-Calais, en 
rade du port de Boulogne, en marée haute, 
M. Bertrand a obtenu : hydro-chlorate de souûde, 
23 grammes ; hyriraschions magnésie, 3,50 ; 
sulfate de magnésie, 5,70; carbonate de chan 
et magnésie, 18 à 20; sulfate de chaux, quel- 
ques faibles traces. Outre ces substances, il se 
dégage pendant l'opération quelques légères par- 
ties d'acide carbonique libre, dont la présence 
est seulement démontrée par une faible teinté de 


du Mont-d'Or (M. Michel Bertrand ). ÎL est utile que l’on 
sache qu’il y a plusieurs médecins de ce même nom, et qui 
tous cultivent la science avec zèle et gloire; ce nom est en 


France pour notre art comme a été et est encore le nom de 
. ‘ 
Petit. 
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précipité blanc qui se manifeste sur Les parois des 
vaisseaux humectés d’eau de chaux et suspendus à 
l'ouverture du vase évaporatoire. Il est donc im- 
possible d’en apprécier la juste quantité. Le sul- 
fate de magnésie énoncé par M. Bertrand n’a 
point été trouvé par Bergmann dans l’eau marine 
qui avait été soumise à ses essais. 


Propriétés médicinales. Les eaux de mer sont 
administrées par les médecins à l’intérieur et à 
l'extérieur. Sous le premier point de vue, leur 
emploi exige beaucoup de prudence; car, selon 
la remarque de plusieurs médecins, et spéciale- 
ment de M. Lechevrel, qui pratique son art au 
Havre avec le plus grand succès, elles sont presque 
toujours irritantes ; elles ne conviennent par con- 
séquent qu'aux tempéramens mous, dans les affec- 
tions qui tendent lentement à leur solution. Les 
Anglais les emploient surtout pour combattre les 
tumeurs scrophuleuses , dans les engorgemens des 
ganglions lymphatiques du mésentère, contre la 
chlorose; leur action est laxative. Les élèves 
doivent méditer un livre fort instructif, qui a 
pour titre : De Tube glandulari. Cest ici le cas 
de proclamer les bons effets et l'utilité de cette 
excitation révulsive, si bien démontrée par M. le 
docteur Léon Marchant, et dont nous avons déjà 
fait mention dans la premiere partie de ce Précis 
sur les Eaux minérales. 
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On applique souvent leau de mer à lexté- 
rieur pour déterger les vieux ulcères entretenus. 
par un vice scorbutique ; on prétend même qu’elle 
n’est pas seulement antiseptique, mais qu’elle 
convient encore comme résolutive pour dissiper 
les accidens qui surviennent à la suite des contu- 
sions, des entorses, etc. On vante surtout les avan- 
tages médicinaux qu'on retire des bains de mer, 
dont on a de nos jours singulièrement perfectionné 
l'emploi. Ces baïns sont d’excellens toniques dans 
les maladies chroniques qui les récliment; toute- 
fois il importe de ne pas trop généraliser un sem- 
blable moyen. M. Lechevrel, dont j'ai cité la sage 
expérience, dit avoir plus d’un exemple de maux 
rendus incurables par leur usage peu rationnel ou 
empirique. 


Mode d'administration. La quantité d’eau de 
mer que l’on prescrit communément aux malades 
est d'environ seize onces; souvent on n’en prend 
qu’un ou deux verres, encore même est-il prudent 
de l’affaiblir avec l’eau de fontaine. On n’a pas 
besoin de dire que cette eau, prescrite par cer- 
tains médecins, doit être recueillie à de grandes 
profondeurs, et purgée de toutes les matières onc- 
tueuses qui la rendent lourde pour l'estomac. 
Quelques individus mêlent l’eau salée avec l’eau 
d'orge, l’eau de chiendent, l’eau de veau, le petit- 
lait, etc. | 
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Aujourd'hui toutefois ce mode d'administra- 
tion ést peu usité, et les bains sont préférés pour 
les diverses indications euratives. Il existé néan- 
moins une différence bien essentielle dans la ma 
nière de les administrer. On désigne communé- 
ment sous le nom de bains à la lame une immer- 
_ sion subite et de courte durée , répétée autant de 
fois qu’on le juge nécessaire; mais on administre 
aussi des bains par immersion prolongée. Les 
Anglais construisent des r'éSérVOirs de cinq à six 
pieds de profondeur sur une vingtaine dé lon- 
sueur. On se plonge dans ces réservoirs la tête la 
première, én tenant une corde suspendué au 
plancher, ét on’ ressort par l'extrémité opposée. 
Cette immersion subite demande du courage et 
une sorte d'habitude. On a même vu des mili- 
taires qui étäient très-braves, et qui pourtant 
éprouvaient une grande répugnance à s'y sou- 
mettre. Depuis quelques années les médecins dé 
la Grande-Bretagne , pour ménager les personnes 
délicates et timides, ont imaginé dés machines 
aussi simples qu'ingénieuses , auxquelles ils don- 
nent le nom de baignoires d’ondées (shower-bath). 
Ces machines consistent dans une guérite entière- 
ment semblable à celles des sentinelles. Elle est 
close par un rideau que ferme la personne qui se 
baigne. Au-dessus de sa tête est un réservoir de 
fer-blanc, percé comme un crible d’une multitude 
de trous. Dans son milieu est suspendu un baquet 
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rempli d’eau, et tournant librement sur un essieu 
horizontal. À ce baquet est attache une corde qui 
lui fait faire la bascule à la volonté de l'individu, 
lequel est ainsi complétement arrosé. Ces sortes 
de bains froids sont très-communs en Angle- 
terre,-et on en obtient de très-bons effets. 


DIEPPE. 


C’est une jolie petite ville du département de la 
Seine-Inférieure , située à quarante lieues de Pa- 
ris, à douze lieues de Rouen, et à vingt du Havre. 
M. Morel en a donné la topographie dans une 
thèse soutenue à l’École de médecine de Paris. Ce 
n'était dans son origine qu'une simple bourgade 
* qui portait le nom de Bertheville ; dans la suite 
elle fut appelée Dyppe ou Dieppe, qui, dans la 
vieille langue des pêcheurs habitans de cette plage, 
_ signifie bon mouillage ; elle offre aujourd’hui une 
population d'environ dix-huit mille âmes. Elle 
est renommée par son ivoire et par ses dentelles. 
Les médecins ne sauraient oublier que Dieppe est 
la patrie du célèbre Pecquet, qui le premier a 
décrit le réservoir du chyle. Elle a vu naître aussi 
plusieurs marins qui sont parvenus à une grande 
illustration. 


Dieppe est en général une ville salubre, où 
toutes les commodités de la vie sont rassemblées. 
M. le docteur Morel fait remarquer avec raison 
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qu’un de ses grands avantages est d’avoir en abon- 
dance, pour les usages journaliers, les eaux les 
plus fraîches, les plus légères et les meilleures de 
toute la Normandie. Presque chaque maison de 
moyenne grandeur a sa fontaine. 


_ À Dieppe, les bains d’eau marine étaient jadis 
dans un état d’ DIRE qui les rendait très- 
peu praticables. Il n'y avait, dit M. le docteur 
Assegond, que quelques baignoires éparses et tout- 
à-fait mal conditionnées, des espÊCes de hangars 
qui abritaient à peine les baigneurs, et où les 
malades ne pouvaient trouver aucune aisance. 
M. le comte de Brancas, qui a les idées les plus 
généreuses et les plus élevées en administra- 
tion, se mit à la tête d’une société d'actionnaires 
aussi intelligens que philanthropes, et bientôt on 
vit s'élever par ses soins un monument qui fait 
aujourd'hui l'admiration de tous les voyageurs. 
Nous ne craignons pas de le dire; les Anglais n’ont 
aucun établissement qui puisse rivaliser avec celui 
dont jouit la France en ce moment. 


M. le docteur Mourgué, membre de l’Académie 
royale de médecine, inspecteur des bains de mer 
sur cette côte,.a décrit avec le talent le plus re- 
marquable les us magnifiques bâtimens qui sont 
consacrés à cet usage. Le premier est spécialement 
réservé pour les bains chauds que l’on administre 
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avec l’eau marine. L'hôtel est un chef-d'œuvre 
d'architecture auquel a présidé M. Châtelin ; il est 
situé dans un des quartiers les plus agréables de la 
ville, quoique dans un lieu très-rapproché de la 
mer. On y arrive par un Jardin clos, orné de fon- 
taines. et de statues, et qui s’embellit à tous les 
printemps. Rien n’est mieux disposé que les cabi- 
nets et les salons d'attente, où les deux sexes se 
trouvent séparés pour le maintien de la décence. 
« Une extrême propreté en constitue le principal 
luxe, dit M. Mourgué; des boiseries peintes en 


(Rae 


Éni les “cloisons ; les meubles y sont en petit 
nombre : une table de toilette, quelques chaises 
et une glace font tous les frais de la décoration ; 
mais rien n’a été omis de tout ce qui pouvait faci- 
liter l'usage des bains; les baïgnoires, à l’instar 
des bains des anciens, sont placées au niveau du 
parquet, et on y descend à l’aide de quelques 
marches; aussi le malade le plus impotent et le 
moins agile peut-il s’y placer et en sortir sans 
effort. L'eau , toujours claire et limpide, y coule 
<omme dans la plupart dès bains ordinaires, avec 
cette différence remarquable cependant que deux 
seuls cols de cygne donnent à volonté eau de mer 
et eau douce, froide ou chaude, et cela en n’im- 
primant qu’un léger mouvement au cylindre; de 
manière que sans sortir de la baignoire > On pour- 
rait, après avoir pris un bain ordinaire, recevoir 
à l'instant un bain d’eau de mer. » 
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Mais je me hâte de parler du second bâtiment, 
qui est le plus important, par l'usage général 
qu’on en fait aujourd’hui. C'est celui qui est destiné 
pour prendre les bains froids de mer à la lame. Ce 
bel édifice se compose d’une longue galerie à jour 
construite à quelques pas du rivage, un peu au- 
dessus du niveau des plus hautes marées, galerie 
qui sert de promenade aux baigneurs; elle est par- 
tagée dans son milieu par un arc de triomphe, et 
se termine à ses extrémités par deux vastes pavillons 
d'une forme très-élégante. Ce bâtiment a ‘un 
charme qui est d’un effet véritablement magique, 
soit que les ondulations de la mer, brillantées par 
le soleil, pénètrent à travers la galerie, soit que la 
lune vienne détacher des ombres le bâtiment, soit 
enfin qu'après une soirée orageuse une nombreuse 
société se réunisse sur une terrasse pour Contem- 
pler ce roulis lumineux. Des tentes portatives, 
qu’on éloigne ou qu'on rapproche des bords de 
l'eau, suivant que la marée monte ou descend, sont 
placées le long du rivage ; c’est là que les baigneurs 
Ôtent leurs vêtemens, et que, savamment conduits 
par des guides jurés dans la mer, ils recoivent 
l'action salutaire de la vague qui vient se briser 
contre eux. La durée de ce bain, ou plutôt de 
cette douche universelle, est coordonnée et limitée 
d’après les conseils de M. le médecin inspecteur. 
Elle doit varier selon la force, le tempérament 
et la maladie de chaque individu qui s’y soumet. 
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On doit cioire que l’action d’un tel bain ne sau- 
rait être indifférente ; la température de l’eau varie 
pendant la saison entre 12 et 14 degrés du ther- 
momètre de Réaumur. La grande quantité de sels 
qu’elle renferme, et surtout le choc réitéré que 
la vague imprime à toute l'organisation, sont sans 
contredit les principales sources d'activité de ce 
moyen thérapeutique. Il n'est pas moins vrai de 
dire que l'air particulier qu’on respire sur la côte 
‘de Dieppe a aussi une grande part aux avantages 
qu’on retire de ces bienfaisantes immersions. M. le 
docteur Mourgué a eu occasion de se convaincre 
que cet air renferme une quantité d'acide hydro- 
chlorique appréciable par les réactifs chimiques. 
Ce fait est certainement précieux à recueillir. il a 
fait également une observation dont les consé- 
quences ne seront point sans intérêt pour la pra- 
tique; c’est que parmi les malades qui prennent 
les bains, ilen a rencontré plusieurs qui ont con- 
_servé, même après le traitement, un goût de sel 
très-prononcé dans la bouche. Ce fait, rapproché 
de quelques autres, porte à croire qu'il y a réelle- 
ment absorption dans le bain froid’, au moins dans 
quelques cas. | 

L'activité des bains de mer est du reste mise hors 
de doute par les phénomènes qui se manifestent 
à l'instant de l'immersion. « Après une ou plu- 
sieurs 1mmersions, dit M. le docteur Miquel, qui 
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a visité ces lieux, la peau se raffermit et prend 
plus de consistance; les muscles se fortifient; la 
digestion s’accomplit rapidement ; l'absorption de- 
vient plus active, et toutes les fonctions s’exécutent 
avec une nouvelle énergie. » Il n’y a donc plus de 
* doute sur la grande utilité des bains de mer. Les 
faits nombreux recueillis à Dieppe, depuis 1822 
jusqu'à ce jour, placent ce moyen curatif parmi 
les acquisitions les plus précieuses que la théra- 
peutique ait faites dans ces derniers temps. Ajou- 
tons qu'il n'y a aucun doute que la cité de Dieppe 
ne doive un jour une grande partie de son impor- 
tance à l'établissement fondé dans son sein; cette 
réflexion me ramène au souvenir de M. le comte 
de Brancas, qui lui a imprimé un si brillant dé- 
but; une œuvre aussi belle est aussi digne de lui 
que de la civilisation contemporaine ; en lui ren- 
dant ce faible hommage, je ne suis que l'écho des 
citoyens qu'il a si sagement administrés, et qui 
n'oublieront jamais le bien qu’il a fait. 


L'ANRN GNE-SUR—-MER. 


Boulogne-sur-Mer (département du Pas-de- 
Calais) est une des plus agréables villes de France; 
on y jouit à la fois du charme et de l'utilité des 
deux élémens. D’un côté, la mer s'étend sur 
Vhorizon jusqu'a Douvres, dont on aperçoit les 
côtes ; elle offre toutes les productions, une pêche 
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abondante et le tableau mouvant du commerce 


maritime ; de l’autre côté, les campagnes les plus 


riantes et les plus fertiles, au milieu desquelles 
serpente la Liane, procurent avec profusion tout 
ce que fournit le continent ; il n’est peut-être point 
en France un point de vue plus imposant, plus 
délicieux que celui qu'on a des remparts de la 
haute ville. La nature semble y avoir réuni toutes 
ses richesses , toutes ses séductions ; on croit planer 
sur les pen nage: 

La HAE lon de Boulogne-sur-Mer est de vingt 
mille habitans français, et de trois à quatre mille 
Anglais, qui viennent y respirer l'air pur de la 
France et y jouir de ses avantages. Le grand nom- 
bre de paquebots et de bateaux à vapeur qui à 
tout moment franchissent le Pas-de-Calais, jettent 
dans la population, dans le commerce et dans la 
société une activite ravissante. 


Des promenades pittoresques, un port com- 
mode et très-fréquenté , la facilité des transports 
et l'abondance des vivres de toute espèce, le ca- 
ractère doux et hospitalier des habitans, le spec- 
tacle de la vie pure et irréprochable de nombreux 
pêcheurs qui forment une peuplade particulière 
en conservant les mœurs et les costumes antiques, 
des monumens historiques, l'amour des lettres et 
des arts qu'y cultivent des hommes distingués, 
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tout se réunit pour faire de ces beaux rivages un 
séjour qui charme et arrête Îles voyageurs. 


Mais, au milieu de tant d'agrémens, un établis- 
sement sanitaire manquait à Boulogne pour faire 
utilement usage des bains de mer. Celui que vient 
de construire M. Versial honore à la fois sa science 
et sa philanthropie ; il est tout-à-fait digne du but 
qu'il doit remplir. Nos lecteurs seront satisfaits 
sans doute de savoir comment les malades y sont 


dirigés. 


Une voiture élégante et commode, formant un 
véritable cabinet de toilette, où tout est réuni 
pour cet objet, prend le baigneur à l’une des 
descentes de la belle terrasse de l’établissement, 
et le conduit dans l’eau à la profondeur fixée ; 
arrivé là, une tente s'abaisse, et c’est sous son 
abri que le bain se prend, sans que des regards 
indiscrets puissent en aucune manière offenser la 
décence. La voiture est constamment accompa- 
gnée de deux femmes fortes et vigoureuses pour 
accompagner les dames , et de deux marins expé- 
rimentés pour celle qui conduit les hommes, tous 
d’ailleurs excellens nageurs... 


S'agit-il de prendre un baim à la lame , le bai- 
gueur est saisi sous le bras, et renversé sous la 
voûte de la vague au moment où elle se brise ; il 
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en résulte une affusion considérable , dont l'effet 
répercussif doit être facilement senti, indépen- 
damment de la propriété tonique de l’eau de la 
mer. C’est une sorte de douche générale qu’il serait 
sans doute bien difhicile d’imiter par un moyen 
mécanique quelconque. Cette immersion, de 
courte durée , est répétée autant que le. médecin 
le juge convenable. Immédiatement après, le bai- 
gneur rentre dans son cabinet, s’essuie, s’habille, 
sans éprouver l’action de l'air extérieur, qui, selon 
son degré d'activité, serait plus ou moins nuisible, 
en contrariant la réaction circulatoire. Le bai- 
gneur peut donc ici se considérer comme prenant 
un bain dans son appartement. 


D'autres fois le baigneur, assis tranquillement 
au bord de l’eau, présente à l’action de la vague 
la partie de son corps sur laquelle il lui est prescrit 
de la recevoir. 


S'agit-il, d'autre part, de prendre un baiïñ par 
immersion prolongée, le baigneur, transporté par 
les mêmes moyens, sort de sa voiture, descend 
graduellement dans l’eau sous sa tente, après avoir 
attendu, s'il est nécessaire, que la température de 
son corps soit en quelque sorte en équilibre avec 
l'air extérieur ou avec le nouveau milieu dans 
lequel il se propose d'entrer. Il sy plonge assez 
commodement sur l’estrade qui lui sert à monter 
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ou à descendre de sa voiture. Il y reste, il s’y fric- 
tionne, ou fait enfin tout ce qui lui est recom- 


_mandé. 


On ne saurait trop apprécier les avantages des 
voitures dépendantes de l'établissement des baïns 
de mer de Boulogne; solidement construites et 
commodes, le propriétaire, homme de goût et 


instruit, y a réuni tout ce que l’art et la prévoyance 


pouvaient exiger; c’est ainsi que les soins les plus 
minutieux et les mieux entendus ont aussi été 
donnés à l’administration particulière de l’éta- 
blissement dans lequel se trouvent toutes les com- 
modités et délassemens désirables. 


C'est en face du bâtiment que se prennent les 
bains ; c’est aussi dans le bâtiment que se reposent 
les baigneurs après les avoir pris. Une réunion 
nombreuse et distinguée, composée de souscrip- 
teurs des deux sexes, offre à l’être souffrant le 
charme et la distraction d’une compagnie choisie. 


La nature semble d’ailleurs avoir tout fait pour 
favoriser la position des bains de mer à Boulogne. 
Une plage immense, sablonneuse , unie et ferme 
dans toutes ses parties, donne aux baïigneurs toute 
la sécurité possible. Soit qu'on prenne les bains à 
la mer haute ou à la basse mer, le terrain est tou- 
jours le même; pas un-seul endroit de sable mou- 
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vant, ce qui est bien différent dans les contrees 
couvertes de récifs et de pierres qui obligent les 
malades à se faire transporter à force de bras à des 
distances plus ou moins longues pour trouver un 
terrain solide sur lequel ils puissent poser les pieds. 
Cette plaine de sable, qui se développe du nord 
au sud, est aussi longue que la vue peut porter, et 
elle s’étend de douze à quinze cents toises en lar- 
geur quand la marée est basse; quand la marée est 
haute, l’eau vient battre au pied de la terrasse 
de l'établissement où sont rangées comme un 
camp nomade les voitures, toujours prêtes à re- 
cevoir les personnes qui se baignent. 


La côte est formée par des montagnes à pic 
connues sous le nom de falaises, de cent à cent 
cinquante pieds de hauteur, selon leur degré d’in- 
clinaison ; il en résulte que la partie de la plage, 
théâtre ordinaire des bains de mer, en raison de 
sa position entre deux promontoires formés par 
les mêmes montagnes pour l'entrée du port, met 
continuellement les baigneurs à l'abri des vents du 
nord, d’est et de celui du sud-est surtout, qui est le 
plus sec et le plus désagréable. On ne recoit, lors- 
qu'on est dans l’eau, que l’air de la mer dans les 
directions de l’ouest, celui précisément qu’on vient 
chercher sur les côtes, et dont les effets sont si 
marqués sur la population, que le type du tempé- 
rament est presque généralement le sanguin, la 
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constitution forte et vigoureuse, et le teint frais 
et fleuri. D’après des effets aussi sensibles de l'in- 
fluence de l'air des côtes de Boulogne, on ne sau- 
rait douter de sa participation salutaire pour les 
effets des bains. Ces bains ne se prennent le plus 
communément que le matin. Il est à remarquer 
encore que, par une disposition très-heureuse, 
le port étant percé du levant au couchant, et la 
plage se trouvant établie sur uné ligne parallele à 
cette direction, il en résulte que les baïgneurs 
recoivent constamment l'influence des rayons 
solaires ; ce qui doit nécessairement ajouter en- 
core aux salutaires effets qu’on cherche à obtenir 
des bains de mer. 


A 
+ 
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ORDRE SECOND. 


Eaux gazeuses. 


Ox désigne sous le nom d'eaux acidules ou 
gazeuses Celles qui offrent les caractères suivans : 
elles ne manifestent aucune odeur, ainsi que celles 
qui constituent l’ordre premier que nous avons 
établi. Elles ont une saveur aigrelette et piquante; 
elles laissent dégager beaucoup de bulles lors- 
qu'on les agite, lesquelles s’échappent avec une 
sorte de frémissement; elles forment un préci- 
pité blanc avec l’eau de chaux, et rougissent la 
teinture de tournesol. 


Elles contiennent surtout du gaz acide carbo- 
nique à différentes proportions, et c’est sur l’abon- 
dance de ce gaz qu'est fondée leur dénomination. 
Elles contiennent d’ailleurs plusieurs sels, dont 
les principaux sont les carbonates de soude, de 
chaux et de magnésie; elles contiennent aussi de 
l’hydro-chlorate de soude, du sulfate et du car- 
bonate de fer; c’est ce qui leur donne tant d’affi- 
nité avec les précédentes désignées uniquement 
sous le nom de salines. 


Si cette expression d'eaux gazeuses était prise 
dans toute sa rigueur, il faudrait ranger parmi 
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_ ces eaux toutes celles qui contiennent un gaz quel- 
conque; ainsi les eaux hydro-sulfureuses, cer- 
taines eaux ferrugineuses, seraient de ce nombre : 
tel n’est point notré but; nous voulons seulement 
désigner sous cette dénomination toutes les eaux 
dont le gaz acide carbonique est surtout le prin- 
cipe minéralisateur, et l’une des conditions thé- 
rapeutiques. Ges eaux, comme nous l’avons déjà 
dit, contiennent aussi des substances salines ; 
mais elles y sont quelquefois en quantité si mi- 
nime, que le médecin les néglige en quelque 
sorte, ét ne fonde son espoir pour leur activité 
médicamenteuse que sur l’acide carbonique. 


Est-il étonnant de trouver aussi généralement 
le gaz acide carbonique dans les eaux minérales, 
et quelquefois en très-grandes masses, lorsqu’on 
sait qu’il se dégage en abondance des terrains vol- 
caniques ét calcaires secondaires, et qu’il y rem- 
plit en tout, ou en partie, les cavernes qui s’y 
trouvent ou les puits qu'on y creuse? Comme il 
est plus pesant que l'air, il forme sur le sol de 
ces cavernes et au fond de ées puits une couche 
assez épaisse, qui ne permet pas de pénétrer dans 
ces lieux sans les plus grandes précautions. On 
connait la fameuse Grotte du Chien près de Pouz- 
zole, dans le royaume de Naples, dans laquelle 
les chens ou tout animal de cette taille tombent 
asphyxiés, en raison de la couche épaisse de gaz 
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ces animaux se trouvent enveloppés à l'instant. 
Il existe un grand nombre de ces grottes en Italie; 
le sol y semble comprimer l'acide carbonique, 
qui se dégage avec rapidité aussitôt que l’on creuse 
deux à trois mètres. 


Tout porte à croire que c'est par des dégage- 
mens souterrains plus ou moins considérables de 
cette nature, que toutes nos eaux gazeuses se 
chargent de gaz acide carbonique, avec d'autant 
plus de facilité que ce gaz y est en quelque sorte 
liquéfié par une forte pression; aussi en perdent- 
elles une grande partie à leur sortie de la terre, 
d’où résultent ces phénomènes de bouillonne- 
mens plus ou moins marqués qu'elles présentent 
à ce moment. Toutes les eaux minérales de cette 
classe donnent lieu surtout à cette curieuse et 
intéressante observation. : 


Le gaz acide carbonique se rencontre aussi dans 
les eaux minérales salines, telles que celles de 
Bourbonne, Balaruc, Néris, etc.; dans les eaux 
ferrugineuses , telles que celles de Pyrmont, de 
Carlsbad, etc.; dans les eaux sulfureuses, telles 
que celles de Bagnères-de-Luchon, de Na- 
ples ») etc.; mais il y existe dans une circon- 
stance tout-à-fait différente, c’est-à-dire qu'il 
n'y est que Comme un accessoire, très-indifférent 
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sous le rapport thérapeutique. C’est tout le con- 
traire dans les eaux gazeuses qui composent cette 


classe. 


Les eaux gazeuses sont tantôt thermales, tantôt 


froides. 


\ 
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ARTICLE PREMIER. 
Eaux thermales gazeuses. 
MONT-D’OR. 


Cest un petit village situé dans une vallée, au 
| pied de la montagne de l’Angle, à huit lieues de 
Clermont, dans le département du Puy-de-Dôme. 
Son nom lui vient des montagnes qui l’avoisi- 
nent (1). Les sources du Mont-d'Or sont au nom- 
bre de sept; elles sont très-rapprochées les unes 
des autres, et se trouvent disposées sur la même 
ligne; considérées sous le rapport de leur hauteur 
relative, elles doivent être rangées dans l’ordre 
suivant : | “ 


1°. La fontaine de Sainte- Marguerite ; près 
d'elle est une autre source que quelques-uns ap- 
pellent la Source du Tambour. Toutes les deux 
sont froides. 

2°. La fontaine Caroline, ainsi désignée parce 
qu’elle fut découverte pendant que son altesse 


(1) Le nom HMont-d’Or dérive, suivant les uns, des mots 
latins mons aureus ; et suivant d’autres, des mots mons du- 
rantus , montagnes de la Dore. Les partisans de la première 
étymologie écrivent Mont-d’Or; et ceux de la seconde, 


d’après M. Ramond, écrivent Mont-Dore. 
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royale Madame, duchesse de Berri, s y trouvait, 
et construite sous les auspices de cette princesse. 
Elle fait monter le thermomètre à 45 degrés du 
thermomètre centigrade. 


3°. Le bain de César est également à 45 degrés. 


4°. Le Grand-Bain ou bain de Saint-Jean. Les 
eaux sourdent en filets, dont la température varie 
depuis 39 jusqu’à 45 degrés. 

5°, Le bain Ramond, trouvé parmi les décom- 
bres des anciens thermes romains, et ainsi appelé 
du nom de M. Ramond, l’un des préfets du Puy- 
de-Dôme qui ont le plus concouru à la régéné- 
ration des bains du Mont-d’Or. Le thermomètre 
centigrade y monte à 42 degrés. 

6°. La source Rigny, du nom de M. de Rigny, 
ancien préfet du Puy-de-Dôme. En 1817, il fit 
commencer les travaux, qui furent continués avec 
la plus grande activité pendant tout le cours de 
son administration. Cette source fut également 
trouvée parmi les ruines des bains romains. Elle 
fait, comme la précédente, monter le thermo- 
mètre à 42 degrés. 

7°. La fontaine de la Magdelaine, qui est à 


45 degrés. 


Non-seulement la fontaine Caroline, le bain 
Ramond et la source Rigny, complétement igno- 


SUR LES EAUX MINÉRALES. 214. 
rés avant l’année 1817, ont été reconquis par le 
fait des travaux recommences au Mont-d'Or, mais 
encore il en est résulté l'augmentation du volume 
et de la température du bain de César, du Grand- 
Bain, et surtout de la fontaine de la Magdelaine. 


Le monument thermal du Mont-d’Or est re- 
marquable par la solidité de sa construction et de 
sa couverture, ainsi que par la sévère simplicité 

de son ordonnance, où les sources qu’il renferme, 
recherchées avec autant de circonspection que de‘ 
zèle, sont distribuées d’une manière sage et com- 
mode; où les éaux de vidange ne sont pas moins 
écartées des piscines que des bains particuliers. 
Il a été scrupuleusement achevé en 1825. Déjà 
on projette au Mont-d'Or un hôpital où, pen- 
dant la saison, les malades indigens seront reçus. 

En fouillant l’ancienne place connue sous le 
nom de Panthéon, on a découvert au mois de mai 
1825 un temple dont le périmètre, très-bien con- 
servé, s'élève à un mètre au-dessus du niveau 
actuel de cette place. Ce temple, qui se trouvait 
en face des thermes romains également décom- 
brés, et n’en était séparé que par une large rue, 
est de forme parallélogramme. L'une de ses co- 
lonnes, enchässée autrefois dans un massif de 
construction moderne, se trouve encore debout ; 
et, malgré tous les bouleversemens survenus dans 
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le village, n’a subi aucun déplacement. Elle est 
ornée de bas-reliefs, ainsi que les nombreux tron- 
cons d’autres colonnes retirés des ruines de ce 
temple. On a aussi trouvé parmi ses décombres 
plusieurs pierres sépulcrales, et différens fragmens 
de statues de lave porphyrique, dont le plus in- 
téressant est une tête de Néron très-bien conser- 
vée, et d’une expression tout-à-fait remarquable. 
Ce temple, qui est l'illustration des eaux du Mont- 
d'Or, sera conservé pour leur décoration. (1) 


Propriétés physiques. Lies eaux du Mont-d’Or 
sont limpides et transparentes; elles sont néan- 
moins grasses et onctueuses au toucher. L'action 
extérieure de l'atmosphère fait qu’elles se couvrent 
d’une pellicule fine et comme irisée, qui adhère 
aux vaisseaux qui les contiennent. Elles sont sans 


(1) Les fouilles qu’on a faites au Mont-d’Or n’ont fait 


trouver encore qu’une seule inscription. On y lit : 


JULIA SINUESSA... M... P. 


On trouve dans l’ouvrage de M. Bertrand des remarques, 
fort intéressantes sur l’époque de la construction et les 
causes de la destruction des bains décombrés du Mont-d’Or. 
Mais, si j'en juge d’après un Mémoire de M. Grassal, mé- 
decin de Saint-Flour, il s’est élevé entre ce médecin et lui 
une dispute d’érudition relativement à un passage de Si- 


doine que j'ai déjà cité pour mon propre compte dans mes 
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aucune odeur sensible. Livrées à la corruption, 
elles sentent néanmoins les œufs pourris. Mais 
M. Bertrand en a conservé pendant deux années 
dans des bouteilles bien bouchées sans qu’elles 
aient éprouvé aucune altération. Leur saveur est 
acidule; elles ont aussi un goût salé qui les fait 
rechercher des animaux, ainsi que celles de Vichy 
et de Bourbonne. En général, les diverses sources 
du Mont-d'Or se ressemblent parfaitement par 
leurs propriétes physiques ; on n'y observe aucune 
différence qui mérite d’être rapportée ; la plupart 
jaillissent en bouillonnant, et laissent échapper de 
grosses bulles d'acide carbonique. 


Nous avons précédemment marqué la tempé- 
rature des eaux dans claque source. Toutefois 
M. Bertrand fait remarquer que la chaleur du 
Grand-Bain n’est pas la même dans tous les mo- 


er on ms 


réflexions sur les eaux de Chaudes-Aigues. Je vais le repro- 
duire pour la commodité du lecteur. Calentes nunc te Baiæ, 
et scabris cavernatim ructata pumicibus aqua sulfuris, aique 
jecorosis ac phthisiscentibus languidis, medicabilis piscina 
delectat. M. Bertrand prétend que tout cela est applicable 
au Mont-d’Or. M. le docteur Grassal se range au contraire 
du côté des commentateurs de Sidoine Apollinaire, et prend 
parti contre l'interprétation du médecin du Mont-d’Or. Ses 
objections sont spécienses, et il discute très-bien ce point 
historique. 


L 


Non licet inter nos tantas componere lites. 


214 PRÉCIS 


mens de la journée ; mais il ajoute que cette varia- 
‘tion est absolument étrangère à la source, qu’elle 
tient à des circonstances dont il est facile d’assi- 
gner l'influence. En effet, comme on est dans 
lhabitude de vider une fois par jour les cinq bai- 
gnoires du Grand-Bain, pendant cette opération 
le réservoir doit nécessairement perdre de sa cha- 
leur communiquée; en sorte que le thermomètre 
ne saurait y être à un degré aussi élevé à l'instant 
où on vient de l’émplir que plusieurs heures après, 
où il a repris le calorique qui lui est naturellement 
départi. Le jeu des douches et le mélange des 
eaux peuvent aussi produire le même résultat. Au 
surplus, M. Bertrand a fait les remarques les plus 
sages sur la chaleur de l’eau minérale comparée 
avec celle de l’eau commune, et il réfute complé- 
tement les idées de M. Fodéré sur ce point, qui 


occupe en ce moment plusieurs géologues et phy- 
siCIENS. 


Propriétés chimiques. 1] existe plusieurs travaux 
chimiques sur les eaux-médicinales du Mont-d’Or; 
mais ces travaux ont vieilli par les progrès qu’ont 
faits de nos jours les procédés analytiques. On 
attend avec impatience la publication de celui de 
M. Longchamp, expressément chargé par le gou- 
vernement de soumettre à un examen plus exact 
les sources les plus accréditées du royaume. On 
doit néanmoins des éloges à M. le docteur Ber- 
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trand , qui à rempli cette tâche difficile avec une 
exactitude aussi serupuleuse que remarquable. 
C’est lui qui le premier à signalé dans ces eaux la 
présence de la silice, qui à cette époque n’y avait 
. pas encore été reconnue , et qui en fit l'objet d’une 
étude particulière. 


La continuation de ses recherches lui a donne 
les résultats suivans. 1°. La fontaine Sainte-Mar- 
guerite n'offre guère d'autre principe minérali- 
sateur que l'acide carbonique, et le dépôt qu’aban- 
donnent ses eaux par l’évaporation est absolument 
analogue à celui des fontaines ordinaires. M. Ber- 
trand remarque que la quantité relative de ce gaz 
doit nécessairement varier; que ces eaux étant 
recues dans une petite auge exposée à l’air libre et 
à fleur de terre, il doit résulter de cette disposition 
qu’elles se mêlent fréquemment, soit avec les 
eaux des pluies, soit avec celles qui arrosent les 
prairies. 2°, La fontaine de la Magdelaine et le 
Puits de César offrent dans diverses proportions 
du gaz acide carbonique, du carbonate de soude, 
du sulfate de soude, de l’hydro-chlorate de soude, 
du carbonate de chaux, du carbonate de ma- 
gnésie, de l’alumine, de l’oxyde de fer; il faut 
seulement faire cette remarque que la silice dans 
le Puits de César remplace l’alumine. 3°. Dans le 
Grand-Bain, ce sont encore les mêmes principes, 
et il n y a de différence que dans les quantités res- 
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pectives. M. Bertrand a voulu s'enquérir avec soin 
de la nature des petits flocons noirätres qu’on 
aperçoit à la surface des eaux dans les temps 
d'orage; si on recueille ce sédiment , et qu'après 
l'avoir délayé dans leau on le laisse dessécher, 
l'odeur qu’il répand a beaucoup de rapport avec 
celle qu'offrirait un mélange de substances ani- 
males et végétales en putréfaction. Mais ce phé- 
nomène est fréquemment observé dans d’autres 
eaux minérales, et c'est toujours le même résultat. 


Propriétés médicinales. On a bien raison de 
dire que les bons médecins font les bonnes eaux; 
en effet, que m'importent leurs principes minéra- 
lisateurs, leur énergie, leur température, s'il n'y 
a pas dans l’établissement un guide sage et pru- 
dent qui me dirige sur l'emploi que je dois faire 
d'un agent thérapeutique aussi puissant, qui 
m'avertisse de ce que j'ai à craindre, ou, mieux 
encore, de ce que je puis espérer! Que devien- 
drai-je si je ne fais pas la rencontre d’un homme 
éclairé qui m'explique ce que j'éprouve, qui dis- 
sipe mes doutes et me délivre de mes préjugés, 
qui me modère ou n'encourage, qui disserte Com- 
plaisamment avec moi de usu et abusu, comme le 
pratiquait le grand Frédéric Hoffmann? Or ce 
conseiller précieux que l’on cherche, on le trouve 
certainement en M. le docteur Bertrand, qui gué- 
rit bien parce qu’il observe. Les faits qu’il a ras- 
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semblés prouvent qu’il y a eu des guérisons im- 
portantes dans son établissement; j'en pourrais 
pour mon compte citer un certain nombre; mais 
on n'aime point à mettre en scène les personnes 
qui se éonduisent d’après nos conseils. 


M. Bertrand a discute de la manière la plus 
judicieuse les propriétés médicinales des eaux du 
Mont-d'Or. Ceux qui ne marchent dans notre 
science qu'avec le flambeau de l'observation liront 
avec un intérêt véritable les recherches qu'il a 
faites sur ce point. Ils méditeront surtout les ar- 
ticles où M. l’inspecteur apprécie avec une curio- 
sité savante les phénomènes qui surviennent pen- 
dant l'immersion, l’état du malade au sortir du 
bain, les modifications qu'il éprouve dans toutes 
ses fonctions quand on le dépose dans son lit de 
repos, ce qui advient consécutivement durant tout 
le cours de la journée ; voilà la véritable marche 
hippocratique ; voilà comment la physiologie 
éclaire la pathologie; voilà enfin comment on 
_arrive de la source du mal à la cause qui le déter- 
mine. Les remarques de M. Bertrand ne sauraient 
être analysées; il faudrait les transcrire; il est 
d’ailleurs d’une grande concision, qualité qui fait 
le principal mérite des sciences. 


« 1°, Phénomenes observés pendant l’immersion. 
— La personne quientre pour la premuere fois dans 
le Grand-Bain, dit l'auteur des Recherches sur les 
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eaux du Mont-<d Or, éprouve une chaleur mordi- 

cante sur toute la surface du corps, une sorte de 

spasme, d’anxiété, de difficulté de respirer et de 

perturbation générale, qui, pendant les premiers 

momens, l'empèchent d'y rester. Elle s'enfonce ; 

elle ressort; et enfin, après ces mouvemens con-. 
tinués pendant quelques secondes, elle supporte 

le nouveau milieu dans lequel elle se trouve plon- 
gée. Les premiers instans de l'immersion com- 
plète sont marqués par un resserrement auquel le 
pouls participe; mais bientôt il devient large et 
fréquent, et la respiration précipitée; la figure se 

colore et se couvre de sueur; la peau prend plus 

de densité; plus tard, les artères battent avec 

force, et ordinairement à la quinzième minute le 

pouls n’a guère moins de cent pulsations. Pendant 
l'immersion, les douleurs occasionnées par la carie : 
des os où par l'infection vénérienne sont exaspé- 
rées; celles au contraire qui dépendent du rhuma- 
tisme diminuent des les premières minutes, et ne 
tardent point à s’assoupir. De là le désir manifesté 
par beaucoup de malades de rester dans le bain plus 
long-temps qu’il ne convient, désir qui pourrait 
leur devenir funeste, si ie médecin était assez faible 
ou assez inexpérimenté pour y condescendre. » 


«2. État du malade en sortant du bain. — 
(Cest encore M. le docteur Bertrand qui parle.) 
Quand on sort du bain, la peau est fortement co- 
lorée ; la sueur ruisselle sur tout le corps. Il existe 
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un état fébrile bien prononcé. Ce mouvement 
fébrile différe beaucoup de celui qui dépend d’un 
état pathologique. Dans celui-ci, la sueur ne paraît 
ordinairement qu’au déclin ou pendant la rémis- 
sion de la fièvre ; dans celui-là, l'accélération de 
la circulation et l’exhalation cutanée marchent 
ensemble. Outre son augmentation de densité et 
sa plus forte coloration , la peau est encore remar- 
quable par l’enduit onctueux qui la couvre, et 
par sa douceur au toucher. Cette douceur, cette 
onctuosité doivent être attribuées à la sécrétion 
des follicules sébacés, augmentée tout à la fois 
par la température du bain et l’action stimulante 
des substances qui le minéralisent. » 


« 3°. État du malade lorsqu'il est transporté 
dans son lit. — Le pouls est large et souple; sa 
fréquence diminue; la respiration redevient de 
plus en plus libre; l'état fébrile baisse insensible- 
ment ; une chaleur douce et modérée succède à la 
chaleur äcre ressentie pendant l'immersion; tout 
le corps se couvre d’une sueur abondante et ino- 
dore... Presque toujours la sueur est générale ; 
quelquefois cependant il est des surfaces qui n’y 
participent point. » 


« 4°. État du malade durant le reste de la jour- 
née. — Une transpiration douce et agréable rem- 
place la sueur abondante éprouvée pendant et 
après le bain; et si celle-ci a été modérée comme 
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il convient, au lieu de se trouver affaibli pendant 
la journée on se sent plus dispos; les articulations 
ont plus de flexibilité; la peau conserve la sou- 
plesse et l’onctuosité; elle perd la couleur et une 
partie de la densité acquises pendant le bain. L'ap- 
pétit est meilleur; la quantité des urines diminue, 
à moins que la peau ne se sèche ; ce qu’on observe 
rarement, etc... » 


Ces aperçus intéressans, ces phénomènes soi- 
oneusement observés par le médecin qui dirige les 
malades ne sont pas seulement propres aux bains 
du Mont-d’Or, ils appartiennent du moins à toutes 
les eaux minérales de cet ordre, et sous ce point 
de vue ils peuvent nous éclairer sur le mode d’ac- 
tion de cet agent thérapeutique. On va séjourner 
aux thermes dont il s’agit, pour aider puissam- 
ment la réaction vitale dans une multitude de 
maux où la nature est manifestement frappée 
d'inertie. Aussi quand les guérisons s’opèrent, c’est 
presque toujours en déterminant des sueurs, des 
flux de ventre critiques ; en rétablissant des excré- 
tions qui avaient été accidentellement supprimées, 
en donnant lieu à l’éruption de quelques furoncles 
ou de quelques exanthèmes miliaires, en suscitant 
un gonflement dans les articulations, en rouvrant 
des émonctoires, etc. En bain comme en boisson, 
les eaux du Mont-d'Or augmentent notablement 
Vaction de Fappareil tégumentaire ; ce mode d’ac- 
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tion est puissamment secondé par l'élévation du 
lieu où on les prend, parce que la diminution de 
pression atmosphérique diminue les gazéifications. 


On a depuis long-temps préconisé les eaux du 
Mont-d'Or contre les maladies chroniques du 
poumon ; mais c’est bien ici le cas de redire avec 
Baglivi : O quam difficile est morbos pectoris 
cognoscere! IL est certain qu'on peut envoyer à ces 
eaux les personnes atteintes de catarrhes opi- 
niâtres , lorsque d’ailleurs la fièvre qui les accom- 
pagne est peu intense, lorsque la chaleur est peu 
vive, lorsqu'il y a atonie et flaccidité dans tous les 
organes. Les eaux du Mont-d'Or sont spéciale- 
ment invoquées dans tous les cas où il y a rétro- 
cession d’un principe morbide qu'il importe de 
rappeler à l'extérieur par l’action salutaire de la 
révulsion. On arrête ou on diminue souvent l’hé- 
moptysie en ranimant la circulation capillaire cu- 
tanée. D’autres fois, on peut suspendre la marche 
des tubercules, et prévenir la dégénérescence de 
certains tissus. Mais les eaux du Mont-d'Or ne 
font qu’accélérer la perte des malades, si on y a 
recours quand la fièvre colliquative a commencé. 
M. Bertrand donne à ce sujet quelques règles 
aphoristiques, qui sont le résultat de mûres ob- 
servations. Les médecins conseillent quelquefois 
l'usage des eaux du Mont-d’'Or dans l'asthme hu- 
mide entretenu par un VICE goutteux et rhuma- 
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tismal ; mais si le cœur était frappé d'anévrisme, 
il faudrait se garder de les prescrire. 
L 

Les maladies de l’estomac seraient mal connues 
par celui qui ne les verrait dans tous les cas que 
comme le résultat d’une phlesgmasie. Nous n’entre- 
rons dans aucune discussion sur ce point ; ce qu'il y 
a de certain, c'est qu'on a Vu souvent les forces de 
-cet organe se rétablir, et toujours par la puissance 
d'une révulsion heureusement opérée. On peut 
dire de même de quelques affections chroniques 
des intestins. Les longues gouttes, les rhumatismes 
froids, un grand nombre de maladies lympha- 
tiques, malgré leur opiniâtreté, peuvent s’amoin- 
drir par les soins de M. l'inspecteur actuel, parce 
qu’il a un grand empire sur les malades qui se 
dirigent d’après ses documens, parce qu'il à une 
sorte d'inflexibilité dans ses prescriptions, parce 
que nul ne fait mieux observer que lui toutes les 
règles de la discipline médicinale. 

Mode d'administration. Examinons mainte- 
nant comment M. le médecin distribue et ap- 
plique médicinalement les sources précieuses qui 
sont à sa disposition. Les eaux froides de la fon- 
taime de Sainte-Marguerite sont très - chargées 
d'acide carbonique; elles conservent une saveur 
très-styptique, lors même qu'on les a privées de 
ce gaz, soit par l’action du feu, soit à l’aide de la 
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machine pneumatique. Cette stypticité dont la 
cause est encore ignorée, et que M. Bertrand est 
tenté d'attribuer à quelque extractif végétal, em- 
pèche de les employer à l’intérieur. On s’en sert 
pour la préparation des bains tempérés de cha- 
leur, en raison du gaz qu’elles contiennent : elles 
affaiblissent la température native des sources ther- 
males, tout en maintenant la dissolution de leurs 
sels à base de chaux et de magnésie. 

Quant à la fontaine Caroline et au bain de César, 
ces deux sources, à peine distantes de deux mè- 
tres l’une de l’autre, sont parfaitement semblables 
sous le rapport de leurs propriétés physiques et 
chimiques. Leurs eaux confondues sont reçues 
dans un réservoir dont la contenance est de vingt 
mètres cubes. C'est de là que, par deux grands 
conduits qui embrassent tout l'établissement ther- 
mal, elles vont se distribuer en douches, soit 
dans la grande salle des bains, soit dans les pis- 
cines. Veut-on les administrer en bains, deux 
autres conduits en amènent les eaux dans des ca- 
binets réservés pour les cas où il convient d'agir 
fortement sur le système cutané, soit tout à coup 
et brusquement, soit après l'avoir déjà soumis 
à des excitations moins actives et préparé gra 
duellement à subir celle-ci. 


Le Grand-Bain est composé d'une vingtaine de 
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sources à peine distantes de trois décimètres l’une 
de l'autre, et qui s’échappent avec un bruit très 
remarquable à travers les prismes de la coulée de 
Klingstein, qui livre passage à toutes les sources 
thermales du Mont-d'Or. Ces sources sont réu- 
nies dans un réservoir rectangulaire sur lequel 
on a établi cinq cabinets de bains, dont les deux 
extrèmes font monter le thermomètre centigrade 
à 42 degrés, et les trois imtermédiaires à 44 degrés. 
Hors le temps du service, les eaux du Grand- 
Bain sont recues, et restent entreposées dans deux 
réservoirs qui contiennent vingt-six mètres cubes 
d’eau : c’est de là que, par deux grands conduits, 
on les amène soit dans les piscines, soit dans 
les cabinets de la grande salle de bains, pour y 
servir à la préparation des bains mitigés, dont la 
température varie depuis 33 jusqu à 44 degrés du 
thermomètre centigrade. Du mode de distribu- 
tion adopté dans la construction du monument 
thermal, résulte donc la grande facilité d’avoir des 
bains depuis 32 degrés (température la plus faible 
des bains mitigés) jusqu'a 46 (température du 
bain de César et de la fontaine Caroline). C’est à 
cette gradation de température que M. Bertrand 
tient beaucoup, persuadé que les vertus des eaux 
thermales, soit qu’on les prenne en bains ou en 
boisson, dépendent surtout des révulsions qu’elles 
produisent. C’est dans l’art de comprendre, de 
ménager, de renforcer, en un mot de conduire 
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ét d'arrêter à propos ces révulsions, que le secret 
des ie consiste. 


Le bain Rahori et la source Rigny ont la même 
température, et ont par conséquent les mêmes 
usages. Les eaux de ces deux sources sont amenées 
dans des piscines. Aïnsi donc une simple excita- 
tion suffit-elle pour remplir les indications cura- 
tives : la susceptibilité nerveuse, une disposition 
aux congestions du cerveau, des dilatations vei- 
neuses ou artérielles, un mouvement fébrile mar- 
qué, contre-indiquent-ils une excitation un peu 
forte : on se contente alors des bains de 31 à 
41 degrés centigrades, dans la grande salle des 
bains. L'action de ces bains est-elle inférieure aux 
effets que l’on se propose de produire; a-t-elle 
déjà disposé les malades à subir, sans inconvé- 
nient, de plus fortes excitations : on a recours à 
des immersions dans le Grand-Bain ou ‘dans le 
bain Ramond indistinctement. Faut-il des effets 
plus violens ; provoquer de fortes transpirations, 
exciter de grands mouvemens excentriqués : allez 
au Bain de César. Les eanx abondantes dela fon- 
taine de la Wagdelaine, qui, au besoin, peuvent 
alimenter un grand nombre de bains, sont exclu- 
sivement employées en boisson, dans les cas où 
le conduit alimentaire, exempt d'irritation, per- 
met de tenter des révulsions sur sa surface. Tou- 
tefois, M. Bertrand les fait prendre quelquefois 


15 
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en bains de pieds, concurremment avec celles du 
Grand-Bainet du Bain de César.Sous cette forme, 
il a obtenu les plus grands comme les plus con- 
stans succès de ces bains, dont il fait faire un 
grand usage depuis sept ou huit ans. On peut 
tempérer les eaux du Mont-d'Or, en les mêlant 
avec le lait, avec le petit-lait, avec l’eau de 
somme, avec l’eau de riz. Il ya d’autres secrets 
à diré sur la manière d'en modifier l'emploi, 
selon l’âge, le sexe, le tempérament, les organes 
affectés, etc., mais il faut les apprendre sur Îles 


lieux. 


SAINT-NECTAIRE. 
-$ 

Les eaux de Saint-Nectaire sont à deux lieues 
de celles du Mont-d'Or, et à quatre lieues de 
Clermont. Ces eaux, d’après le rapport de M. l'in- 
specteur Marcou, prennent leurs sources dans des 
masses granitiques, et les eaux qui les avoisinent 
filtrent à travers un sol de même nature. De cette 
uniformité d’origine paraît résulter leur presque 
similitude ; ,car toutes les sources qui existent dans 
le vallon sur une longueur de près de mille toises, 
sont minérales et de même espèce, sauf quelques 
légères différences dans la proportion des ma- 
tières qui s’y trouvent en dissolution. 


Les sources sont très-abondantes dans la vallée 
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de Saint-Nectaire ; on distingue surtout les sui- 
vanies : 


1°. Le Gros-Bouillon ou les Grands-Bains, dont 
la température est de 31 Di du thermomètre 
de Reaumur ; 


2°. La l’ieille-Source ou les Petits-Bains, même 
température ; 

3°, La source de la Voûte, 20 degrés ; 

4°. La source Pauline, 28 degrés ; 

5°, La source du Chemin, 20 degrés; 

6°, La source du Rocher, 31 degrés ; 


7°. La source de la Côte, idem. 


nr 


Toutes ces sources paraissent semblables ; ce 
sont des circonstances locales qui les font différer 
de température. 


Les vestiges d’un établissement thermal, ré 
cemment découverts, prouvent que les eaux de 
_Saint-Nectaire furent autrefois connues des Ro 
mains. Elles tomberent insensiblement dans l’ou- 
bli; on cherche de nos jours à les tirer de l’aban- 
don où elles languissent depuis long-temps : l’as- 
pect pittoresque de cette contrée, la réunion des” 
objets les plus piquans pour la curiosité, doivent 
nécessairement y attirer le public. 


Propriétés physiques. Lies eaux de Saint-Nec- 


] 
Î 
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taire ne sont qu'imparfaitement transparentes ; 
elles ont une couleur de petit-lait clarifié : quand 
on pénètre dans le local où elles naissent, on est 
frappé d’une odeur de gaz hydrogène très-pro- 
noncée. Cette odeur ne se retrouve nullement dans 
une bouteille à moitié emplie de cette eau et for- 
tement agitée. La saveur des eaux de Saint-Nec- 
taire est d’abord faiblement acidule, puis forte- 
ment alcaline, et sur la fin douce et onctueuse. 
J'ai déjà dit que leur température était de trente 
à trente-un degrés du thermomètre de Réaumur. 


Propriétés chimiques. D'après les travaux de 
M. Boullay, on trouve dans les eaux de Saint- 
Nectaire du gaz acide carbonique libre, du sul- 
fate de soude, de l’hydro-chlorate de soude, du 
carbonate de soude avec son eau de cristallisa- 
tion, du carbonate de chaux, du carbonate de 
magnésie, de la silice, des traces de fer, du gaz 
hydrogène sulfuré qui ne fait que traverser l’eau 
sans s’y mêler. La présence de ce gaz est prouvée, 
1°. par l'odeur que l’eau exhale; 2°. par la promp- 
titude avec laquelle l'argent et le plomb décapé 
noircissent quand ils sont plongés dans la source. 
Ce phénomène n’a point lieu quand on ‘plonge 
ces métaux dans l’eau extraite de la source, ce 
qui prouve que le gaz ne fait que le traverser sans 
s'y méler. M. le docteur Marcou a fait une très- 
helle expérience sur les lieux avec M. Berthier ; 
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il a reconnu que le gaz acide carbonique libre 
est à la source de quatre fois le volume de l’eau, 
ce qui justifie la place que nous lui assignons dans 
notre classification. À Saint-Nectaire, les orages 
sont presque toujours annoncés par un dégage- 
ment de vapeurs si considérable, que les ma- 
lades éprouvent au baïn une gêne de la respiration 
qui les force d’y séjourner moins long-temps. 


Propriétés médicinales. Je Lis, dans un rapport 
de l’estimable et savant inspecteur M. Marcou, 
que les eaux de Saint-Nectaire ont été favorables 
dans le traitement d’un grand nombre de mala- | 
dies chroniques, parmi lesquelles figurent les rhu- 
matismes, les paralysies, les gastro-entérites, les 
entéro-coliques, les torpeurs ou les dégénéres- 
cences du foie, les affections des voies urinaires, 
les leucorrhées, les aménorrhées, les ménorrha- 
gies, et autres maladies de l’utérus. Les eaux de 
Saint-Nectaire pourraient devenir fort utiles. Il 
serait à désirer qu'on y établit un hospice pour y 
traiter gratuitement les indigens. Il conviendrait 
aussi que le propriétaire agrandit et perfectionnât 
ses piscines, qu'il les rendit plus commodes; les 
cabinets sont trop humides. Ceux qui se trouvent 
à la tète des établissemens thermaux doivent se 
regarder comme dépositaires de la santé publique ; 
ils doivent veiller à la conservation des sources, 
empêcher et réparer avec soin tout détriment. 
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Au surplus, comme le nombre des malades aug- 
mente, on fait tous les ans des réparations très- 
utiles à Saint-Nectaire. 


Mode d'administration. Lies eaux de Saint- 
Nectaire se prennent le matin à jeun; on en 
prend une chopine, et on peut progressivement 
aller jusqu’à une pinte par jour. Les bains qu'on 
administre durent une heure. Il faut avoir égard 
à l’état de l'atmosphère. M. Marcou remarque, 
par exemple, que la chaleur influe sur le suc- 
cès du traitement, tandis que les temps hu- 
mides et froids nuisent souvent aux malades. 
Les douches ne sont administrées que sous la 
forme descendante, et en un seul jet qui a neuf 
_ pieds de chute; sa durée est de cinq à trente mi- 
nutes. Il y a dans les réservoirs des sources, des 
boues qu'on emploie avec beaucoup de succès sur 
certains ulcères atoniques et scrophuleux, ainsi 
que sur les engorgemens de même nature. La 
durée du traitement varie suivant la nature des 
maladies ; mais le temps ordinaire est de vingt à 
trente jours. On n’a qu'une saison, qui est de- 
puis le 5 juin jusqu'au 20 septembre. On yÿ voit 
néanmoins des malades qui y prolongent leurséjour 
ou qui y vont deux fois dans la même année pour 
profiter des eaux, et surtout pour y recevoir les 
conseils de M. Marcou , qui dirige l’établissement 
avec autant de zèle que de succes. 
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CLERMONT-FERRAND. 


C’est la capitale du département du Puy-de- 
Dôme, à trente lieues de Lyon et à quatre-vingt- 
seize de Paris. On y remarquait trois sources 
d'eaux minérales : | 


1°, La fontaine de Jaude ; 
2°. Celle de Saint-Alrre ; 
3°, Celle de Saint-Pierre , qui n'existe plus. 


Les deux premières sont d’un certain intérêt 
pour la curiosité des voyageurs. Nous devons à 
habile chirurgien M. Fleury des notions intéres- 
santes que nous aimons à reproduire dans cet 
article. Là fontainé de Jaude est située au sud- 
ouest de la ville, auprès dé la barrière qui conduit 
d'une grande place, laquelle porte le même nom; 
l’eau coule de la source par un tuyau en terre qui 
a dix-huit lignes de diamètre, cé qui donne cin- 
quañte-six lignes dé circonférence. Sa quantité 
n'est pas toujours la même ; elle ést interimittente ; 
äprès avoir coulé d’abord d’une mamère paisible 
et uniforme, elle éprouve tout à coup des bouii- 
lonnemens rapides et désordonnés. Cest comme 
un accès de fièvre, dit ingénieusement M. Vaïsse. 
Elle jaillit parfois en si grande abondante, que le 
tuyau qui la fournit n’est point aësséz grand pour 
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suffire à la quantité de liquide gazeux qui tend à 
s'échapper. Souvent elle s'arrête une seconde ou 
deux pour reprendre ensuite son cours naturel. 
Le phénomène dont il s'agit se renouvelle au bout 
d’un quart d'heure, d’une demi-heure, d’une 
heure; il n’y a rien de régulier à cet égard. On a 
remarqué que dans les temps d'orage la quantité 
d'acide carbonique qui se dégage est plus considé- 
rable, et que l’intermittence de la fontaine.est plus 
marquée. Les habitués des eaux de Jaude atten- 
dent le moment où l’eau sort avec impétuosité 
pour remplir leur verre; il est probable qu’elle 


contient alors une plus grande quantité de gaz ;- 


mais sa température, qui est de 18 degrés au 
thermomètre de Réaumur, est toujours la même. 


On distingue aussi à Clermont la fontaine de 
Saint-Alyre, qui est dans le faubourg du même 
nom. Elle coule, dit M. Vaïsse, au travers des 
jardins potagers ; elle y dépose un sédiment qui se 
consolide, au point que les propriétaires sont obli- 
gés de se défendre contre ces concrétions enva- 
hissantes. Les industrieux jardiniers placent des 
fruits, des oiseaux, et autres objets, de manière 
à les soumettre à l’incrustation, et les vendre en- 
suite aux amateurs. 


Propriétés physiques. L'eau de la source de 
Jaude est claire et limpide; elle dépose néanmoins 


| 
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un limon jaunâtre dans les canaux où elle coule ; 
Sa saveur est agréable, vineuse, et laisse une lé- 
gere astriction. L'eau de la fontaine de Saint- 
Alyre présente à peu près les mêmes caractères ; 
elle jouit, à ce qu’on prétend dans le pays, d’une 
propriété pétrifiante extraordinaire, terme qui 
nest point exact, puisqu'elle n'opère qu'une 
simple incrustation. Elle a produit un pont de 
stalactite. C’est un phénomène bien étonnant, dit 
avec raison M. Vaïsse, qu'avec des atomes invi- 
sibles elle ait donné lieu à un massif de deux cent 
quarante pieds de long. La température des eaux 
de ces deux sources est de 25 degrés au thermo- 
mètre centigrade. | 


Propriétés chimiques. On s’est occupé de Pana- 


lyse des eaux minérales de cette ville; les principes 


minéralisateurs sont, en général, l'acide carbo- 


nique, le carbonate de chaux, le carbonate de 
magnésie, le carbonate de soude, lhydro-chlorate 
de soude, le sulfate de soude et l’oxyde de fer. 


Propriétés médicinales. Les hhbitans de Cler- 
mont se rendent à la fontaine de Jaude aux mois 
d'avril et de septembre, tant par habitude que par 
désœuvrement, et pour jouir de la promenade 
du matin. Il y avait autrefois près de la source un 
petit cabinet où les buveurs et les buveuses se 
réunissaient pour déjeuner et pour danser. A cette 
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époque elles étaient très-fréquentées ; aujourd’hui 
elles le sont beaucoup moins. Les jeunés personnes 
dont les règles ont de la peine à s'établir, les 
femmes mariées qui ont des pertes blanches ato- 
niques, les malades qui sont atteints de fièvres 
intermittentes où printanières, et les gastronomes 
dont les fonctions digestives se sont ralenties, vont 


chercher à cette fontaine du soulagement a leurs 
maux. 


Mode d'administration. I n'y a 1C1 que des bu- 
veurs, et personne ne s’est avisé de donner à ces 
eaux un autre mode d'administration. 


VICHY. 


L'ancienne petite ville de Vichy est située dans 
le département de l'Allier, à quatre-vingt-sept 
lieues de Paris, à quinze lieues de celle de Moulins, 
et à trente-deux de Lyon. Elle se trouve dans une 
vallée qu’entourent les collines les plus fertiles en 
productions diverses, et les plus riantes par les 
perspectives qu’elles offrent au voyageur. Les belles 
routes qui y conduisent, l'air pur et sain qu'on y 
respire , les agrémens et les commodités qu'on y 
trouve, tout concourt à en faire avec juste raison 
l’une des principales métropoles de nos établisse- 
mens thermaux. 


Les eaux de Vichy étaient connues et fréquen- 
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tées par les Romains. Dans les fouilles qui ont été 
faites pour la conStruction du nouveau bâtiment 
thermal, on a trouvé des vestiges de piscines, des 
marbres faisant partie de baïgnoires, des médailles 
de Néron, de Claudien, etc. Un grand nombre de 
ces médailles , avec le crocodile et le palmier, por- 
taient l'inscription de la colonie de Nîmes. (1) 


Vichy était une place forte du temps de la guerre 
de la Praguerie. Charles vrr, en 1440, après avoir 
assemblé les états d'Auvergne à Clermont, voyant 
que les seigneurs et princes révoltés, qui avaient 
juré de se soumettre, manquaïent à leur parole, 
vint assiéger Vichy. La place était défendue par 
un nommé Barette, qui la rendit au roi. 


Il y avait autrefois à Vichy un couvent de cé- 
lestins, ainsi que le rappelle une des sources de 
l'établissement qui porte ce nom. Il avait été fondé 
au quatorzième siècle, par Louis 7, duc de Bour- 
bon. On peut lire le tableau qu'a fait de ce lieu 
madame de Sévigné; ce tableau était véritable- 


(x) Il est évident que l’étymologie de Vichy vient de vicus 
calidus, village chaud. On désigne ces eaux sous le nom 
d’aquæ calidæ dans la Table théodosienne , qui en représente 
la position par l'édifice carré où on distingue les lieux par où 
coulent les sources d’eau minérale ; une voie romaine partait 
de Clermont , passait à Vichy, et de là conduisait à Autun. 


LI 
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ment d’une exactitude frappante. On connait les 
éloges qu'elle donne aux campagnes environ- 
nantes (1). Le célèbre prédicateur Fléchier a fait 
aussi un voyage à Vichy, et sa relation annonce 
qu'il était enchanté de ce beau pays. 


Vichy partageait l'abandon de tous les établis 
semens de ce genre, lorsqu'en 1785 l'usage de 
ces eaux fut conseillé à mesdames Adélaïde et 
Victoire de France, tantes du roi, et leur séjour, 
par l'effet de leur grande munificence , donna lieu 
à de grandes améliorations dans le bätiment des- 
tiné à l’administration des eaux. Long-temps 
après, en 1814, son altesse royale Madame, du- 
chesse d'Angoulême, aujourd’hui dauphine, est 
venue à Vichy, et depuis ce premier voyage l’éta- 
blissement a pris un accroissement digne dé son 


(1) « Je vais être seule, et. j'en suis fort contente (écrit 
madame de Sévigné à madame de Grignan). Pourvu qu’on 
ne môte pas le pays charmant, la rivière de l’Allier, mille 
petits bois, des ruisseaux, des prairies, des moutons, des 
chèvres, des paysannes qui dansent la bourrée dans les 


champs, je consens de dire adieu à tout le reste; le pays seul 


me guérirait. » Que ne dirait pas de nos jours cette femme 


célèbre, si elle avait vu toutes les perfections qu'on y a 
ajoutées ! « Partout, dit M. Longchamp, la nature a été res- 
pectée, mais partout elle a été embellie; et si l’on n'allait à 
Vichy pour y recevoir la santé, l’on irait certainement pour 


voir le soin que l’on a mis à en faire un séjour agréable. » 
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auguste protectrice. Quatre cours très-vastes , 
ayant au centre un réservoir d’eau douce, sont 
entourées de cabinets de bains; on y arrive par 
une très-belle galerie; au-dessus se trouvent des 
salons d’assemblée. 


On traverse une vaste et magnifique promenade 
pour se rendre à un nouveau bâtiment de bains 
alimentés par la source dite de l'Hôpital; cette 
source a été rendue au service avec un tel avan- 
tage par M. le docteur Lucas, que déjà on s’aper- 
coit qu'elle suffit à peine aux besoins des malades. 
C’est d’après le rapport de ce savant médecin que 
M. le comte de Chabrol-Crouzol, alors sous- 
secrétaire d'état au ministère de l’intérieur, et 
aujourd’hui ministre de notre marine, fit con- 
struire la fontaine et toutes ses dépendances. L’ad- 
ministration de l’hospice de Vichy, en recon- 
naissance d’un tel bienfait, a affecté deux lits par 
chaque saison aux habitans du pays de ce ministre 
qui s'est rendu si recommandable par ce qu’il a 
fait pour l'humanité. (1) 


À Vichy tout a le plus heureusement changé 


(1) Le service qu'a rendu M, de Chabrol-Crouzol dans 
cette circonstance est au-dessus de tous les éloges. Il est béni 
tous les ans par ceux qui vont chercher la santé près de ces 
sources Salutaires. Ce n’est pas sans raison qu’on à dit 


depuis long-temps que la bienfaisance était un attribut de 
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d'aspect depuis quelques années ; d'immenses 
plantations bordent de nouveaux chemins; les 
habitans ont fait construire des hôtels, et nul éta- 
blissement thermal n'offre aujourd'hui plus de 
ressources dans tous les genres aux personnes qui 
viennent y rétablir leur santé. 


Ajoutons que les intérèts de la classe indigente 
et laborieuse n’ont pas été oubliés. L'hôpital de 
Vichy, spolié pendant la révolution, et privé des 
secours que procuraient les nombreuses aumônes 
des riches, prospère de nos jours par la sage ad- 
ministration des religieuses de Saint-Vincent-de- 
Paule. Il suffit aux besoins de vingt vieillards, 
vingt-quatre orphelins, et aux malades des com- 
munes environnantes. Il admet en outre cent 
quatre-vingts malades étrangers qui ont besoin 
de faire usage des eaux, et qui sont gratuitement 
recus à trois époques de l'été. Les personnes qui, 
faute de lits disponibles, ne peuvent être admises, 
profitent du moins des avantages d’un traitement 
externe ; elles ont part aux conseils du médecin 
inspecteur, et reçoivent, sans aucun frais de leur 


cette respectable famille. Puisque les eaux minérales comptent 
parmi nos produits sociaux, comment ne seraient-elles pas 
l’objet de la sollicitude des gouvernans ! On proclame par- 
tout les noms de ceux qui augmentent nos jouissances, que 


ne doit-on pas à ceux qui multiplient nos moyens de guérison! 
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part, les médicamens appropriés à leur état de 
maladie, ainsi que les eaux en boisson, en bains 
et en douches. L’hospice est sous l’invocation de 


la mère de Dieu et sous la protection de la fille de 
Louis xvr. 


Les sources de l’établissement thermal de Vichy 
sont au nombre de sept : 


1°. La source de la Grande-Grille. Une orille 
de fer l’environne. Sa température est de 32 à 
34 degrés. | 

2°. Le Petit-Puits carré, ou puits Chomel. Il 
a 36 degrés. 

3°. Le Grand-Puits carré, ou grand bassin des 
bains. Il est parfaitement clos; il fournit l’eau des 
bains. Il a 36 degrés et demi de chaleur. 

4. Le Petit-Boulet, ou fontaine des Acacias, 
27 degrés. 

5°. Le Gros-Boulet, ou la fontaine de l’Hôpi- 
tal, 30 degrés. | 


6°. La source Lucas, 20 degrés. On l’employait 
en bains avant la construction du nouveau bâti- 
ment. | 


7°. La fontaine des Célestins, 19 degrés. 


En 1808, dans le mois de juin, on éprouva à 
Vichy les secousses d’un tremblement de terre qui 
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éleva sensiblement la température de. la source 


Chomel ou Petit- Puits. Sa direction était de 
l'ouest à l’est. 


Propriétés physiques. Les sept sources de Vichy 
offrent des caractères physiques à peu près ana- 
logues; elles ne diffèrent guère que par leur degré 
de température. Elles sont limpides et incolores. 
Mais, comme l’a remarqué M. Longchamp, on 
y aperçoit les rudimens cristallins de sous-carbo- 
nate de chaux qui se précipite au moment où elles 
arrivent à la surface du sol. On remarque à leur 
surface une grande quantité de bulles qui se dé- 
gagent continuellement et en plus ou moins grande 
quantité, selon la pression de l'atmosphère, phé- 
nomène qui sobserve dans toutes les eaux miné- 
rales de cet ordre. A la fontaine de l’Æ6pital et 
à la fontaine Lucas, on croit sentir une odeur 
comme sulfureuse ; mais il est évident que cette 
odeur n’est point inhérente à ces eaux, et qu’elle 
est le résultat d’une décomposition accidentelle de 
l'eau et de l'acide sulfurique. On est frappé par 
l'odeur d'acide carbonique qui se dégage. On leur 
trouve un saveur piquante, acidule et comme 
lixivielle. La température des eaux de Vichy varie 
depuis 22-+0 du thermomètre centigrade, qui 
est celle de la source des Célestins, jusqu'à 46, qui 
est le degré de chaleur de la source de la Grande- 


Grille. 
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Propriétés chimiques. Depuis peu de temps 
M. Longchamp a publié un travail aussi exact 
. qu’intéressant sur les eaux de Vichy. Nous nous 
empressons de faire connaître les résultats qu'il 
présente. 


D’après cet habile chimiste, quatre kilogrammes 
ou quatre pintes d’eau des sources de Vichy, 
désignées ci-après, contiennent : 


} Source de la Source Source du 
Grande-Grille. Chomel. Grand-Bassin. 
Acide carbonique libre. . 3,7734. 3,959. : 42399. 
de soude. ., 19,9258. 19,9298. 19,9258. 
Carbonate / de chaux... 1,3903. 1,3985. 1,3719. 
de magnésie.  0,3397. 0,3407. 0,3467. 
Muriate de soude. . ... 2,2803. _ 2,2803. 2,2803. 
Sulfate de soude. . .... __1,8900. 1,8900. 1,8900. 
Dane e en. 0 +. à 0,0116. 0,0123. 0,0266. 
LU TAN ERNNNPENEN RTE 0,2044. 0,288). 0,290. 
Source de Source des Source Source des 
V'Hépital, : Acacias. Lucas.  Célestins. 
Acide carbonique libre. . 3,9176.  Bb,r4b0. 4,2807. 4,458). 
de soude. . . 20,2054. 20,204. 20,3454. 21,296. 
Carbonate À de chaux. . . 2,1894.  2,2675. 2,o021.  2,4414. 
| de magnésie. 0,3807.  0,3886.  0,3880.  o0,2910. 
Muriate de soude... . .. 2,1705. 2,1705,  2,1854.  2,3162. 
Sulfate de soude. . . ... 1,6810. ‘1,6810. 1,5733. 1,1018. 
Che rde ler. fe". 0,0080.  0,0680.  0,0118.  0,0237. 
ne CORNE ER EE O,19I1.  0,2040.  0,1662.  0,4525. 


En prenant le quart des nombres ci-dessus dans 
chaque colonne, on aura la quantité de sels con- 
tenue dans une pinte d’eau de Vichy. ; 
Mais on ne saurait parier des substances con- 


tenues dans les sept sources d'eau de Vichy sans 
16 
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faire mention de la matière végéto-animale qui se 
rencontre dans beaucoup d'eaux minérales, et 
dont M. Longchamp s’est particulièrement oc- 
cupé. Je dois renvoyer à la lecture de son Livre(r) 
ceux qui veulent acquérir des notions plus éten- 
dues sur cet objet, en signalant l’auteur comme 
un des esprits les plus lumineux et les pius exacts 
que la science possède en ce moment. Son travail 
est sans contredit un chef-d'œuvre d'analyse chi- 
mique. Il doit servir de modèle à ceux qui s’en- 
gageront dans la même carrière. 


On doit aussi consulter Les Mémoires de M. Vau- 
quelin et de M. D’Arcet. Ce dernier a constaté, 
par une longue suite d'observations faites avec la 
sévérité qu'on lui reconnaît, que l’eau de Vichy 
rend l'urine alcaline pendant tout le temps qu’on 
en fait usage, soit en boisson, soit en bains; que 
cet effet dure plus ou moins de temps, après qu’on 
a bu aux sources thermales (2); que ce phéno- 
mène est particulièrement manifeste chez les 
femmes, sans qu'on puisse en indiquer encore la 


(1) Analyse des Eaux minérales et thermales de Vichy, 


faite par ordre du gouvernement. Paris, 182B. 


(2) Il est même digne d'observation que les ouvriers qui 
travaillent dans les fabriques de sel de soude, en respi- 
rant les molécules de ce sel volatilisé, éprouvent le même 


résultat. 
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raison, Il a constaté enfin que lorsque l'urine est 
acide, il est possible de la rendre alcaline par l’'em- 
ploi plus ou moins réitéré des eaux de Vichy. (1) 


IL est un résultat chimique particulièrement dü 
aux recherches de M. D’Arcet; c’est que le gaz de 
Vichy n’est pas de l'acide carbonique contenant 
de, l'azote; il y a trouvé un air atmosphérique 
contenant plus d'oxygène que l'air atmosphérique 
ordinaire, comme est celui des pluies et de la fonte 
des neiges. 


Propriétés médicinales. Nous avons déjà parlé 
de tout le bien que M. Bertrand opère dans l’éta- 
blissement du Mont-d'Or. Nous l'avons peint 
comme un médecin austère et rigoureux, presque 
toujours contraint à imposer à ses malades les 
restrictions les plus sévères. En effet, il est pres- 
que toujours consulté pour des affections où tout 
périclite, dont le moindre écart peut accélérer la 
marche, par des individus atteints de maladies de 
poitrine, d’hémorrhagies de toute espèce, d’ané- 
vrismes, de phlegmasies chroniques, qui ne gué- 
rissent que par un asservissement continuel aux 


(x) M. D’Arcet obtient les mêmes effets avec des pastilles 
alcalines, confectionnées d’après ses instructions particu- 
lières, et dont on fait un grand usage à Vichy, aussi-bien 
qu’à Paris. 
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lois du régime, que par un repos salutaire et par 
l’abstinence de tout mouvement insolite ou forcé. 
Mais à Vichy il faut un système de conduite tout 
différent, et je suis persuadé que chaque eau mi- 
nérale doit avoir son code et sa politique, sil est 
permis de s'exprimer ainsi. Qui ne sait pas que 
ceux qui se rendent près des sources de la Grande- 
Grille ou des Célestins sont, pour la plupart, 
des malades obstrués, pour me servir du terme 
vulgaire, des hypochondriaques qui se présentent 
avec des volontés capricieuses, des goûts fan- 
tasques et presque toujours dépravés, avec le teint 
jaune et la face plombée, avec tous les maux que 
Stahl a si bien dépeints dans sa fameuse thèse de 
Vend Port, Portä& malorum ? La plupart de ces 
individus, sortis des hautes classes de la société, 
aiment à se nourrir de conceptions chimériques, 
refusent d’obéir, ou veulent juger ce qu'on leur a. 
prescrit. Ici le médecin doit en quelque sorte tem- 
pérer son autorité, parce qu il n’a souvent d’autres 
armes que celles de la persuasion. Il doit se per- 
mettre une complaisance , qui au Mont-d’Or se- 
rait abusive. Il faut qu’il converse avec ses malades, 
qu’il raisonne avec eux, qu'il les console à chaque 
instant de leurs mécomptes, qu'il prenne enfin un 
visage riant alors même qu'il n’a autour de lui que 
des visages tristes. 


Pour déterminer les propriétés médicinales 
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des eaux de Vichy, je ne saurais mieux faire 
que de me servir des propres expressions de 
M. Lucas, qui a si bien approfondi le secret d’un 
pareil remède : « La classification des maladies 
pour lesquelles on doit employer les eaux de Vi- 
chy, dit-il, est d'autant plus difficile, que les symp- 
tomes des maladies chroniques ne révèlent pas 
toujours d’une manière positive le siége de la ma- 
ladie ni le caractère des lésions des organes. Les 
souffrances que l’on ressent ne se font souvent 
éprouver que secondairement dans le siége où le 
malade les indique, soit par des réactions sympa- 
thiques, soit par la contiguité des organes affectés 
et des organes douloureux, soit enfin par suite 
des diverses méthodes de traitement qui ont été 
_ mises en usage. Les maladies à type périodique 
exigent l'emploi du quinquina; mais souvent 
l'usage de ce spécifique contre la périodicité aug- 
mente l'irritation de lestomac, des intestins, du 
foie, de la rate, eic., détermine des altérations 
organiques, des engorgemens, etc., qui ramènent 
les acces de fièvre intermittente, parce que la pé- 
riodicité n’était qu'une forme et non le caractère 
de la maladie. C'est alors qu’il est vrai de dire que 
l'emploi du quinquina produit des obstructions, 
l'augmentation ou la diminution du volume des 
organes. » 


L'abus des évacuations sanguines, surtout par 
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les sangsues, occasionne une débilité des organes, 
une disposition variqueuse de leur tissu. Dans ces 
deux états opposés des viscères, on peut faire 
usage avec succès des eaux de Vichy; mais leur 
emploi doit être méthodique. « Il exige, dit 
M. Lucas, une analyse exacte des symptômes qui 
ont accompagné le développement et la marche 
de la maladie dans son état aigu avant qu’elle soit 
passée à son état chronique; et lorsque l’observa- 
tion la plus réfléchie ne procure aucun renseigne 
ment satisfaisant pour asseoir son jugement, l'em- 
ploi des eaux de Vichy peut encore être utile 
comme moyen perturbateur qui dégage l’inconnu ; 
c’est alors, il est vrai, de l’empirisme, mais c’est 
de l’empirisme rationnel. » 


« D’après ces considérations sur la cause des 
engorgemens, sur la débilité ou l'hypertrophie 
des organes, on concevra que dans beaucoup de 
maladies qui sont sous la dépendance de l’état de 
souffrance des viscères du bas-ventre, et qui peu- 
vent en imposer par la forme qu’elles affectent et 
par le siége de la douleur, les eaux de Vichy 
peuvent être employées avec succes , essayées avec 
espoir de soulagement. » Voilà la vraie thérapeu- 
tique des maladies chroniques ; on croit entendre 
Stahl dans sa savante école. 


Mode d'administration. Les eaux de Vichy s’em- 
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ploient en boissons , en bains et en douches, pures 
ou mélangées, selon les indications. Il est difficile 
d'établir & priori la préférence qu’on doit accorder 
à l’une des sources sur l’autre; les conditions du 
tempérament primitif ou acquis du malade, la 
susceptibilité de l'organe souffrant, et surtout du 
système digestif, exigent un {étonnement qui peut 
d’abord inquiéter le malade, diminuer méme sa 
confiance ; mais le résultat lui sera avantageux, et 
le confirmera dans la docilité qu’il doit montrer 
pour l’observance des prescriptions du médecin, 
lequel souvent ne se trouve embarrassé que parce 
que le malade a exagéré ses maux. C'est l'abus en 
excès qui souvent aggrave l'affection chronique, 
en la faisant passer d’une manière trop brusque à 
l'état aigu. 


Il est impossible, d’après les considérations ci- 
dessus, de déterminer le temps du séjour que l’on 
doit faire aux eaux de Vichy. La saison commence 
au 15 mai et finit au 20 septembre. On-peut se 
rendre aux eaux pendant la durée de ces quatre 
mois. Les grandes chaleurs nécessitent une plus 
grande surveillance de la part de l'inspecteur ; 
les eaux de Vichy étant très-actives, il est souvent 
utle de leur associer des substances qui puissent 
en modifier leffet. Dans les temps d'orage, dit 
M. Lucas, il faut les boire avec précaution ; car 
elles sont d’une digestion laborieuse ; elles causent, 
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comme l’a souvent observé le savant praticien 
que nous venons de nommer, un ballonnement 
du ventre incommode tellement apparent, qu’on 
le regarde comme précurseur du changement qui 
doit s’opérer dans l'atmosphère. 


BOURBON-L'ARCHAMBAULT. 


On éprouve un grand embarras, quand il s’agit 
de classer les sources de Bourbon-l’ Archambault, 
à cause de leurs diverses qualités, qui semblent 
répondre à des indications différentes. Toutefois, 
la vapeur qui se montre continuellement sur les 
réservoirs, vapeur qui fait éprouver une sorte de 
gêne aux organes de la respiration, le pétillement 
continuel qui se fait entendre à leur surface, quel- 
ques autres phénomènes plus ou moins appréciés, 
me déterminent à les ranger provisoirement 
parmi les eaux gazeuses, tout en tenant compte 
de leurs propriétés salines et ferrugineuses. 


Bourbon-l'Archambault est une petite ville du 
département de l'Allier, située à soixante - cinq 
lieues de Paris, à sept lieues de Moulins, à quinze 
de Bourges, à dix de Nevers, à trente-deux de 
Lyon. Pendant les orages révolutionnaires, on ne 
la désignait que sous le nom de Burges-les-Bains. 
Sur la carte de Danville, elle porte celui de Cas- 
trum. Borboniense, nom qu’elle a donné aux prin- 
ces qui nous gouvernent. 
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Les eaux de Bourbon-l'Archambault ont été 
fréquentées à toutes les époques connues, et leur 
origine se perd dans la nuit des temps; nommer 
Catherine de Médicis, Gaston d'Orléans, le duc du 
Maine, les ducs et duchesses d'Orléans, les princes 
de Condé, de Conti, les Larochefoucault, les Main- 
tenon, les Montespan, les Sévigné, les Boileau, 
les Chabot, les Turenne, les T'alleyrand de Péri- 
gord, c'est rappeler en même temps les 1ilustra- 
tions de la France et une très-petite partie de 


ceux que des souvenirs historiques attestent avoir 


cherché leur guérison dans l’usage de ces sources. 


Aussi les premiers intendans des eaux minérales 
nommés par le roi, sur la présentation de son 
premier médecin, furent-ils donnés à Bourbon- 
V'Archambault, et l'on voit honorablement placés 
parmi leurs successeurs l’aïeul et le père de l’ins- 


pecteur actuel. 


La renommée des eaux de Bourbon-l Archam- 
bault est si ancienne, qu'on ne peut faire des 
fouilles près des réservoirs sans trouver des ves- 
tiges de travaux exécutés en différens temps pour 
favoriser leur administration ; mais l’affluence des 
malades et leurs besoins ont fait remplacer suc- 
cessivement tous les anciens thermes par des éta- 
blissemens modernes : on ne voit plus de traces 
_que de ceux élevés sous Henri nr, sous Louis xur, 
‘ saus Louis xi1v, sous Louis xv, et ils sont heu- 


# 
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reusement liés à tout ce qui a été fait de nos 
jours, de manière à marquer les progrès de l’in- 
dustrie. 


Les débris d’un beau monument, le château de 
Bourbon-l’Archambault, attestent encore leur 
illustre origine. On aime à se rappeler qu'il fut 
assiégé et pris par Pépin-le-Bref, l'an 759; que 
Charlemagne donna cette principauté à son ne- 
veu l'an 770, et en fit le premier baron de Bour- 
bon. On sait que de lui et sa lignée descendait 
Agnès, mariée en secondes noces avec Robert, 
duc de France et comte de Beauvoisis, l’an 1268, 
et que Béatrix leur fille unique épousa, l'an 1277, 
Robert, comte de Clermont, cinquième fils cadet 
de Saint-Louis, qui fut le père de Louis 1‘, créé 
duc de Bourbon par Philippe v, lan 13:17. De 
ce duc est issu Jacques de la Marche son fils 
cadet, qui se maria, l’an 1335, avec Jeanne de 
Châtillon, et qui devint la souche des aïeux de 
Henri 1v.et de ses successeurs. 


La défection du connétable de Bourbon, l'an 
1527, fit confisquer la principauté du Bourbon- 
nais. Elle devint le douaire des reines-mères, et 
ce nest que l’an 1661 qu'elle fut échangée par 
Louis xiv, avec Louis 11, prince de Condé, contre 


le duche d’Albret. 


Trois tours encore entieres sont les seuls restes 


“ 


ds nt 
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de ce château de Bourbon qui, pendant tant de 
siècles, en offrit vingt-quatre, et on cherche en 
vain dans son enceinte cette sainte chapelle, 
élevée dans le quinzième siècle par Anne de 
France, femme du sire de Beaujeu, dont la struc- 
ture hardie et les vitraux peints excitaient ladmi- 
ration. Le vandalisme n’a pas su épargner ce que 
le temps avait respecte. | 


Les eaux de Bourbon-l’ Archambault offrent 
la réunion de trois sources principales et a 
ment utiles. 


1°. L'eau minérale froide connue sous le nom 
d'eaux de la fontaine de Jonas; elle ne s'em- 
ployait, il y a quelques années, qu’en boisson, pour 
remplacer l’eau de forges. Aujourd’hui de nom 
breuses observations ont appris le succès qu'on 
devait attendre de leur usage en lotions et dou- 
ches sous forme de gouttes dirigées sur le globe 
des yeux, les paupières fermées, dans le traitement 
de quelques paralysies commencantes des nerfs 
optiques, des névralgies oculaires et de quelques 
affections chroniques des paupières. M. Faye a 
imaginé un appareil qui assure les avantages de 
l'administration de cette espèce nouvelle de dou- 
ches à l’arrosoir. | 


2°. L'autre source minérale froide, appelée ea 
de la fontaine de Saint-Pardoux, était presque 
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inconnue il y a vingt ans, et s’exporte aujour- 
d’'hui dans tout l’intérieur de la France. Sa bois- 
son, toujours utile aux personnes attaquées d’affec- 
tions scrophuleuses et scorbutiques, de maladies 
Jymphatiques, de leucophlegmatie, d'aménorrhée 
et d'hématurie, sera un jour pour les gens riches 
un moyen d'hygiène comme les eaux de Seltz. 


3°. Mais c’est surtout la source d’eau minérale 
thermale qui depuis si long-temps rend célèbre 
le nom de Bourbon-l’ Archambault, par ses vertus, 
par son volume immense, par sa température 
qui s'élève au thermomètre centigrade jusqu’à 60 
degrés, et par sa bonne administration, toujours 
confiée à des médecins estimés. De nombreuses 
baignoires ‘et des conduits multipliés ont été 
créés par les soins de M. l'inspecteur, pour faire 


circuler ces eaux, modifier sans aucun mélange 


leur température, et subvenir aux besoins de 
deux établissemens destinés l’un au public, l’autre 
aux malheureux de tous les pays sous le nom 


d'hôpital 


L'établissement public réunit aujourd’hui tous 
les moyens d'administration désirables : la bonne 
tenue et le luxe, s’il est permis de le dire; l’abon- 
dance des eaux et leur distribution, variée de 
maniere à leur permettre de se renouveler dans 
les cabinets de bains et de douches, comme une 
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rivière à une température convenable, qu'on peut 
changer en un instant et élever de o à 60 degrés. 


L'hôpital des eaux les recoit directement dans 
son enceinte et elles sy administrent avec le 
même succès, mais par des moyens moins dis- 
pendieux, et cinq cents malades peuvent y trou- 
ver chaque année l'espoir d’une guérison dont 
leur indigence semblait devoir les priver. Ainsi 
le pauvre et le riche prennent les eaux de Bourbon- 
l’'Archambault avec le même avantage, quoique 
séparément. | 


- On assure que le gouvernement s'occupe à y 
créer une nouvelle promenade et un salon de 
réunion qui manquent, et l'exécution de ce projet 
déja commencé remplira le double but d'offrir 
un lieu de distraction et d'exercice, et d'ajouter 
encore à la salubrité de la ville en la découvrant. 

Propriétés physiques. Le dégagement du gaz 
acide carbonique occasionne , comme nous l’avons 
déjà dit, un pétillement continuel dans ces eaux, 
au point de faire croire qu’elles sont dans un 
état d'ébullition. Leur couleur, verdâtre dans 
leurs réservoirs et dans les bassins, devient blan- 
châtre à leur surface. L'’odeur du gaz hydro- 
gène sulfuré que répandent ces eaux devient 
quelquefois très-forte et dangereuse ; elle s'accroît 
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avec la vapeur, et rien n'est plus important que 
de renouveler l'air, pour ne pas s’exposer à 
l'asphyxie. Leur saveur varie selon leur tempé- 
raturez; chaudes, elles sont acidules ; et lorsqu'elles 
sont froides, leur goût piquant se perd, elles de- 
viennent alcalines. Leur température est de 58 à 
60 degrés au thermomètre centigrade, à la source; 
la manière d’être de cette chaleur, relativement 
au corps humain, présente les mêmes phéno- 
mènes que les autres éaux thermales. Les organes 
de la digestion supportent très-bien ces eaux, sans 
en être fatigués ni brülés. Les malades y plongent 
des corolles de fleurs sans qu’elles subissent la 
moindre altération par l’eau thermale (1). La 
pesanteur spécifique des eaux de Bourbon-l'Ar- 
chambault est à peu près la même que celle de 
l'eau distillée. Il se forme dans ces eaux des dépôts 
de diverses natures. On ÿ remarque une matière 
gélatineuse, des incrustations terreuses et ferru- 
gineuses, une espèce de gravier et de boue noire. 


Propriétés chimiques. M. le médecin inspecteur 


(1) Ce phénomène est propre à presque toutes les eaux 
minérales. On le remarque à Vichy, etc. « Je mis hier moi- 
même une rose dans la fontaine bouillante, dit madame de 
Sévigné ; elle y fut long-temps saussée et ressaussée; je l’en 
tirai comme de dessus la tige. J’en mis une autre dans une 


poëlonnée d’eau chaude ; elle y fut en bouillie en un instant.» 
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de ces eaux s’est occupé, il y a fort long-temps, 


de l’examen de ces eaux; cette analyse a dû 
vieillir, et on attend avec impatience celle de 


M. Longchamp. M. Faye a néanmoins déter- 
miné, à l’aide des réactifs et de l’évaporation, la 
proportion des gaz et des principes minéralisa- 
teurs. Elles tiennent en dissolution de l'hydro- 
chlorate de chaux, de magnésie et de soude, du’ 
sulfate de soude, du sulfate de magnésie, du É 
fate de chaux, du carbonate de fer, de la silice, 
une certaine proportion de gélatine, du gaz acide 
carbonique, une quantité inappréciable de gaz 
hydrogène sulfuré. M. Longchamp à trouvé une 
orande quantité de gaz azote dans quelques eaux 
thermales, et particulièrement dans celles de 
Bourbon’ Archambault. Ce gaz, qu’on ne soup 
connait même pas il y a quelques années, paraît 
influer puissamment sur tous les phénomènes qui 
se développent lorsque les eaux se refroïdissent. 
Cette découverte ajoute aux doutes que fait naître 
l'explication médicale résultant de l’analyse chi- 
mique. Elle semble prouver que l’observation 
éclaire bien plus spécialement cette partie de la 
thérapeutique. 


Propriétés médicinales. semble que chaque eau 
minérale ait en quelque sorte une propriété spéciale: 
on va au Mont-d’Or pour les maladies de poitrine, 
pour les affections consomptives, etc.; à Vichy, 


sé 
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pour les mélancolies, les hypochondries, les hé- 
morrhoïides, les dégénérescences abdominales ; 
mais on va spécialement à Bourbon-l’ Archambault 
pour les paralysies, les rhumatismes chroniques, 
musculaires ou articulaires; pour les rétractions 
des membres, pour les maladies des os; pour les 
vieilles plaies déterminées par les armes à feu; 
pour les contusions, les entorses, les luxations. On 
y va pour une multitude d’affections secondaires 
qu’il serait trop long d’énumérer. Il y a des boues 
dont on profite comme à Saint-Amand. L'action 
médicinale des eaux de Bourbon -l’ Archambault 
est parfaitement dirigée; M. l'inspecteur a un 
avantage qui le distingue, c’est qu’il est très-actif 
dans les recherches; c'est qu'il a fait une étude 
particulière de toutes les eaux pour les comparer 
avec celles qui lui sont confiées. On ne saurait 
croire combien cette manière fait voir de plus haut 
la science pratique d’un tel médicament. 


Mode d'administration. Les principes volatils 
des eaux de Bourbon-lArchambault s’évaporent 
si facilement , et les principes qu’elles contiennent 
se déposent avec tant de rapidité, qu'il convient 
de les boire à la source. La dose ordinaire est 


d'une ou de deux pintes. Quand le malade est 


retenu dans son lit, on va puiser l’eau toutes les 
fois qu'il en a besoin, tant on est convaincu qu’elle 
perd. Les mois de juin, juillet, août, sont les 
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mois préférables pour se rendré aux thermes; 
car les bains né réussissent jamais mieux qué dans 
les saisons chaudes. C'est au médecin à déterminer 
la duréé des saisons; en effet, on à vu des per- 
sonnes qui ont dù prendre les eaux pendant plus 
d'un mois. F’objet de cet agent thérapeutique 
étant de déterminer dans l’économie un travail 
nouveau, en secondant toutefois les vues de la 
nâture, il faut nécéssairement agir selon l'âge, 
le sexe, le témpérament ét la maladie. M. Faye 
a émis dés opinions très-justes sur les accidens que 
peut caûsèr l'emploi des eaux. Lorsqu’elles con” 
stüpent, elles jettént les malades dans l'insomnie . 
augmentent les douleurs des rhumatisés ; elles ag 
gravent la paralysie, ét peuvent häter lé dévelop- 
péméent des phénomènes apoplectiques. On est sou 
vent obligé de recourir aux purgatifs salins, aux 
ventousés, etc. On doit agir àvec une extrême 
prudence ; il faut modérer les effets perturbateurs. 
Alors mêmé que les habitudes sont mauvaises, il 
ne faut pas les changer trop vite. 


AUDINAC. 


Le vallon d’Audinac prend son nom d’un ha- 
méau ainsi appelé qui fait partie de la commune de 
Mont-Joie, canton de Saint-Lizier, arrondissement 
de Saint-Girons, département de l’Arriége. M. La- 
canal, médecin d’une grande instruction, nous a 
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donné une description très-exacte de ce lieu, dont 
les eaux minérales sont avec raison très-fréquen- 
tées. Le pays ‘environnant présente une agréable 
variété de monticules boisés, dont les intervalles 
sont remplis par de belles prairies et des champs 
fertiles. La nature du sol est argilo-calcaire, d’une 
couleur de cire. Les sources minérales sourdent 
dans un enfoncement dont les bords, du côté 
méridional, sont médiocrement élevés :et s’ap- 
puient, en s'étendant au loin, sur une masse de 
chaux carbonatée grise et informe, que traversent 
quelques couchesde spath calcaire cristallisé; tandis 
que, du côté du nord, le terrain va en s’élevant à 
une bien plus grande hauteur,.et forme un im- 
mense amphithéätre que couronne majestueuse- 
ment la montagne dite Calivert. La roche qui sert 
de support à cet amphithéätre septentrional est 
mélangée de chaux carbonatée proprement dite, 
de chaux carbonatée magnifère, et de chaux car- 
bonatée solide. Un vaste hôtel construit à une cen- 
taine de pas de distance des fontaines minérales, 
avec lesquelles il communique par une belle allée 
de platanes, sert à loger les étrangers malades; il 
est bâti sur une hauteur, au bord de la grande 
route qui conduit à Saint-Girons, et à deux mille 
toises de cette ville qui est le chef-lieu d’un arron- 
dissement. 


Propriétés physiques. Considérées sous le rap- 
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port de leurs propriétés physiques, ces eaux sont 
très-limpides, ordinairement inodores, exhalant 
dans quelques circonstances indéterminées une 
légère odeur de gaz hydrogène sulfuré; leur limpi- 
dité n’est jamais troublée, quelles que soient labon- 
dance et la durée des pluies atmosphériques. Leur 
quantité est aussi constamment la même, et elle 
est telle qu’elle peut suffire au service de seize 
baignoires , de quatre douches, et à la boisson du 
public. Leur température, en hiver comme enété, 
est de 16 à 18 degrés du thermomètre de Réaumur. 
L'eau minérale d'Audinac mousse aisément par 
l'agitation; elle produit chez certains individus qui 
en ont bu quelques verres, un sentiment de pesan- 
teur de tête et d’étourdissement analogue à l’état 
d'ivresse. Flle jaillit de bas en haut dans deux 
bassins principaux, où l’on voit des bulles aéri- 
formes se dégager sans cesse du fond de l’eau et 
s'élever à sa surface; ces bulles sont formées par du 
gaz acide carbonique : exposée à l'air et laissée en 
repos, l’eau se couvre bientôt d’une pellicule blan- 
chàtre qui, après quelques heures, prend une 
teinte rouge 1risée, le reste du liquide conservant 
sa limpidité; on voit au fond des bassins un sédi- 
ment ocrace. 


Propriétés chimiques. 1] y a une très-bonne ana- 
lyse des eaux d’Audinac, qui a été exécutée par 


MM. Lafont et Magnes, l’un des plus habiles phar- 
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maciens de Toulouse. Il résulte de leurs diverses 
expériences que ces eaux contiennent ; dans des 
quantités que leur travail a fort bien déterminées, 
du gaz acide carbonique, du gaz hydrogène sul- 
furé, des sulfates de chaux et de magnésie, de 
l’hydro-chlorate de magnésie, des carbonates de 
chaux et de fer; C’est ce qui a déterminé M, La- 
canal, qui dirige l’adnumistration de ces eaux 
pour l'avantage de ses compatriotes, à les classer 
parmi les eaux gazeuses et par conséquent aci- 
dules, sans oublier le principe ferrugineux dont 
elles sont imprégnées. 


Propriétés médicinales. On avait parlé ‘des 
essais de quelques médecins sur les propriétés 
médicinales de ces eaux ; mais ce sont particuliè- 
rement ceux qui sont le résultat de l'expérience 
de M. Lacanal qu’il importe de citer. Cette bois- 
son exCite presque toujours les urines, et le plus 
souvent aussi les évacuations alvines ; dans certains 
cas, elle semble, au contraire, produire la con- 
stipation; ce qui devient quelquefois un avantage 
relativement à l’état maladif que l’on doit com- 
battre, dit l’habile médecin de Saint-Lizier; toute- 
fois , lorsque cet effet constipant est un inconvé- 
nient, on y remédie par l'administration de 
quelques laxatifs. Les eaux minérales d'Audinac 
conviennent pour rétablir les fonctions digestives 
de l’estomac et des intestins; elles favorisent la 
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transpiration cutanée. L'existence du gaz acide 
carbonique et du carbonate de fer dans l’eau 
d'Audinac, explique ses bons effets pour exciter 
la menstruation et pour tonifier tous les systèmes 
organiques en général. 

7. 

Aussi remarque-t-on que presque toutes les 
maladies soumises aux soins éclairés de M. le doc- 
teur Lacanal, dans cet établissement, dépendent 
d’un état de faiblesse. Dans ce nombre, il faut 
ranger les affections arthritiqués et rhumatismales 
non fébriles, les engorgemens des viscères du bas- 
ventre, les hypochondries, les embarras hémor- 
rhoïdaires , la gène du sang dans le système de 
la veine-porte, la paresse du foie, la chlorose, 
l'aménorrhée, la leucorrhée, qui tiennent à un 
relichement local; les catarrhes vésicaux; les 
‘tumeurs scrophuleuses des ganglions lympha- 
tiques, etc. | 


Il y a plusieurs faits dans la pratique de M. La- 
canal qui mériteraient d’être cités : Un enfant 
de six ans, rachitique depuis sa naissance, fut 
porté à Audinac pour y essayer l’action des 
eaux Contre une atrophie des extrémités infé- 
rieures qui l'avait empêché de marcher jusqu’a- 
lors, et même de se servir de ses jambes ; après 
une quinzaine de jours de l’usage des bains et des 
douches à la température de 30 degrés de Réau- 
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mur, pendant lesquels il buvait chaque matin 
quelques verres d’eau minérale, à laquelle M. le 
médecin inspecteur faisait ajouter tous les jours 
un demi-gros de teinture de Mars tartarisée, cet 
enfant laissa ses béquilles et marcha seul. Une 
autre observation également digne d’être citée, 
est celle d’une hématurie dans un homme de 
soixante-trois ans, d’un tempérament sec et irri- 
table. Gette infirmité existait depuis plusieurs an- 
nées et avait résisté au traitemeut des plus habiles 
praticiens de Toulouse. Le malade vint à Audinac, 
y but les eaux, prit des bains pendant un mois, et 
vit césser sa maladie. Il put se livrer impunément 
a des courses à pied, tandis que jusqu alors le 
moindre exercice provoquait chezlui les plus graves 
accidens. 


Mode d'administration. L'eau minérale d'Au- 
dinac s'emploie en boisson , en bains et en douches. 
On la boit par verres, que l’on remplit en les 
plongeant dans l’un ou l’autre des deux bassins. 
La dose ordinaire est depuis deux. jusqu à dix 
verres tous les matins, suivant le tempérament 
des malades, la nature de leurs maladies, et les 
effets que l’on veut produire. Quand l’eau con- 
stipe, On y ajoute une certaine quantité de sulfate 
ou de carbonate de magnésie. | 


Pour être employée en bains, l'eau d'Audinac 
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est chauffée dans une grande cuve de cuivre, où 
on la fait monter du bassin principal à laide 
d’une pompe. Elle est ensuite dirigée dans les 
baïgnoires, et on lui donne le degré de tempé- 
rature que l'on désire, en y mêlant de l’eau miné- 
rale non chauffée. Il ‘y a quatre appareils pour les 
douches , et l’eau en est prise dans la grande cuve 
qui sert à faire l’eau pour les bains. Cés appareils 
pourraient être mieux disposés pour obtenir l'effet 
désiré, mais les propriétaires de l'établissement 
manquent de moyens sans doute pour faire exé- 
cuter ces améliorations ; ; l'intérêt public exigerait 
peut-être qu ils fussent généreusement secondes 
dans leurs intentions bienfaisantes. (1) 


# 


(1) I y avait à Audinac des abus dont tous les malades 
se plaignaient, et qu'il importe de signaler. Il est souvent 
arrivé, et peut-être arrive-t-il encore, que les personnes em- 
ployées aux bains, par cupidité, distribuent les eaux de leur 
propre gré à quiconque se présente, sans faire intervenir un 
médecin qui détermine les maladies pour lesquelles on les 
réclame, Il s'ensuit qu'il est des cas où ces eaux peuvent 
devenir nuisibles. Cet usage abusif doit trouver son anéan- 
tissement dans l’exécution de l'ordonnance royale du 18 juin 
1823, et du réglement du 22 mars 1808, lequel est consigné 
dans les registres de toutes les préfectures. Il est. du devoir 
du propriétaire de faire observer dans son établissement ces 
deux actes importans de l'autorité avec une religieuse exac- 


htude. 


264 | PRECIS 


USSAT. 


Village du département de l'Arriége, à une 
demi-lieue de Tarascon, à trois lieues d'Ax qui a 
aussi des eaux minérales dont nous aurons occa- 
sion de parler. Les bains sont situés dans une 
gorge formée par deux chaînes de montagnes cal- 
caires ; C'est dans cette gorge que passe la rivière 
d'où le département a pris son nom. L'habile ch1- 
miste M. Figuier, qui a procédé autrefois à un 
examen très-particulier de ce lieu ; en vante beau- 
coup l’heureuse situation ; il parle surtout de la 
montagne qui est au sud-est des bains. « Dans son 
intérieur, dit-il, il y a des grottes très-spacieuses 
qui offrent un des beaux spectacles de la nature ; 
les voûtes et le sol de ces souterrains sont tapissés 
de belles stalactites et stalagmites très-variées dans 
leurs formes; dans plusieurs endroits, les stalac- 
tites et les stalagmites forment, par leur réunion, 
une suite de colonnes dont la vue est infiniment 
agréable. » Jadis c'était M. Pilhes qui dirigeait cet 
établissement ; aujourd'hui c’est M. Guerguy, 
digne à tous égards de la confiance publique, et 
qui, par son zèle autant que par ses talens, jus- 
tifie si bien le choix qu'on a fait de lui. 


Les cuves étaient au nombre de dix-huit, dis- 
tinguées seulement par l’ordre numérique; mais, 


à 
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dans le courant de l’année 1822, M. le baron de 
Mortarieu, préfet du département, a obtenu de 
la munificence du gouvernement le montant des 
frais nécessaires pour faire établir huit baïignoires 
de plus, ce qui en porte le nombre aujourd'hui à 
vingt-six. Cette augmentation était nécessaire 
pour la facilité du service, et pour satisfaire un 
plus grand nombre de personnes à la fois. Ces 
nouvelles baignoires, creusées dans le sol, dans le 
lit même du ruisseau thermal souterrain , sont en 
partie intercalées dans des espaces assez considé- 
rables qui séparaient les anciennes ; il en est qui 
sont placées immédiatement au-dessus d'elles, 
dans le même alignement, au pied de la mon- 
tagne. On annonce la reconstruction d’une mai- 
son propre à loger plus commodément les pauvres 
que l'hôpital de Pamiers y envoie annuellement; 
une partie de celle qui les recevait a croulé depuis 
peu, et déjà elle était beaucoup trop exiguë pour 
sa destination. On doit tout attendre du zèle de 
M. le baron de Mortarieu, qui est déjà regardé 
comme lé restaurateur des bains d'Ussat. 


Propriétés physiques. Les eaux d’'Ussat sont 
limpides, inodores, presque insipides, douces et 
onctueuses au toucher. Elles laissent dégager de 
temps en temps du gaz acide carbonique en bulles, 
qui viennent crever à la surface de l’eau. Ce dé- 
 gagement n'a pas également lieu dans toutes les 
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cuves. La température de chacune offre aussi des 
différences. Cette température se trouve circon- 
scrite entre 26 et 31 degrés du thermomètre de 
Réaumur. | 


Proprietés chimiques. M. le professeur Figuier, 
auquel on doit une tres-bonne analyse de ces eaux * 
a trouvé qu'elles contenaient de l'acide carbonique 
libre, des sulfates et des carbonates de chaux et de 
magnésie, de l’hydro-chlorate de magnésie. On 
trouve au fond des cuves un sédiment composé 
d’alumine, de silice, de carbonate, de sulfate de 
chaux, et de fer oxydé ou carbonaté. Il y a une 
matière végéto-animale, qui se dépose à mesure 
que les eaux se refroidissent. Elle est gluante et en 
flocons demi-transparens, comme le frai des gre- 
nouilles. 


Propriétés médicinales. Les sources thermales 
d'Ussat, pendant long-temps négligées et presque 
abandonnées à cause de la mauvaise construction 
des bains et de l’insouciance des administrateurs, 
recouvrèrent un certain éclat, grâces aux amélio- 
rations qui furent indiquées par M. Pilhes, ,et 
exécutées avec autant d'intelligence que d'activité. 
Dès-lors les malades y aflluèrent, et les registres 
du temps attestent qu'a cette époque 1l y eutune 
multitude de guérisons qui accrurent de Jour en 
jour la confiance publique. M. Goût, médecin de 
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lhospice de Foix, et spécialement chargé du ser- 
vice militaire, cite plusieurs cures obtenues aux 
bains d'Ussat, entre autres celle d’un jeune officier 
qui, à la suite de plusieurs blessures provenant de 
coups de feu, était tombé dans le marasme et la 
consomption ; ses extrémités étaient atrophiées, et 
il ne pouvait plus se tenir debout. On le colportait 
sur le dos pour le faire entrer dans une voiture. 
M. Goût lui prescrivit les bains d'Ussat. Dès le 
cinquième bain, on vit la plaie se circonscrire et 
diminuer peu à peu d’étendue. À mesure qu'il 
continua ce traitement, son mieux s'accrut, et 
par des soins méthodiques 1l parvint bientôt à 
pouvoir se promener, soit à pied, soit à cheval. 
M. le docteur Chrestien, de Montpellier, dont le 
nom est certainement une autorité en médecine 
pratique, n'est pas moins favorable à l’action sa- 
lutaire de ces bains. 


M. Guerguy, qui a fait une longue étude de 
l'action particulière de ces bains sur l’économie 
animale , les regarde comme spécialement propres 
à combattre certains désordres du système ner- 
veux. Îl pense que si l'établissement était entouré 
d'habitations commodes et analogues aux besoins 
ainsi qu'aux habitudes de la classe opulente de 
Paris et des autres grandes villes, ils pourraient 
être fréquentés avec le plus grand,avantage, sous 
le point devue que nous venons d'indiquer. I ne 
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balance point en conséquence à les conseiller dans 
les diverses affections du système utérin, dans les 
flux leucorrhéiques et les ménorrhagies dépen- 
dantes d’un excés de sensibilité, dans les men- 
struations irrégulières, mais surtout dans les va- 
peurs hystériques. Les malades atteints de spasmes 
convulsifs, comme, par exemple, de la danse de 
saint Guy, du tic facial, etc., y trouvent d’ordi- 
naire un Certain soulagement; ces bains sont pa- 
reillement efficaces dans quelques rhumatismes 
qui prennent le masque des névralgies. 


M. le docteur Guerguy a fait, pendant la saison 
de 1822, une observation intéressante que nous 
nous empressons de consigner ici; c’est que du- 
rant ce temps les malades habitués à ces bains 
éprouvèrent généralement plus d’agitation que 
dans les années antérieures, en sorte qu'on crut 
voir que leur activité était sensiblement augmen- 
tée. M. l'inspecteur crut devoir attribuer ce phé- 
nomène à la diminution du volume ordinaire de 
l'eau thermale, occasionnée par la grande séche- 
resse, d’où devait probablement résulter la con- 
centration des principes fixes ou gazeux minéra- 
lisateurs des eaux. Mais, en diminuant la durée 
des bains et leur nombre sur les personnes douées 
d'une excessive sensibilité, il obvia à cet exces 
d'action de l’eau thermale, et par cette modifica- 
tion les résultats furent à peu près les mêmes. 
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Mode d'administration. Les eaux d’'Ussat ne 
sont point employées à l'intérieur ; on n'y vient 
que pour se baigner. Sous cette forme, on emploie 
les eaux à 30 ou 31: degrés du thermomètre de 
Réaumur. On favorise souvent l’action des bains 
par des frictions sèches, et par l'usage interne de 
quelque boisson tempérante ou des eaux d’Ax, 
qu'on fait apporter sur les lieux. 


: CHATEAUNEUF. 


Ces eaux sont encore trop peu connus peut-être 
pour les classer d’une manière convenable; mais 
il est intéressant d’en parler, à cause du bien 
qu’elles produisent. Elles sont situées à l’extré- 
mité nord-est du département du Puy-de-Dôme, 
arrondissement de Riom, dans la commune de 
Châteauneuf. Elles sont inspectées par M. le doc- 
teur Colin, médécin très-zélé. pour :accréditer 
leur succès. Elles sont à quatre lieues de Riom, 
à six de Clermont-Ferrand et à une de Saint- 
Gervais. 5 


Ces eaux paraissent avoir été suivies de temps 
immémorial. Au milieu de la presqu’ile de Saint- 
Cir, dit M. le docteur Colin, on remarque les 
masures d’une église, qui était celle paroissiale 
de ladite commune de Châteauneuf, et qui portait 
le nom de paroisse de Saint-Cir. Cette église avait 
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été élevée sur les fondemens d'un ancien château, 
où résidaient les seigneurs de ce temps. Cest au- 
près de cet édifice qu'existent les Bains des Mé-- 
ritis ; il n'y avait dans je voisinage aucune habi- 
tation, et l’on avait totalement négligé ces thermes. 
Lors de leur décombrement, qui remonte à ‘un 
grand nombre d'années, on trouva les anciennes 
cuves avec le ciment des Romains. 


Les eaux minérales de Châteauneuf sont divisées 
en deux parties principales; savoir : la premiere 
au lieu de Bordas, où il y a trois bains ou cuves. 


1°. Celui appelé le Grand Bain; 24 degrés; 
2°. Le Bain de M: Chevarrier ; 24 degrés 
. 3°. Le Bain rafraïchissant ; 24 à 25 degrés. 


Il, y'a aussi une fontaine qu'on désigne sous le 
nonr de Petit-Rocher, qui a 16 degrés. | 


La seconde partie se trouve au lieu des WMéritis, 
à un quart de lieue de la première : elle se com- 
pose de deux bains. 


. [un appelé le Grand-Bain chaud, à 31 
degrés ; 

>. Le Bain tempéré, à 25 degrés. 

Plus une fontaine attenant au Grand-PBain 
chaud, appelée Grande-Fontaine. 
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Il existe diverses autres petites sources chaudes 
ou.froides, disséminées dans la commune de Chà- 
téauneuf ; entre autres la fontaine froide de Birard, 
qui contient beaucoup d'acide tarboniques | 


Ces eaux minérales se trouvent placées sur la 
rive gauche de la Sioule. Le débordement de cette 
rivière, repoussé à sa rive gauche par un rocher, 
les a souvent comblées, et forcé les eaux à se frayer. 
de nouveaux passages. 


Celles du Bordas sont également sujettes aux 
inondations d’un ruisseau qui, dans l’endroit d’où 
s’échappent les eaux minérales, dépose une quan- 
tté assez considérable de petits cailloux. 


L'air est assez pur, dit M. Colin, pendant la 
prise des eaux qui commence le 1° maï jusqu’à la 
fin d'octobre: La chaleur se fait assez sentir en été 
et en automne, à cause des montagnes qui bordent 
la Sioule : cette rivière fournit du poisson qui 
est d’une qualité exquise. | 


- Propriétés physiques. Ces eaux sout limpides, 
incolores; sur quelques-unes on aperçoit des pel- 
licules brunäâtres et luisantes. Par l’odorat, on a 
cru y apercevoir quelquefois des traces de gaz hy- 
drogène sulfuré. 


Propriétés chimiques. Je crois superflu de don- 
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ner ici en détail l’analyse de chaque source, puis- 
qu’elles ont toutes à peu de chose près les mêmes 
principes minéralisateurs. C’est du sulfate de soude 
et de potasse, de l’hydro-chlorate de soude, du 
carbonate de soude, de chaux et de magnésie, 
de la silice, une matière végéto-animale, souvent 
des traces d'oxyde de fer dans une plus ou moins 
grande quantité dé gaz acide carbonique; dans 
d’autres, dû gaz hydrogène sulfuré très-sensible à 
l’odorat : tout cela décèle des vertus énergiques. 


Propriétés médicinales. M. le docteur Colin a 
obtenu beaucoup de cures parmi les malades qu’il 
a observés à Châteauneuf. Il y a traité des rhuma- 
tismes chroniques, des gouttes atoniques, des clau- 
dications par déplacement spontané de la tête du 
fémur, des ulcères fistuleux, des chutes de l'utérus, 
des déplacemens du vagin, et autres affections 
analogues. 


Mode d'administration. Les eaux de Châteauneuf 
s'administrent le plus souvent en bains et en dou- 
ches. On en use en injection pour les femmes at- 
taquées de pertes blanches. 


CHATEL—-GUION. 


Ce village est situé dans le département du 
Puy-de-Dôme, à une lieue de Riom, peu éloigné 
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de la grande route qui conduit à cette ville; ce qui 
facilite le transport ‘des malades qui voudraient 
aller sur les lieux. Ces sources sont disséminées à 
peu de distance les unes des autres; elles sont au 
nombre de cinq : il en est une surtout dont on 
parle le plus, sous le nom de source d_Asan. Le 
pays est fertile et agréable. 

Propriétés physiques. Ces eaux sont remarqua- 
bles par leur saveur piquante, aigrelette et un peu 
amère ; elles n’ont pas de couleur qui leur soit par- 
ticulière: elles sont transparentes et d’une grande 
limpidité. La température des eaux de Chatel- 
Guion s'élève à 30 +0 du thermomètre centigrade. 


Propriétés chimiques. \| n'y a aucune analyse 
récente des eaux de Chatel-Guion; je vais repro- 
duire ici celle que j'ai publiée autrefois, et qui est 
le résultat des travaux de Cadet. Lorsqu'il la sou- 
mit à son examen, il y trouva une petite quantité 
de fer, de l’hydro-chlorate de soude, du sulfate 
de magnésie, de la magnésie et de‘la chaux, qui 
vraisemblablement étaient , ainsi que le fer, tenus 
en dissolution dans cette eau par le gaz acide car- 
bonique. 


Propriétés médicinales. Les eaux de Chatel- 
Guion ne sont pas sans renommée dans le dépar- 
tement du Puy-de-Dôme. On les fait boire dans 
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une multitude de maladies chroniques, spéciale- 
ment dans les maladies des viscères abdominaux ; 
les jeunes filles chlorotiques en font usage pour 
relever les forces de leur estomac. Ceux qui vont 
prendre des bains chauds ainsi que des douches à 
Châteauneuf, devraient boire de l’eau de Chatel- 
Guion, qu’il serait très-facile d'y transporter à 
cause du voisinage. 


Mode d'administration. Ces eaux sont bues le 
matin , à la dose de plusieurs verres, de demi-heure 
en demi-heure. Il faut n'en prendre qu’une petite 
quantité, à cause de leur propriété enivrante : il 
est vrai que lorsqu'on en use avec abondance elles 
deviennent laxatives. 


SAINT—-MART. 


Voici encore des eaux dont on fait quelque 
usage dans le Puy-de-Dôme. On les rencontre à 
un quart de lieue de Clermont-Ferrand, dans un 
vallon très-agréable. Les habitans de cette ville 
viennent souvent les boire pour se procurer quel- 
que distraction. 


Propriétés physiques. Leur saveur est agréable 
et légèrement astringente. Leur couleur n’est alté- 
rée par aucun accident. Leur température est 
d'environ 24 à 28 + o au thermometre de Fah- 
reinheit, 
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Propriétés chimiques. Elles contiennent du gaz 

acide carbonique, et des sels analogues à ceux 

qui se trouvent dans toutes les sources de Cler- 

mont-Ferrand ; l'acide gallique y démontre la pré- 

sence d’une petite quantité de fer, sans doute 
carbonate. 


_ Propriétés médicinales. On regarde les eaux de 
Saint-Mart comme très-efficaces dans la langueur 
des organes digestifs, qui est fréquemment la 
suite des fièvres muqueuses et intermittentes. 
Elles sont aussi très-salutaires dans la chlorose, 
dans les affections catarrhales chroniques, etc. On 
les fait prendre aux personnes qui relèvent de 
quelque longue maladie et dont la convalescence 
est pénible. 


Mode d'administration. On boit ces eaux : mais 
on les fait surtout rechauffer pour les donner sous 
forme de bains, contre la roideur des articula- 


tions, contre la paralysie et les anciens rhuma- 
tismes. 


D A X. 


Dax est une petite ville sur l'Adour, dans le 
département des Landes, à la distance de dix 
lieues de Bayonne et de Bordeaux, à quatorze 
lieues de la ville d'Aire. Les auteurs qui font 
mention de ces eaux les rangent parmi les eaux 
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thermales salines; ils sont peut-être fondés en 
cela que jusqu'ici l'analyse n’y a pas démontré 
la proportion de gaz acide carbonique qui S'y 
trouve réellement contenue. Toutefois je propose 
d'attendre un nouvel examen, avant de les classer 
définitivement dans le rang qui leur convient. 


On sait qu'il y a DEAR OR de sources à Dax. On 


y distingue : 


1°. La fontaine deVelse, ou fontaine chaude ; 
2°. Les sources des Fossés ; 
3°. Les sources des Baigrets ; 


4°. Les sources Adouriennes. 


Dufau, qui avait jadis un nom célèbre dans ces 
contrées méridionales, a écrit sur ces eaux un mé- 
moire qu'il faut consulter, ainsi que le mémoire de 
Meyrac. Ces bains doivent être un sujet de sollici- 
tude pour les administrateurs; car ils pourraient 
devenir très-importans ; ils le sont déjà par toutes 
les commodités et tous les agrémens qu’ils offrent, 
mais On pourrait singulièrement mettre à profit 
leurs propriétés médicinales ; car, sous ce point de 
vue, la nature a été prodigue pour l’agréable ville 
de Dax. De nouveaux chimistes, de nouveaux 
entrepreneurs devraient se transporter dans des 
lieux si intéressans ; ils ne pourraient manquer 
d’y recueillir des renseignemens utiles. 
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Propriétés physiques. Ces eaux sont claires et 
limpides ; leur odeur est nulle, à moins que ce ne 
soit celle que fait éprouver quelquefois la présence 
du gaz acide carbonique et qu'il est difficile de 
définir; quand on les goùte on leur trouve une 
saveur aigrelette, ce qui les rend peu agréables à 
prendre, c’est peut-être parce qu elles sont trop 
chargées d’autres principes minéralisateurs. La 
température des diverses soürces varie depuis 25 
à 66 + o du thermomètre centigrade. 


Propriétés chimiques. La présence du gaz acide 
carbonique s’y démontre à chaque instant, par la 
quantité de bulles qui viennent crever à la surface 
des eaux ; les sels qu’on y rencontre sont les hydro- 
chlorates de soude et de magnésie, le sulfate de 
soude, le carbonate de magnésie : le sulfate de 
chaux. | 


Propriétés médicinales. La tèmpérature élevée 
des bains fait qu'ils sont très-avantageux dans les 
rhumatismes, dans les paralysies, dans les vieilles 
plaies, etc. 


_ Mode d'administration. I n’y a qu’une source 
dont on puisse boire, ou dont on boive commu- 
nément. On va surtout à Dax pour prendre des 
bains; il y en a pour les riches et pour les pauvres: il 
y a aussi des médecins habiles, qui apprennent aux 
personnes qui arrivent la manière de les employer. 
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On y met en usage des douches ainsi que des boues 
thermales. On peut aller à Dax dans trois saisons de 
l'année ; on y trouve tous les moyens nécessaires 
pour assurer le mode d'administration. Si on le 
veut bien, rien ne manquera à l’intéressante ville 
de Dax pour la prospérité future de son établis- 
sement, 


SAINT—ALBAN. 


C'est le voisinage de Lyon qui fait et entretient 
la réputation de ces eaux. Saint-Alban n’est qu'un 
hameau qu’on trouve à deux lieues de Roanne, sur 
la rive gauche de la Loire. Il y a de bons logemens 
pour les personnes qui viennent boire sur les lieux. 
Ces eaux sont inspectées par M. le docteur Cartier, 
qui est un médecin savant et très-recommandable. 
Il faut lire ce qu'il a écrit sur ces sources. 


Propriétés physiques. Ces eaux sont d’un goût 
piquant et aigrelet : elles sont tres-claires et lim- 
pides à la vue; la présence du gaz acide carbo- 
nique s’y décèle à chaque instant, par l'énorme 
quantité de bulles qui crèvent à sa surface. Leur 
température constante, d’après le médecin inspec- 
teur, est de 15 degrés de l'échelle de Réaumur. 


Propriétés chimiques. On cite une analyse de 
M. Barbe, pharmacien de Roanne, qui constate 
dans les eaux de Saint-Alban la présence du ni- 
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trate de chaux, du carbonate de soude, du sulfate 
de chaux, du carbonate de chaux, de l'oxyde de 
fer ; il y a une terre argileuse, etc. Parmi les prin- 
cipes volatils, c’est l’acide carbonique qui pré- 
domine. 


Propriétés médicinales. On va boire les eaux à 
Saint- Alban pour les maladies chroniques. On 
dit qu’on en débite par an environ dix-huit mille 
litres, sans compter celles qu'on exporte. 


Mode d'administration. On boit les eaux dans 
le mois de mai; on peut faire réchauffer les eaux 
pour les employer en bains. Quelques particuliers 
ont créé chez eux des salles fort commodes pour 
les malades qui s’y rendent. 
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ARTICLE DEUXIÈME. 


Eaux gazeuses froides. 
POUGUES. 


Poueuss forme un gros bourg très-bien bâti, 
situé sur la grande route de Paris à Lyon par 
Moulins, entre deux villes, Nevers, chef-lieu du 
département de la Nièvre, et la Charité-sur-Loire. 
Ces deux villes ne sont éloignées l’une de l’autre 
que de cinq lieues; Pougues partage cette distance 
en deux parties égales : sa situation est des plus 
agréables. Les petites montagnes qui l'entourent 
de toutes parts, excepté du côté de la Loire, 
forment un vallon très-riche, offrant des points de 
vue très-variés. L'air est tressalubre. Les coteaux 
environnans sont couverts de vignes qui donnent 
d’excellens vins. L'agriculture y a fait d’utiles pro- 
grès; les prairies donnent des fourrages de pre- 
mière qualité. Pougues se trouve dans le voisinage 
de superbes établissemens qui, sous tous les rap- 
ports, sont dignes de la curiosité des étrangers. 
La plupart des habitans de Pougues sont logés de 
manière que, à très-peu de frais , ils peuvent rece- 
voir un grand nombre de buveurs:: plus de cent 
lits complets sont dans ce moment à la disposi- 
tion des étrangers. La proximité de Nevers per- 
met aux habitans du bourg de s'y procurer tous 
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les jours les objets qui peuvent se rencontrer dans 
cette ville populeuse et très - riche par son com- 


merce. 


Les eaux de Pougues jaillissent dans deux ré- 
servoirs, et la distance qui les sépare porterait à 
croire qu'il y a deux sources différentes. La plus 
éloignée du bourg est dans un état d'abandon qui 
_en rend l'usage presque impossible. Les eaux 
douces et les terres voisines s'y mélent sans 
cesse, et lui donnent une saveur saumâtre, une 
couleur grisätre. Il faudrait réparer ce réservoir, 
faire une bonne analyse comparative des deux 
sources, les employer concurremment pendant 
quelques mois, et l’on saurait alors les variations 
et les analogies que la chimie y aurait découvertes. 
On apprendrait le prix que doit y attacher la 
médecine. Aujourd’hui les animaux seuls en boi- 
vent; ils la préferent aux eaux du voisinage, et 
prouvent ainsi sa minéralisation. 


La source usitée à Pougues, et qui forme l’éta- 
blissement minéral, se composait autrefois de 
deux filets d’eau , recus dans deux fontaines appe- 
lées l’une de Saint-Léger, autre de Saint-Marcel. 
On les a réunies dans un réservoir en forme de 
puits, qui vient d'être reconstruit en pierre de 
taille par les soins de M. le marquis de Villeneuve, 
qui a rendu les services les plus éminens à ses 
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administrés. Cette source est entourée d'un joli 
jardin et d’une belle galerie dans laquelle les ma- 
lades peuvent se promener. 


Situé au pied de montagnes cultivées jusqu’à 
leur sommet, dans un D que les eaux couvrent 
une partie de l’année, le bourg de Pougues se 
trouve pendant l'hiver JE une constitution froide 
et humide, tandis qu'il en a une assez chaude et 
assez saine pendant l'été. En effet, la Loire l’enve- 
loppe de brouillards à la première époque, tandis 
que dans la seconde ce fleuve sert au contraire 
d'écoulement aux eaux pluviales que n’absorbe pas 
la végétation vigoureuse du pays; ; peut-être doit- 
on y craindre l'humidité causée par la rosée ou le 
serein ; mais les étrangers qui viennent y boire les 
eaux peuvent se préserver d’une telle influence, 
et depuis long-temps on n'observe parmi les 
habitans ni épidémie ni maladie endémique. Dans 
ses environs, l'établissement minéral offre d’ail- 
leurs des promenades délicieuses ; il y a quelques 
années que les malades aimaient surtout à aller se 
promener sur la route qui conduit à Nevers. 
« Cette route, dit M. Vaïsse de Villers, s'élève 
insensiblement à travers les vignes jusqu'au som- 
met d’une colline, d’où l'œil découvre un des plus 
riches points de vue qui soient en France. On a 
derrière soi les jolis coteaux et les jolis bassins de 
Pougues, se perdant à l’est dans une échappée de 
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vue prolongée, et venant se terminer vers le 
couchant à la vallée de la Loire : devant soi, le 
superbe développement de cette immense vallée, 
qu'embellissent mille nuances de verdure et qu’ar- 
sentent au loin les eaux brillantes du fleuve. C'est 
là qu’elles recoïvent dans leur sein celles de l'Allier, 
dont la surface moins étendue ne s’apercoit guère 
à cette distance, que lorsque les pluies les ont 
gonflées. Si j'avais à choisir un lieu pour une mai- 
son de plaisance, ajoute l’auteur, je la bâtirais sur 
le tournant du coteau qui offre cette double per- 
spective. » 


Propriétés physiques. L'eau, examinée dans la 
source, parait être en ébullition ; ce bouillonnement 
est produit par le dégagement du gaz acide carbo- 
nique, qui s y rencontre en grande quantité; pui- 
sée dans un verre, l’eau est limpide , Sans odeur ; 
son goût est aigrelet et alcalin; sa saveur est pi- 
_quante : elle a beaucoup de ressemblance avec l’eau 
de Seltz. Abandonnée dans un vase découvert, le 
gaz se dégage, le carbonate de fer se précipite 
ainsi qu'une partie des autres principes minérali- 
sateurs. 


Propriétés chimiques. L'eau minérale de Pou- 
gues forme un précipité blanc par l'eau de chaux : 
elle verdit les couleurs bleues végétales. Combinée 
avec l’infusion de noix de galle, après quelques 
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heures le mélange prend une teinte légèrement 
brune-noire. Il y a plusieurs analyses de l’eau miné- 
rale de Pougues, entre autres celle de Costel ; mais 
on donne encore la préférence à celle d'Hassenfratz. 
Son travail, qui fut fait en 1789, y démontre la 
présence de l'acide carbonique libre, des carbo- 
nates de chaux et de soude, de l'hydro-chlorate 
de soude, du carbonate de magnésie, de l’'alumine 
et de la silice mêlée d'oxyde de fer. 


Propriétés médicinales. Les eaux de Pougues 
sont d’une efficacité médicinale très-marquée, et 
une négligence coupable les laissait tomber dans 
l'oubli. Il faut espérer qu’elles reprendront le rang 
qu'elles méritent, sous M. Martin, l’un des méde- 
cins les plus recommandables du Nivernais. Certes, 
il eùt été difficile de faire un meilleur choix. 
D’après les observations recueillies par cet esti- 
mable praticien et ses prédécesseurs, il est constant 
que ces eaux sont essentiellement toniques et pur- 
gatives; qu’elles conviennent dans toutes les mala- 
dies où il importe de ranimer les forces digestives. 
On va à Pougues pour les affections du foie et de 
la rate; pour des jaunisses invétérées, pour des 
menstruations irrégulières, pour des pertes pas- 
sives de l'utérus. Par l'usage des eaux de Pougues, 
administrées à haute dose et pendant plusieurs 
saisons de vingt-un jours, M. le docteur Martin a 
vu des néphrétiques rendre beaucoup de graviers 
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. sablonneux, et plusieurs d’un volume considérable. 


Un avocat d’Avalon en rendit un qui avait presque 
le volume d’une olive : M. l'inspecteur le possède 
dans son cabinet. On a vu pareillement à Pou- 
gues deux dames guérir d'un vomissement an- 


cien qui avait résisté à tous les autres moyens : 


l'une d'elles avait été dirigée par M. Landré- 
Beauvais, doyen de la Faculté de Paris, qui a pu 
constater le rétablissement de sa santé. 


Mode d'administration. Dans le principe, les 
eaux de Pougues étaient transportées chez les ma- 
lades, et chacun d’eux les buvait chez soi , souvent 
même à une très-srande distance de la source ; 
mais il arriva qu'on prescrivit à M. le prince de 


Conti d'aller les prendre sur les lieux, avant de: 
se rendre à Bourbon-l’Archambault. Le succès 


couronna ce double voyage ; le prince guérit d’un 
rhumatisme articulaire accompagné d’embarras 
de la vessie et des voies urinaires, et sa guérison 
décida beaucoup de malades à suivre son exemple. 
On boit les eaux le matin après le lever du soleil, 
à la dose de quatre, cinq, jusqu'a dix verres. Il 
est des cas où 1l faut les administrer avec précau- 
tion et à une moindre dose : on les coupe alors 
avec le lait, le petit lait ou quelque tisane adou- 
cissante. L'eau de Pougues pourra aussi être ad- 
ministrée sous forme de bains. Par les soins de 
M. le docteur Martin, dont la présence est un 
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bienfait pour les malades, on va, dit-on, con- 
struire plusieurs cuves. ou appareils près de la 
source. Les plus sûrs moyens seront mis en usage 
pour communiquer à l’eau la quantité nécessaire 
de calorique, sans déperdition de gaz ou autres 
principes volatils qui influent incontestablement 
sur ses vertus. 


CHATELDON. 


. Petite ville à trois lieues de Cusset et de Vichy, 
et à huit lieues de Clermont. Il y a deux sources : 


1°. Celle des J’ignes , au bas d’un coteau; 


2°. Celle de la Montagne. 


Propriétés physiques. Ces eaux ont une saveur 
piquante , qui devient ensuite légèrement alcaline 
et astringente. Leur température est inférieure à 
celle de l'atmosphère. 


Propriétés chimiques. Tout ce qu’on a écrit sur 
la nature chimique de ces eaux est vague et in- 
exact. Il a fallu procéder à un nouvel examen 
qui a constaté une proportion assez considérable 
d'acide carbonique, des carbonates de soude et de 
magnésie, de l’hydro-chlorate de soude, et du fer 
tenu en dissolution par l'acide carbonique. 


Propriétés médicinales. La même confusion 
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règne sur Ce qu'on a publié relativement aux ver- 
tus des eaux de Chateldon. On peut présumer, 
d’après quelques observations, peu exactes à la 
vérité, qu’elles ont été salutaires dans la leucorrhée 
constitutionnelle, le catharre chronique de la 
vessie, l'incontinence d'urine, la faiblesse des or- 
ganes digestifs, etc. 


* 


Mode d'administration. On boit les eaux de 
Chateldon jusqu'à la quantité de deux chopines. 
Les gourmets les font porter chez eux pour les 
mêler avec du vin. 


BAR. 


Village près Saint-Germain-Lambron, à neuf 
lieues de Clermont. On y voit plusieurs sources, 
“dont trois seulement sont abondantes ; elles sour- 
dent d’un petit monticule. 


… Propriétés physiques. Elles sont limpides ; leur 
saveur est légèrement acide et salée ; leur tempé- 
rature est froide. 


Propriétés chimiques. L'analyse de ces eaux a été 
faite par Monnet. Elles contiennent des carbonates 
de magnésie et de soude, du sulfate de chaux, et 
une certaine proportion d'acide carbonique. 


Propriétés médicinales. On loue les eaux de Bar 
dans les engorgemens chroniques des viscères ab- 
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dominaux. Monnet assure qu'elles ont quelquefois 
opéré la guérison de fièvres intermittentes qui 
avaient résisté au quinquina. 


Mode d’adininistration. On ne les donne qu’en 
boisson. 


SAINT—-MYON. 


Village situé sur une éminence, à un quart de 
lieue d'Artonne , et à deux lieues de Riom, dépar- 
tement du Puy-de-Dôme. Plusieurs sources jail- 
lissent au pied de la colline. 


Propriétés physiques. Les eaux de Saint-Myon 
sont claires, transparentes; elles ont un goût pi- 
quant et acidule ; leur température est froide. 


Propriétés chimiques. Les principes contenus 
dans l’eau de Saint-Myon sont des carbonates de 
soude et de chaux, de lhydro-chlorate de soude ; 
le premier de ces sels y est à un état savonneux : 
cette eau est en outre imprégnée d’une très-grande 
quantité d'acide carbonique. 


Propriétés médicinales. La réputation de ces 
eaux n'est pas aussi répandue qu’elle mériterait de 
l'être. Hoffmann les loue beaucoup dans plusieurs 
de ses ouvrages. On sait que le grand Colbert leur 
accordait une grande confiance. Des observations 
recueillies avec soin constatent qu’elles sont très- 


A 
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avantageuses dans l’atonie de l'appareil digestif, 
dans les engorgemens des viscères abdominaux, 
dans les affections catarrhales chroniques, etc. 
Paulin, qui les a examinées comparativement aux 
eaux de Seltz, leur donne la préférence sur ces 
dernières. 


Mode d'administration. Les eaux de Saint-Myon 
se prennent très-froides. On peut les boire le ma- 
tin, ou aux repas; elles supportent trèes-bien le 

vin, qu’elles rendent piquant et plus frais. 


M*É D A GUE. 


Les eaux de Médague sourdent dans une prairie 
sur les bords de l'Allier, près du hourg de Josse, 
département du Puy-de-Dôme, à trois lieues de 
Clermont : on y voit deux sources. ; 


Propriétés physiques. Les qualités sensibles de 
ces eaux se rapprochent beaucoup des précédentes ; 
elles ont la même limpidité. Leur saveur est aci- 
dule, et ensuite iégèrement alcaline. Leur tem- 

, ») LE \ ? 
pérature n’est pas supérieure à celle de l’atmo- 

? 
sphère. 


| Propriétés chimiques. Leurs principes offrent la 
même analogie. On y trouve des carbonates de 
soude et de chaux, et de l’hydro-chlorate de soude, 
L’acide gallique y décèle la présence d'une petite 
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quantité de fer, qui se trouve à l’état de carbonate. 
Ces eaux contiennent aussi une grande proportion 
d'acide carbonique. 


J 


Propriétés médicinales. Raulin leur accorde de 
grandes vertus. Il assure qu'elles sont très-efficaces 
dans les engorgemens chroniques des viscères du 
bas-ventre, dans les phlegmasies lentes de la 
membrane muqueuse intestinale. Elles ont quel- 
quefois arrête les fièvres intermittentes rebelles. 


Mode d'administration. Les habitans du pays les 
boivent par verres, toutes les fois qu’il leur est 
resté des engorgemens à la rate et aux autres vis- 
cères abdominaux. Ils sont purgés quand ils en 
boivent jusqu’à deux chopines. 


VIC-LE-COMTE. 


Petite ville à cinq lieues de Clermont, départe- 
ment du Puy-de-Dôme. Les eaux s “écoulent par 
deux sources : 


1°. La fontaine de Sainte-Marguerite, située sur 
la rive droite de l'Allier ; 

2°. La fontaine du Tambour, qui se trouve sur 
la rive gauche de cette rivière. Villefeu a écrit jadis 
sur les eaux de Vic-le-Comte. 


Propriétés physiques. Ces eaux sont transpa- 


>, 
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rentes, froides; elles ont une saveur aigrelette et 
astrin gente. 


Propriétés chimiques. On peut voir, malgré l’in- 
exactitude de l'analyse qu’on a faite des eaux de 
Vic-le-Comte, qu’elles tiennent en dissolution de 
l'hydro-chlorate de soude et de l’acide carbonique, 
dont une partie est combinée avec une petite quan- 
tité de chaux et-de fer. l’eau de la fontaine du 
Tambour contient, outre ces mêmes principes, 
du sulfate de soude. 


Propriétés médicinales. On regarde l’eau de la 
fontaine Sainte-Marguerite comme tonique, et 
on l’administre dans la débilité de l'estomac, la 
chlorose, l’engorgement du foie, etc. Celle de la 
fontaine du Tambour est légèrement purgative, à 
cause du sulfate de soude qui y est dissous. 


Mode d'administration. On peut boire le matin 
cinq ou six verres des eaux de Vic-le-Comte. 


: MONT—-BRISON. 


Ville du département de la Loire, sur la petite 
rivière de Vezize, à quinze lieues de HA et à 
cent lieues de Pas: Les trois sources qu on re- 
marque près de la ville sont : 


1°. La source Romaine, qui se trouve voisine 
des vestiges d’un temple de Cérès; 
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2°, Celle de l'H6pital ou des Ladres ; 
3°, Celle de la Riviere. 


Propriétés physiques. Les eaux des trois sources 
sont froides, d’une saveur acidule et un peu 
austère. 


Propriétés chimiques. Les mêmes principes ne 
sont pas également répandus dans les eaux des trois 
sources. Celle de l’Æ6pital contient des carbonates 
_de soudé et de magnésie. La source de la Riviere 
a en outre un peu de fer, qui se trouve à l’état de 
carbonate, et dans une proportion plus marquée 
dans la source Romaine. 


- Propriétés médicinales. La renommée des eaux 
de Mont-Brison paraît remonter à un temps très- 
reculé, et leur réputation n'est point déchue de 
nos jours. On les préconise contre plusieurs mala- 
dies. Celles de la source de l’Æ6pital sont très- 
utiles dans les cas d’engorgemens des viscères ab- 
dominaux et dans les affections scrophuleuses. On 
vante l’eau de la source Romaine contre la leucor- 
rhée.. constitutionnelle, laménorrhée accompa- 
onée d’un état de langueur et d’un affaiblissement 


5 
général, etc. 


| 


Mode d'administration. Ces eaux se boivent de 
la-même manière et aux mêmes doses que celles de 
Vic-le-Comte. 
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SAINT-GALMIER. 


Petite ville située sur le penchant d’un coteau, 
près de la Coyse, département de la Loire, à trois 
lieues de Mont-Brison. La source se nomme Font- 
Porte ; elle est sur le bord de la rivière. 


Propriétés physiques. Cette eau est limpide, et 
a un goût vineux très-agréable. Il s'élève de la 
source de grosses bulles d'air qui éclatent à la sur- 
face de l’eau. La source se perd dans le petit ruis- 
seau de Couasse, dans lequel il se fait un bouillon- 
nement très-marqué. Cette eau acidule est tou- 
jours froide. | 


Propriétés chimiques. La proportion d'acide 
carbonique que les eaux de Saint-Galmier con- 
tiennent est très- considérable. Une partie se 
trouve libre, et l’autre combinée avec une base 
alcaline, qui parait être de la soude; il s’y trouve 
aussi un peu de sulfate de chaux. 


( 


Propriétés médicinales. Tes médecins qui ont 
observé les effets de ces eaux assurent que leur 
usage est tres-salutaire ‘dans les maladies catar- 
rhales des vieillards, dans les affections calculeuses 
des reins, et dans la polysarcie. 


Mode d'administration. On la donne à la dose 
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d’une pinte le matin, dans les affections calcu- 
leuses surtout; on la mêle au vin des repas. 


LANGEAC. 


Ville du département de la Haute-Loire, à sept 
lieues du Puy, et à dix-sept de Clermont. La source 


se trouve dans une prairie près de la ville. On la 
nomme fontaine de Brugeirou. 


} 


Propriétés physiques. L'eau de Langeac est 
claire, fraîche et limpide; sa saveur acidule et 


légèrement ferrugineuse la rend très-agréable à 
boire. 


Propriétés chimiques. 11 existe une analogie 
assez marquée entre les principes des eaux de 
Langeac et ceux des eaux de Saint-Myon : comme 
ces dernières, elles tiennent en dissolution des 
carbonates de soude et de magnésie, du gaz acide 
carbonique libre ; mais elles ont de plus un peu de 
fer, qui se trouve combiné avec ce dernier gaz. 


Propriétés médicinales. Les eaux de Langeac 
mériteraient plus de célébrité-qu’elles n’en ont, et 
l’on doit penser avec Raulin qu’il ne leur manque, 
pour être mieux appréciées, que des échos qui 
répètent les guérisons nombreuses qu’elles ont 
opérées : elles sont spécialement utiles dans la lan- 
gueur des organes digestifs, les engorgemens chro- 
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niques du foie, les affections catarrhales des vieil- 
lards. Dans quelques cas, elles excitent fortement 
l'action de l'appareil urinaire. 


Mode d'administration. On boit cette eau dans 
la matinée, par verres; quelques malades la mêlent 
avec le vin des repas. Sous cette forme, elle est 
agréable comme l’eau de Spa ou celle de Seltz. 


ALFTER. 


Ancienne seigneurie du comte de Salm ; dépen- 
dante de la.commune de Rœsdorf, sur les frontières 
des anciens départemens de la Roër auquel elle ap- 
partient, et de Rhin-Moselle ; à une lieue de Bonn 
età.quatre de Cologne. La source est située, d’une 
manière pittoresque, à l'entrée du village de Roœæs- 
dorf, au pied d'un promontoire riche en vin et 
abondant «en fruits délicieux (1). Des monumens 
authentiques attestent que cette fontaine salutaire 
et tres-abondante a été connue des Romains : on 
voit avec étonnement qu'elle se trouve entre deux 
autres sources, dont la première, distante de sept 
toises, est une eau pure, et la seconde, éloignée 


(1) I serait possible que ces eaux se trouvassent encore 
dans les appartenances de madame la princesse de Salm, qui 
s’est rendue justement célèbre par des compositions en prose 
et en vers; femme supérieure, dont le nom est cher à l’hu- 


manité comme il l’est aux lettres. 
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de Pr toises, est une eau:si ferrugineuse 
qu ’on n'en peut faire aucun usage. 


Propriétés physiques. L'eau présente une limpi- 
dité cristalline; elle a un goût agréable, salin, 
acidule; sa température est froide; sa pesanteur 
spécifique est à celle de l’eau distillée comme 10089 
à 10000. 


Propriétés chimiques. L'eau minérale d’Alfter 
a été analysée presque en même temps par 
M. François Petezzi et par M. Vauquelin, qui 
n'ont pas obtenu les mêmes résultats. D’après le 
travail du savant professeur de Paris, qui nous 
semble beaucoup plus exact, l'eau d’Alfter:con- 
tient un volume d'acide carbonique égal à celui 
du liquide examiné, du carbonate, de l’hydro- 
chlorate et du sulfate de soude, des carbonates de 
- chaux et de magnésie, et une très-petite quantité 
de fer carbonate. 

Propriétés médicinales. On observe que les ha- 
bitans des environs d’Alfter jouissent d’une santé 
florissante, et ne sont presque jamais atteints de 
maladies de poitrine ni d’obstructions viscérales ; 
tels sont en effet les cas dans lesquels on emploie 
ces eaux avec un succès presque constant : elles se 
prennent avec du lait, ou, dans l’usage habituel, 
mélées au vin avec un peu de sucre, ce qui le fait 
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mousser comme du vin de Champagne; elles se 
conservent très-long-temps, résistent aux voyages 
de mer les plus lointains, et sous la ligne : on en 
envoyait à Batavia et dans toutes les colonies hol- 
landaises, mais point en France; c’est FOR 
elles y sont trop peu connues. 


Mode d'administration. On en boit plusieurs 
verres le matin. Il faut avoir soin de boucher les 
cruches. 


SULZMATT. 


Village du a du Huichhis., à quel- 
ques lieues de Colmar. On trouve près de ce village 
six sources qui sortent du pied de la montagne de 
Héidemberg ; on les nomme : 


1°. La Fontaine acide ; 
. Celle de Cuivre: 
3°. La Purgative ; 
4°. La Sulfureuse ; 
5°. La Fontaine d'Argent ; 
6°. La Fontaine d'Or. | 


Propriétés physiques. Elles sont limpides et 
d’une transparence remarquable ; elles sont pour- 
vues d’une onctuosité qui les rend très-douces au 
toucher; leur saveur est piquante, aigrelette; à 
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l'air, et dans l’état de repos, «elles se dénaturent , 
et n’ont plus le même goût. 


- Propriétés chimiques. On a procédé à l'examen 
chimique ‘des six sources : quelques-unes d’entre 
elles contiennent du gaz hydrogène sulfuré. L'eau 
de la Source acidule est imprégnée d’une grande 
quantité d'acide carbonique : on y trouve aussi du 
carbonate de soude, du carbonate de magnésie, 
et du sulfate de chaux. Il faudrait analyser toutes 
les sources : il y a une fontaine qui donne des 
signes de la présence du gaz hydrogène sulfuré. 


Propriétés médicinales. Les renseignemens les 
plus exacts que nous avons sur les eaux minérales 
de Sulzmatt sont dus au docteur Meglin. On trouve 
dans son ouvrage plusieurs observations intéres- 
santes sur les bons effets qu’elles produisent dans 
quelques maladies chroniques, semblables à celles 
dont j'ai fait mention dans l’histoire des propriétés 
médicinales des eaux acidules froides. Dix années 
auparavant, en 1769, Guérin avait aussi préconisé 
leurs avantages dans son travail sur les eaux mine- 
rales de l'Alsace. Nous avons eu occasion de don- 
ner des soins à quelques malades qui avaient pris 
avec beaucoup de succes les eaux de Sulzmatt. 


Mode d'adininistration. Ces eaux se boivent le 
matin , à la dose de plusieurs verres. On peut aller 
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jusqu’à une pinte par jour ; quelques personnes les 
font chauffer pour les faire servir en bain, et ce 
n’est pas sans succès. Le mois de mai est particu- 
lièrement convenable pour mettre en usage l’ac- 
tion médicinale de ces eaux. 

é 
SELTZ OÙ SEITERS. 


_ Cette célèbre fontaine est située près du bourg 
de Nieder-Selters , sur la grande route qui va de 
Francfort à Cologne, dans une vallée riante qu'ar- 
rose la petite rivière d'Ems, à trois lieues de Lim- 
bourg, à dix de Mayence , à onze de Coblentz, etc. 
Il importe qu'on ne confonde pas ce village, 
composé d'environ cent vingt-huit maisons, avec 
d’autres qui portent aussi le nom de Selters, et 
qui font également partie du duché de Nassau. 
Ceux qui sont nés près de ce lieu se félicitent 
d'être à portée de profiter des avantages d’une 
aussi précieuse source, dont l’eau est servie sur 
toutes les tables, dont on fait commerce dans 


toute l’Europe, et dont la réputation ne s’éteindra 
Jamais. 


Propriétés physiques. Ces eaux sont claires, trans- 
parentes, acidules ; elles ont un goût piquant qui 
flatte agréablement les papilles de la langue, chez 
tous les peuples. Si on les mêle avec du vin et si 
On y ajoute un peu de sucre, on les voit fumer avec 
un léger bruit et fournir des bulles abondantes, en 
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sorte que toute la mixture parait laiteuse. Il y a 
continuellement au-dessus du puits un nuage 
formé par les gaz qui s’échappent de la source, 
qu'on peut recueillir et joindre à l’eau commune; 
ce qui la rend aigrelette. 
D: 

Propriétés chimiques. On a trouvé dans ces eaux 
du sous-carbonate de soude, de l’hydro-chlorate 
de soude, du carbonate de magnésie, du sulfate 
de soude, du carbonate de chaux, de l’oxyde de 
fer, de la silice, et surtout une grande proportion 
de gaz acide carbonique, qui la rend, sous ce 
point de vue, l’une des eaux minérales les plus 
précieuses de l’Allémagne. 


Propriétés médicinales. Les vertus précieuses des 
eaux de Seltz sont connues de tous les médecins. 
M. le docteur Francois les a beaucoup accréditées. 
Il n’est pas d’eau minérale dont l'usage soit plus 
généralement répandu. On les administre avec le 
plus grand succès dans le scorbut, dans les fièvres 
adynamiques, dans les leucorrhées et les ménor- 
rhagies passives, dans les débilités des organes 
digestifs; il est des cas où elles augmentent 
singulièrement la proportion des urines; on les 
administre dans la diathèse calculeuse; elles con- 
viennent, comme on l’a dit souvent, à tous les 
genres de personnes, aux enfans, aux adultes, 
comme aux vieillards, aux jeunes filles, comme aux 
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femmes enceintes ou qui allaitent. Il faut liré tout 
ce qu’en a dit l’illustre Frédéric Hoffmann. Zim- 
merman l’appelait l’eau des poètes et des gens de 
lettres. 


Mode d'administration. On peut boire l’eau de 
Seliz toute pure, mais souvent on la mêle avec les 
vins des pays où l’on se trouve. Quelques médecins 
la pResernent avec le lait de chèvre ou d’ânesse ; 
rien n’est meilleur que de la donner avec de l’eau 
d'orge dans les fièvres ardentes qui se manifestent 
pendant l'été. Quand on va à Seltz pour maladie, 
ils est bon de se préparer à boire les eaux en net- 
toyant les premières voies par les laxatifs ou par 
quelques légers émétiques. Il faut continuer la cure, 
autant que la maladie l'exige. Il faut du reste di- 
riger l'emploi de ces eaux d’après l'espèce de crise 
qu’elles semblent vouloir produire; car ilest des 
temps où elles purgent, et il en est d’autres où elles 
poussent à la diaphorèse. IL importe ici, comme 
dans tous les cas, de suivre les tendances de la 
nature, et de se mettre en accord avec ses opé- 
rations. 
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ORDRE TROISIÈME. 
Eaux ferrugineuses. 


Lx fer, répandu sur toute la surface de la terre 
avec une bienfaisante profusion, qui fait partie de 
la plus grande masse des composés inorganiques 
et même organiques du globe, se rencontre aussi 
dans beaucoup d'eaux minérales. Iln’est pas diffi- 
cile de reconnaitre ces eaux qui paraissent être fort 
abondantes ; elles ont une saveur analogue à celle 
du métal qu’elles contiennent; elles impriment au 
goût une sensation de stypticité et d’astringence. 


Leur aspect suffit quelquefois pour les faire dis- 
tinguer, et lorsqu'elles ont été long-temps exposées 
au contact de l'air atmosphérique, leur surface 
présente une couche ou pellicule ferrugineuse, 
d’une couleur irisée ou rougeätre. Tous les chi- 
mistes savent d'ailleurs que lorsqu'on traite ces 
eaux par l’infusion de noix de galle, on obtient 
un précipité noir ou brun. 


L'état sous lequel on rencontre communément 
le fer dans les eaux minérales est celui de sel ou 
de carbonate, et rarement de sulfate ; mais d’après 
des observations récentes de M. Longchamp, on 
a tort de croire que c’est toujours l'acide carbo- 
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nique qui tient le fer à l'état de dissolution dans 
les eaux; car on trouve le fer dans beaucoup 
d'eaux qui ne contiennent pas cet acide ; et d’ail- 
leurs, ajoute-t-il, il suffit d' avoir vu uolreblue 
de ces sources ferrüugineuses qui sont si communes, 
pour être convaincu que ce n'est pas l’acide car- 
bonique qui dissout loxyde de fer. 

En effet, à peine ces eaux sont-elles sorties du 
sein de la terre, qu’elles laissent précipiter la plus 
grande partie de loxyde de fer qu'elles contien- 
nent; or, si l’oxyde avait été dissous par l'acide 
carbonique, comme cet acide est retenu par l’eau 
avec assez de force lorsqu'il n'y est qu’en petite 
quantité, il ne s’'échapperait point au moment où 
l’eau ferrugineuse arrive au contact de l'air ; mais 
puisque cette petite quantité d'acide carbonique 
aurait suffi pour dissoudre l’oxyde de fer dans le 
sein de la terre, 1l devrait encore suffire pour le dis- 
soudre lorsqu'il sort. Cependant nous voyons que 
l'oxyde de fer se sépare de l’eau, du moins pour 
la plus grande partie, dans le moment même où 
elle se montre à la surface du sol. Ce point impor- 
tant de l’étude des eaux ferrugineuses mérite donc 
de fixer l'attention des chimistes. / 

Il est d’ailleurs une observation toute nouvelle 
et que l’on doit à M. Longchamp, c'est que très- 
souvent dans les eaux minérales loxyde de fer se 
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trouve combiné à la chaux; de manière que cet 
oxyde fait, à l'égard de cette base, les fonctions 
d’un acide qu'il appelle ferrique. Aïnsi la plupart 
des sédimens calcaires ferrugineux que. déposent 
les eaux minérales seraient donc formés en grande 
partie de ferrate de chaux, au lieu d'oxyde de 
fer et de carbonate de chaux, comme on l'avait 
pensé. 


La présence du fer dans les eaux minérales n’est 
pas toujours constatée avec autant de facilité qu'on 
le pense par les réactifs ordinaires, tels que la noix 
de galle et le prussiate de potasse. Il peut arriver, 
ainsi que M. Longchamp l’a remarqué, que dans 
les eaux où le prussiate de potasse dénote le plus 
de fer, la noix de galle n’en indique pas vestige, 
et vice versd. Ces résultats bien constatés sur 
l’eau de Vichy, où le fer se trouve en quantité tres- 
faible, prouveraient que, dans quelques circon- 
stances, l’état de combinaison du fer peut causer 
ces différences. Nous devons cependant dire que 
dans les eaux minérales essentiellement ferrugi- 
neuses qui composent cet ordre, le métal est rendu 
sensible à la fois par ces deux réactifs. 


J'ai néanmoins rapproché les eaux ferrugineuses 
des eaux gazeuses, parce qu’elles,contiennent du 
gaz acide carbonique ; le gaz hépatique s’y rencon- 
tre aussi dans quelques circonstances. En général, 
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ces eaux diffèrent beaucoup entre elles par le 
nombre, la variété, l'abondance et l’activité de 
leurs principes. On remarque qu’elles sont inéga- 
lement réparties sur divers points de la France : 
c’est ainsi, par exemple, qu'elles sont très-peu 
abondantes dans les plaines de la Garonne, si 
fertiles d'ailleurs en autres productions. Mais, 
comme l’observe très-ingénieusement M. le doc- 
teur Tarry, la nature toujours bienfaisante fait 
rouler par intervalles dans ce fleuve des torrens 
d’eau ferrugineuse, qui font une eau minérale pré- : 
cieuse. Ce phénomène 2 lieu à l’époque où les 
terres ferrugineuses sont entraïînées par des pluies 
abondantes dans le Tarn, qui, en mélant ses eaux 
à la Garonne, forme un mélange d’un rouge de 
sang; la filtration sépare la matière ochracée sur- 
abondante, qui n’est que suspendue dans ces eaux ; 
elles sont alors limpides , transparentes, et con- 
servent néanmoins une saveur styptique très- 
marquée, qui décèle leur principe minéralisa- 
teur. 


29 
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ARTICLE PREMIER. 
_ Eaux ferrugineuses thermales. 


RENNES-LES-BAINS. 


Ces eaux se trouvent dans un petit village du 
département de l'Aude, à sept lieues de Careas- 
sonne, à cinq de Limoux, et à quinze de Narbonne; 
on yante avec raison le site de Rennes qui est aussi 
doux qu'agréable. Ces sources étaient très en 
vogue chez les Romaïns. Elles sont au nombre de 
cinq, trois chaudes et deux froides. 


1°. Le bain de /a Reine. Cette source est la 
moins élevée en température des trois que nous 
avons désignées comme chaudes; elle vient des 
rochers pour se distribuer dans plusieurs bai- 
gnoires. Cette source a 32 degrés au thermomètre 
de Reaumur. 


2°. Le Bain-Fort. On le trouve au milieu du 
village. Ces eaux jaillissent au niveau de la rivière 
de la Salz. On y établit une douche et un bain de 
vapeurs; on l'appelle Bain- Fort, parce qu'il a 
41 degrés de chaleur. 


3°, Le Bain-Doux ou bain des Ladres. Ce bain 


est ainsi désigné parce qu'il servait autrefois aux 
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lépreux : il ya des baignoires très-bien disposées 
pour les deux sexes. L'eau a 32 degrés et demi. 


4°. La source du Cercle. Elle est froide. Elle ser- 
pente à travers les couches des rochers, et on peut 
la recueillir dans un petit réservoir où elle ne fait 
que passer. 


| 5°. La source du Pont: On use beaucoup de cette 
source, quoique elle soit assez éloignée du village. 


. Propriétés physiques. Ces eaux sont toujours 
claires, transparentes et limpides. Durant l'hiver 
elles ne subissent point la congélation. On re- 
marque néanmoins que le froid qui règne dans 
l'atmosphère diminue parfois leur température. 
On a observé quelques différences dans l’odeur des 
sources; le Bain-Doux, quand on vide les bassins, 
a des exhalaisons manifestement hépatiques; la 
source du Cercle manifeste cette odeur sui generis 
qui caractérise d'ordinaire les eaux ferrugineuses. 
Les autres sources sont nulles sous ce rapport. On 
doit croire que la saveur de ces sources n’est pas 
absolument la même. Cette dernière est d’un goût 
styptique. L'eau du Bain-Fort a quelque :amer- 
tume; l’eau du bain de la Reine est un peu aus- 
tère, et celle du Bain-Doux un peu salée. TE faut 
surtout faire mention de l'onctuosité qui caracté- 
rise l'eau du bain des Ladres, et qui communique 
à la peau une souplesse très-remarquable. 
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Propriétés chimiques. On trouve dans les An- 
nales de chimie un excellent travail de MM. Julia 
et Reboul sur les eaux de Rennes. Il en résulte 
que ces eaux contiennent du carbonate de fer, 
du carbonate de chaux et de magnésie, des hy- 
dro-chlorates de chaux, de magnésie et de soude, 
une substance siliceuse et du gaz acide carbonique. 
Dans le Bain-Doux ou bain des Ladres on re- 
marque une certaine proportion de gaz hydro- 
gene sulfuré. 


Propriétés médicinales. Rennes-les-Bains pour- 
rait comme autrefois devenir un établissement 
thermal très-important, à cause de la variété de 
ses sources, propres à remplir des indications dif- 
férentes. De là vient que les médecins du pays qui 
ont fait une étude particulière de ces thermes ont 
grand soin d'indiquer la source vers laquelle ils 
désirent diriger plus particulièrement leurs ma- 
lades. Les personnes douées d’une constitution 
frêle et délicate, les femmes atteintes de spasmes, 
d’atonie dans les forces de l'estomac, d’accidens 
chlorotiques, d'aménorrhée, etc., profitent par- 
ticulièrement des effets salutaires du bain de la 
Reine. Mais, pour ce qui est du bain des Ladres, 
sa vieille dénomination justifie en quelque sorte 
son action puissante pour les maladies de la peau. 
J'ai été consulté par un négociant de la province, 
qui a trouvé dans l'emploi de ce bain un soula- 
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sement qu'il avait inutilement cherche aux Py- 
rénées, pour un prurigo formicans , devenu très- 
incommode dans sa vieillesse. Nul doute que cette 
source ne soit particulièrement favorable au trai- 
tement de l’ichthyose et des affections herpétiques, 
qui altèrent plus ou moins gravement les fonctions 
exhalantes de la peau. 


Le Bain-Fort est spécialement réservé pour les 
maladies chroniques invétérées, qui ne cedent 
qu'à des perturbations énergiques. Les vieux mi- 
litaires perclus de rhumatismes ou de paralysies, 
à la suite des vieilles blessures, pourraient y trou- 
ver les mêmes avantages qu'à Bourbon-les-Bains, 
et même qu'à Bourbon-l’ Archambault. Sous le 
double rapport de la température et des prin- 
cipes minéralisateurs, le principe ferrugineux qui 
les imprègne est un tonique précieux qui peut 
amener des crises très-favorables. Les médecins du 
département de l'Aude ont aussi des documens 
que l'expérience leur a suggérés, relativement à 
l'emploi intérieur de l’eau du Cercle et de celle du 
Pont. I convient de lire à ce sujet l’excellent 
Essai de M. Cizaire Violet, qui répond à beau- 
coup de questions, et qui est très-propre à satisfaire 
les praticiens. Plusieurs auteurs, qui ont fait aussi 
mention de ces eaux thermales, rendent très- 
bonne justice à un établissement thermal auquel 
il ne manque que d’être à la mode pour rivaliser 
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avec Balaruc, lequel est en ce moment trop né- 
-gligé par ses propriétaires. 


Mode d'administration. Les eaux de Rennes se 
prennent en bains, à l'aide desquels on peut sus- 
citer des sueurs abondantes. Dans le Bain-Fort, 
on administre des douches qui sont très-louées, 
parce qu'on peut en diriger le jet à volonté, et 
qu'on peut aussi, selon l'instruction, en accroître 
ou en diminuer la chaleur. Pendant la durée de 
la saison des bains, les malades boivent l’eau du 
Cercle, à la dose de deux ou trois verres dans la 
matinée ; ils en tempèrent souvent l’activité en la 
mêlant avec des décoctions mucilagineuses, avec 
l'eau d'orge ou de gruau, avec l’eau de gomme, etc.; 
dans certaines occasions on l’associe au lait de 
vache. On fait grand cas de la source du Pont 
pour entretenir les évacuations alvines, et les 
personnes habituellement inquiétées par un état 
de constipation en usent avec des avantages très- 
marqués, soit en commençant leur cure, soit en 
la terminant. 


SAINT-HONORÉ, 


M. le docteur Pillien, auteur d'un excellent 
Essai historique, topographique et médical sur les 
eaux thermales de Saint-Honoré, les a fait con- 
naître particulièrement à Paris, et en a fait appré- 
cier tous les avantages. Saint-Honoré est un petit 
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bourg , agréablement situé dans les montagnes du 
Morvan, à treize lieues de Nevers, à huit d'Au- 
tun , à quatre de Château-Chinon , à trois de Luzy, 
à deux de Moulins-Engilbert. Il est, dit-on, peuplé 
d’un millier d'individus, remarquables par leur 
stature, leur constitution robuste et leur santé 
florissante. 

Les bains de Saint-Honoré jouissaient dans l’an- 
tiquité la plus reculée d’une trèsgrande réputation. 
Les Romains y formèrent des établissemens magni- 
fiques, dans lesquels la solidité s’alliait avec la 
commodité. Néglisés pendant une longue suite 
de siècles, on les arracha enfin à un injuste oubli. 
M. le docteur Regnault en entretint l’aricienne 
Société royale de médecine, et son Mémoire fut 
trèes-favorablement accueilli. On lui doit d’avoir 
procédé le premier à l'analyse de ces eaux et d’en 
avoir signalé les propriétés. Un chirurgien d’Au- 
_nay, M. Lorry, a aussi beaucoup contribué à les 
faire connaître. Il a cité des faits intéressans qui 
prouvent leur énergie et leur efficacité. Il faut lire 
pareillement ce qu'en a écrit le respectable docteur 
Bacon , ancien médecin de Catherine 11, impéra- 
trice de toutes les Russies, lequel s’en est rendu 
propriétaire depuis son retour en France. 


. Avant lui et son prédécesseur, ces bains étaient 
négligés : les malades sy rendaient, il est vrai, 


ET 
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par une route sûre et commode ; mais ils ne trou- 


_vaient à leur arrivée ni cuve, ni douches, ni même 


des logemens convenables. Ils n’ont presque rien 
à désirer aujourd'hui sur ce point : on a fait en 
outre de nouvelles fouilles; et on croit avoir 
trouvé la source-mère, perdue pendant plusieurs 
siècles. 

Quant à la situation topographique du lieu , elle 
est des plus avantageuses. Cette source et le bourg 
Saint-Honoré, dit M. Bacon, sont bornés dans 
toute la partie orientale, depuis le sud jusqu’au 
nord, par une chaîne de montagnes plus ou moins 
élevées, et à différentes distances depuis une demi- 
lieue jusqu’à une lieue. La partie occidentale a une 
vue plus étendue, sur un pays moins montagneux. 


La source a l'aspect du midi, en parüe, et sort, 


par différens endroits très - rapprochés, au pied 
d'une petite montagne de l'élévation de quarante à 
cinquante pieds. L'air que l’on y respire est très- 
salubre et s’y renouvelle facilement. . 


Propriétés physiques. L'eau thermale de Saint- 
Honoré est claire, diaphane, incolore et presque 
insipide ; elle ne diffère pas sensiblement par son 
poids de l’eau commune; elle exhale une odeur 
sulfureuse. L'eau de cettesource, selon M. Bacon, 
est à la température ordinaire des bains domesti- 
ques, c’est-à-dire à 26 degrés du thermomètre de 


SUR LES EAUX MINÉRALES, 313 
Réaumur. Dans la suite , 1l ne serait pas étonnant 


qu’on trouvât des sources d’une chaleur plus consi- 


dérable. 


Propriétés chimiques. Cest encore à l'illustre 
Vauquelin qu’est due la meilleure analyse de l’eau 
thermale de Saint-Honoré. Ce grand chimiste y a 
reconnu la présence des carbonates de fer, de 
éhaux et de magnésie, du sous-carbonate de po- 
tasse, de l’hydro-chlorate et du sulfate de soude, de 
la silice, et d’une quantité impondérable de soufre 
et de matière végéto-animale. D’après l'examen 
des bains de Saint-Honoré, on ne voit pas que ces 
eaux contiennent une assez grande proportion de 
fer pour les considérer comme des eaux martiales. 
Plusieurs médecins les rangent parmi les eaux 
bydro-sulfureuses thermales; mais elles figure- 
raient tout aussi bien parmi les eaux salines. Il 
faut attendre d’ultérieures recherches. 


Propriétés médicinales. Les bains de Saint- 
Honoré sont vantés dans les maladies chroniques 
de l’abdomeu, dans les douleurs rhumatismales et 
goutteuses. On cite madame la comtesse d’Ax, 
qui, revenant du Mont-d'Or avec un asthme 
convulsif sans avoir été soulagée, se trouva bien 
de ceux de Saint-Honoré; on rapporte aussi la 
guérison d'un ecclésiastique qui ne pouvait mar- 
cher qu'avec des béquilles, et qui recouvra l'usage 
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de ses jambes. Leur utilité pour les affections her- 
pétiques a été enfin attestée par M. Vincellet, mé- 
decin à Moulins-Engilbert; par M. Lecœur, mé- 
decin très-distingué à Chèteau-Chinon; et par 
M. Vialay, maire de cette dernière ville, et mé- 
decin inspecteur de ces eaux. 


Mode d'administration. On va boire les eaux de 
Saint-Honoré, à la dose de cinq ou six verres, 
en se promenant. On peut, disent les médecins, 
les associer au lait, au petit-lait, à des distances 
qu'indique le genre de maladie. On a recours, du 
reste, à tous les modes d'administration. On em- 
ploie les bains, les douches, les vapeurs, même 
les boues, etc., comme dans les établissemens les 
mieux accredités. 


CARLSBAD. 


Les eaux de Carlsbad , au premier examen, sem- 
blent contenir trop peu de fer pour appartenir à 
l'ordre dans lequel nous les rangeons provisoire- 
ment : mieux vaudrait peut-être les placer à.côté 
de celles de Chaudes-Aigues, dont elles se rap- 
prochent naturellement par la hauteur de leur tem- 
pérature, par l’abondance de leurs principes mi- 
néralisateurs, par le nombre de leurs sources, 
par le merveilleux de leurs incrustations. (1) 


(1) M. Berzélius remarque en effet que si l’on fait atten- 


SUR LES EAUX MINÉRALES. 315 


Quoi qu’il en soit, ces eaux appartiennent pour 
ainsi dire à tous les peuples; leur réputation est 
européenne. Carlsbad est une petite ville de quatre 
cent cinquante maisons, et d'environ deux mille 
cinq cents habitans. Elle est devenue célèbre non- 
seulement par ses bains, mais par le congrès qui 
s y est tenu, et qui a fixé les destinées de plusieurs 
peuples. Elle est adossée à de hautes montagnes. 
On trouve autour d'elle des bois, des forêts, des 
rochers, tout ce qui rend un pays agréable et 
pittoresque. 


On n’est pas d'accord sur l’époque de la décou- 
verte de ces bains, qui ont acquis tant de renommée. 
Les uns la font remonter à plus de deux mille ans; 
d'autres rapportent qu’on en eut la première con- 
naissance dans une chasse où se trouvait Charles 1v, 
empereur des Romains et roi de Bohème : un 
chien, qui s'était détaché de la meute pour pour- 
suivre un cerf, se sentit brüler le train de derrière 
dans une mare d’eau bouillante où il était tombé. 
Cet animal attira dès-lors beaucoup de monde par 
ses hurlemens. Il faut ajouter que peu de temps 
après le prince dont je viens de parler, par le con- 
seil de son médecin, en fit un usage heureux pour 


tion aux quantités de sulfate et de carbonate de soude con- 
tenus dans ces eaux, on trouvera qu’elles sont assez consi- 
dérables , et qu’il est même étonnant qu’on n’ait pas songé à 
en faire un objet de spéculation et de commerce. 
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une jambe dont il était impotent; cette circon- 
stance accrédita singulièrement leur emploi. La 
source prit dès-lors le nom de Bains de l’empereur 
Charles. Les auteurs qui ont écrit sur les bains de 
Carlsbad sont innombrables : il serait trop long 
de les indiquer. On connaît les dissertations de 
Payen, de Summer, de Bendenius, de Strobel- 
berger, d'Hullinger, de Schmutzen, de Straus- 
sius, et surtout celle intitulée Vimpha Caro- 
lina, soutenue par Henri Plumtre , sous la prési- 
dence de Frédéric Hoffmann. Mais, dans ces der- 
niers temps, le savant Berzélius, ayant été à ces 
thermes se mettre à l'usage des eaux pour le réta- 
blissement de sa santé (1), fut singulièrement 
frappé des phénomènes qu’elles présentent. Dans 
Le but de satisfaire plusieurs personnes, il entreprit 
une série de recherches qui ont été l’objet d’un 
Mémoire tres-important pour la science. Nous ne 
suivrons pas l’auteur dans tous les détails où il est 
entré, mais nous né pouvons résister au désir 
d'extraire de son Mémoire quelques-uns des beaux 
résultats qu'il a obtenus. 


(1) C’est ainsi qu’en France M. D’Arcet a rendu pareille- 
ment si utile le voyage qu'il a fait à Vichy pour le même 
motif que M. Berzélius. J'ai déjà fait mention des observa: 
tions qui ont été le fruit de ses loisirs; ce rapprochement 
intéresse entre deux hommes contemporains qui servent aussi 


bien la science que l'humanité. 
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Ces eaux, devenues si célebres, se trouvent dans 
une étroite et profonde vallée, traversée par un 
ruisseau qu’on nomme le Tepel. Sur les deux bords 
de ce ruisseau ont jailli une multitude de sources. 
Nous ne nommerons que les principales, qui ne 
sont séparées que par de très-petites distances : 


x 


1°. Le Sprudel (mot énergique qui exprime son 
bouillonnement) : c’est la source la plus ancienne, 
la plus chaude et la plus forte. Elle est couverte 
d’un beau pavillon avec dés colonnes: il y a une 
belle allée d'arbres pour les promeneurs. Elle a 
165 Fe. Fahreinheit. 


. L'Higgiea, qui se tréirge pareïllement sous 
un crabe soutenu par des colonnes de granit. 


. Le Mukhlbrunnen, ou source du Moulin, 
ainsi désignée à cause du moulin qui est à côté. : 
Elle à 138 degrés. 

4°. Le ÂVeubrunnen, ou Source-Neuve. Klle 
_se trouve sous une colonnade à côté de la pré- 


cédente. Elle a 145 degrés. 


5°. Le T'héresienbrunnen, ou la sourde de Marie- 
Thérèse, couverte d’un pavillon de bois en forme 
de temple, sur lequel on a mis, en lettres d’or, la 
devise du couronnement de l’impératrice : Zmitari 
malim , quam vocari. Elle a 135 degrés. 


6°. Le Bernharssbrunnen, ou source de Saint- 
Bernard, qui tire son nom de la statue du saint, 
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laquelle est placée sur un rocher du voisinage. 


Elle a 150 degrés et plus. 


7°. Le Spitalsbrunnen, où la source de l’H6pital, 
parce qu'elle sert particulièrement aux pauvres. 


_ On voit les sources s'échapper à travers les ou- 
 vertures pratiquées dans une immense croûte cal- 
caire; et pour la commodité de l’homme, l’art 
vient ici au secours de la nature. Plusieurs con- 
duits sont habilement creusés et disposés pour 
pousser l’eau jusqu'a une hauteur déterminée, 
mécanisme qui s'effectue au moyen de la pres- 
sion de la masse inférieure. Ce qui intéresse l’at- 
tention de l'observateur, c’est que la pierre calcaire 
doit absolument sa formation aux eaux elles- 
mêmes, qui, partout où elles coulent, laissent 
déposer des masses concrétionnées d'une texture 
fibreuse. Pareil phénomène se remarque journelle- 
ment à Clermont; aussi voit-on à Carlsbad de 
pauvres femmes qui cherchent à vendre aux étran- 
gers des objets incrustés que certains curieux 
aiment à placer dans leurs cabinets, comme par 
exemple des écrevisses, des poissons, des oiseaux, 
des bouquets, certains fruits et autres productions 
analogues. 


M. Berzélius rapporte que vers la fin du siecle 
dernier (dans les années 1715 et 1727) la croûte 
calcaire fut brisée par l'effort de l’eau chaude, qui 
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se répandit immédiatement dans le Tepel. « On 
résolut alors, dit-il, tant pour savoir la cause de 
ce changement que pour découvrir les moyens 
d'empêcher des ruptures semblables, de percer ce 
calcaire, et de voir à cette occasion d'où les eaux 
venaient; à peine eut-on fendu la croûte supé- 
rieure , que l’eau chaude sortit avec force, et que 
l'on vit un certain nombre de cavités plus ou 
moins grandes remplies de liquide, dont le fond 
était également une croûte calcaire. On perca 
aussi celle-là, et on découvrit sous elle des cavités 
semblables d’où l’eau sortit avec une force plus 
grande encore, et dont le fond consistait en une 
troisième croûte calcaire. Lorsqu'on eut péné- 
tré à son tour dans cette dernière croûte, on 
découvrit un grand réservoir d’eau qui a recu le 
nom de Chaudron du Sprudel (Sprudel Kessel). » 
Ce bassin est immense, et les x chaudes qui 
s’en exhalent ne permettent Li d'en apprécier 
l'étendue. 


Propriétés physiques. Physiquement considé- 
rées , ces eaux méritent toute l'attention des obser- 
vateurs de la nature; elles sont claires, transpa- 
rentes, et sans couleur particulière. Puisées à la 
source, elles ont, dit-on, le goût du bouillon ; 
elles laissent dans l’intérieur de la bouche un 
arrière-goût alcalin qui donne des nausées à cer- 
‘ taines personnes, mais auquel on finit par s’accou- 
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tumer; il est mème des personnes qui les prennent 
avec plaisir ; elles sont absolument inodores. La 
quantité d’eau qui s'écoule à Carlsbad est si éton- 
nante, qu'on a fait de vains efforts pour la me- 
surer. Suivant le calcul encore restreint de Straus- 
sius , la source principale donne douze cents quin- 
taux d'eau dans les vingt-quatre heures, ou cent 
vingt mille livres. Elle en fournit certainement le 
double, si l’on a égard à toute la quantité perdue 
ou consommée. 


L’eau de Carlsbad s’élance avec tant d’impé- 
tuosité, qu'elle atteignait autrefois la hauteur des 
maisons voisines. Aujourd'hui même la force, 
quoique diminuée par l’éruption d’autres sources, 
est encore telle qu'on la contient par une couver- 
ture placée à hauteur d'homme, et contre laquelle 
elle vient frapper de toute sa masse avec un bruit 
violent. La chaleur des eaux ne saurait être plus 
grande : les œufs qu'on y plonge durcissent promp- 
tement ; les plumes des oiseaux, les poils et soies se 
détachent du corps des animaux lorsqu'on les y 
trempe une ou deux fois. Les eaux de Carlsbad 
n'ont point d'odeur qui leur soit propre; jamais 
on n’a pu y découvrir la moindre trace de gaz 
hydrogène sulfuré. 


Propriétés chimiques. Il yaun grand nombre de 
travaux chimiques sur les eaux de Carlsbad. Ce qui 
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les a fait classer jusqu’à nos jours parmi les eaux fer- 
rugineuses, c’est le précipité jaunàtre qu’elles dépo- 
sent, lorsqu’on les laisse quelque temps reposer dans 
un vase clos; ce précipité est manifestement de na- 
ture martiale, On connaît les travaux d'Hoffmann, 
ceux de Becher, de Klaproth, etc. Des eaux d'une 
telle importance devaient être soumises à l'analyse 
d'un aussi grand chimiste que M. Berzélius. Les 
nombreux principes dont il a constaté l'existence 
sont le sulfate de soude, le carbonate de soude, 
le chlorure de sodium, le carbonate de chaux, 
lhydro-fluate de chaux, le phosphate de chaux, le 
carbonate de strontiane, la magnésie pure, le 
sous-phosphate d’alumine, l’oxyde de fer, l'oxyde 
de manganèse et la silice. Ajoutons à ces produits 
fixes une immense quantité de gaz acide carbonique 

qui s'échappe par les ouvertures. 

Propriétés médicinales. On va à Carlsbad pour 
une multitude de maux qu'il serait difficile de 
préciser. La goutte est, comme on le sait, une 
affection qui s’est: en quelque sorte naturalisée 
dans les plus hautes sociétés de l'Europe. Les 
individus qui viennent visiter le Sprudel sont sou- 
vent de vieux podagres qui cherchent à frayer des 
crises favorables aux douleurs facheuses qui les 
tourmentent , et à régulariser la marche de leurs 
accès ; des hommes accablés sous le poids de leur 
corpulence, qui ont tari chez eux toutes les sources 
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de la vigueur originelle ; des vieillards engourdis ; 
souvent des riches énervés, qui veulent changer de 
situation. On va aussi aux bains de Carlsbad pour 
une foule de maladies protéiformes, qui ne cèdent 
qu’à des moyens violens de perturbation et qui 
quelquefois résistent si long-temps aux moyens de 
l'art, qu'on serait tenté de les regarder comme 
incurables : telles sont, par exemple, l’hypochon- 
drie et l’hystérie, qui, au dire de Sydenham, font 
vivre continuellement les malades sous l'empire 
des viscères abdominaux; c'est la que l’on guérit 
cette torpeur opiniätre des intestins, ces consti- 
pations continuelles, ces rapports nidoreux, signes 
infaillibles d’une digestion mal élaborée, ces gènes 
constantes dans le système respiratoire, ces con- 
tractions convulsives et anomales du poumon, 
qui se déclarent par intervalles ; ces tourmens fixes 
au scrobicule du cœur; ces palpitations soudaines 
qui mènent à la suflocation , ces céphalalgies , ces 
clous fixes au péricräne, ces vomisseméns por- 
racés, ces flux spontanés d'urine, ces sueurs noc- 
turnes, ces sputations fréquentes, qui semblent 
épuiser les sucs des membranes; ces insomnies, 
ces réveils en sursaut, déterminés par la crainte; 
ces alarmes exagérées, ces aliénations de l'esprit, 
cette instabilité dans les idées, cet abattement 
des facultés morales; ces mélancolies profondes 
qui s'établissent sans motif et sans cause, ces 
soupirs , ces gémissemens, ce confus assemblage 
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de symptômes sans règle et sans type, qui vont 
irrégulièrement vers leur fin. Est-il des hommes 
plus malheureux? hélas! au milieu de ce tumulte, 
comment veut-on qu'un médecin soit sûr de ses 
méthodes ? Stoëhr recommande beaucoup les eaux 
de Carlsbad contre les graviers des voies urinaires. 


Mode d'administration. Je l'ai déja dit; l’eau 
de Carlsbad est désagréable à boire ; cependant on 
s’y accoutume : on en avale trois où quatre verres 
dans les premiers jours; on va successivement 
plus loin. On use surtout de la source du Moulin, 
parce qu’elle est laxative. La Source-Neuve (le 
Neubrunnen) est surtout affectionnée par les 
étrangers, parce qu’en 1748 elle fut particulie- 
rement recommandée par un médecin saxon de 
grande réputation, qui prédit qu'elle serait un 
jour la plus recherchée. I y a enfin une source 
que les femmes préfèrent à toutes les autres, c’est 
celle de Marie-Thérèse (le Theresienbrunnen). Le 
meilleur temps pour prendre les eaux est de cinq 
à huit heures du matin. On voit néanmoins des 
personnes qui en boïvent encore dans la soirée; il 
est utile de se promener autour de la source, pour 
que le liquide passe mieux. Il est des malades 
auxquels on prescrit de mettre dans le premier 
verre d’eau qu'ils avalent une demi-once dusel 
que l’on prépare à Carlsbad, et sur lequel on a 
tant disserté dans les ouvrages publiés en Alle- 
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magne. Quant aux bains, on les prend à la source 
du Moulin ou dans les maisons particulières. 


TÉPLITZ. 


Je dirai de ces eaux, ce que j'ai déjà dit des eaux 
de Carlsbad, dont elles se rapprochent beaucoup 
par leurs caractères; c’est qu’elles seraient tout 
aussi bien rangées dans l'ordre des salines que dans 
celui des ferrugineuses. Téplitz est un gros bourg 
de Bohême, qui compte à présent deux cent 
quatre-vingts maisons. Il est situé dans un lieu 
orné de tous les charmes de la nature : autour, 
on voit des collines, des bois, des villages, des 
châteaux, des couvens; enfin, tout ce qui peut 
animer et vivifier un pays. Ajoutons que les tré- 
sors de la minéralogie et de la botanique s'offrent 
de toutes parts aux recherches de l'observateur. (1) 


(x) Téplitz est composé de deux mots qui signifient rue 
chaude. Ce lieu était trés-anciennement inhabité, et couvert 
d’une forêt de chènes. Dans un village voisin résidait un riche 
chevalier nommé Kolostug. Il possédait, dit-on, beaucoup 
de troupeaux. Un jour quelques pourceaux de ses métairies 
furent chassés par des pâtres, et poussés dans la source 
bouillante, jusqu'alors inconnue. Plusieurs s’y enfoncèrent 
et trouvèrent la mort. C’est ce qui donna lieu à des re- 
cherches sur la nature de ces eaux, et à la découverte de leur 
efficacité dans les maladies, : 


! 
LS 


à SUR LES EAUX MINÉRALES. 329 
js L'éplitz on distingue principalement : 
. Le bain des Hommes ; 
Les bains des Dames, situés be la ville ; 


3°, Les bains des Dames, situés dans le fau- 
bourg ; | | 

4. Le Furstenbad ou bain des Princes, com- 
posé de sept bains particuliers ; 

5°, Le Gurtlerbad, qui est la propriété parti- 
culière d’un bourgeois, et qui recoit son nom de 
la source du bain de la ville; 


G. Le bain des J. uifs ; 
7°. La source du Jardin de l'Hôpital. 


Le bain des /ommes est le plus considérable, et 
fournit à presque tous les autres. Les eaux jaillissent 
avec une force extraordinaire. À l’époque du trem- 
blement de terre de T'isbonne, elles présentèrent 
un phénomène remarquable : elles devinrent d’a- 
bord troubles, puis leur couleur fut pendant une 
heure et demie d’un jaune foncé. Enfin, elles s’ar- 
rétèrent tout à coup; elles reparurent ensuite 
épaisses et d’un rouge jaunätre, en telle quantité 
et avec tant de force, qu’elles déborderent tous les 
bains. Elles s’éclaircirent au bout d’une demi- 
heure , en laissant déposer une matière d’un rouge 
brun. 


Propriétés physiques. L'eau des sources princi- 
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pales est parfaitement claire et transparente : elle 
ne prend que dans les bains une couleur vert-d’eau ; 
elle n'a aucune odeur; sa saveur est légérement 
salée; sa quantité est si grande, que le bain des 
Hommes fournit en une minute plus de quatre 
cents livres d’eau, et le bain des Dames plus de 
deux cents, etc. Leur température est de 117 de- 
grés et demi au thermomètre de Fahrenheit. 


Propriétés chimiques. Toutes les sources four- 
nissent une eau ferrugineuse, saline et alcaline. 
Suivant le docteur Ambrozzi, on y trouve du 
sulfate de soude, de l’hydro-chlorate de soude, 
du carbonate de soude, du carbonate de chaux, 
de la silice, de l’oxyde de fer, une matière extrac- 
tive et résineuse, du gaz acide carbonique. 


Propriétés médicinales. Les eaux de Téplitz sont 
employées dans les mêmes circonstances que les 
eaux de Carlsbad, c’est-à-dire dans mille affections 
atoniques de l'estomac, des intestins, du système 
lymphatique et du système nerveux. Hufeland 
regarde comme un des moyens les plus héroïques 
cette triple union des principes alcalins, salins et 
ferrugineux. | 


Mode d'administration. On boit à la source du 
Jardin, quatre à six verres, pendant quinze jours 
ou un mois, de bon matin, et l’on se baigne le 
SOIT. 
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ARTICLE DEUXIÈME. 


Eaux ferrugineuses froides. 
PASSY. 


Boure qui touche à l’une des barrières de Paris, 
sur la rive droite de la Seine; les eaux qui y sour- 
dent se distinguent en anciennes et en nouvelles. 
On y compte trois sources qui sont la propriété de 
M. Benjamin Delessert, l’un des citoyens les plus 
éclairés et les plus recommandables de la capitale ; 
sur l'emplacement de l’une de ces sources, en 
quelque sorte tarie, et pour cette raison aban- 
donnée, s’est élevée une raffinerie. Les deux au- 
tres sont consacrées à l'exploitation de l’eau miné- 
rale; elles ne sont pas sans célébrité. Depuis plus de 
cent ans on les préconise. Boulduc, qui est un des 
oracles de la pharmacie, en fit le plus grand 
éloge dans un mémoire lu à une séance publique 
de l Académie royale des Sciences, le 13 novembre 
1726. Lémery, Geoffroy, Venel, Cadet, etson digne 
petit-fils M. Félix Cadet-Gassicourt, etc., n’ont pas 
moins contribué à les faire connaitre. fl existe 
surtout un travail de M. Deyeux, qui mérite les 
plus grands éloges; M. Planche s’en est aussi oc- 
_cupé. Elles sont très-agréablement situées et pour- 
raient être bien plus utiles, si on savait les ap- 
précier comme elles le méritent. | 
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Propriétés physiques. Les eaux de Passy sont 
claires et limpides; leur surface se couvre d’une 
pellicule légère et roussâtre lorsqu'on les expose 
à l'air; elles ont un goût ferrugineux, légèrement 
acide; elles déposent un sédiment orangé; elles 
éprouvent des altérations dans les temps d’orages. 


Propriétés chimiques. On doit au savant 
M. Deyeux une analyse des eaux de Passy. Il 
les a examinées telles qu'on les puise à la source; 
et il a démontré qu'elles different essentielle- 
ment de celles qui ont subi l’épuration. La com- 
paraison des produits fournis, d’après les re- 
cherches comparatives de MM. Deyeux et Barruel, 
démontre que l’eau que lon désigne sous le nom 
d’eau non épurée de Passy, contient plus de prin- 
cipes salins, et que ces principes ne sont pas de 
la même nature dans l’eau qui a subi l’'épuration. 
IL en résulte que’ces eaux, telles qu’elles jaillissent 
du sein de la terre, sont généralement trop fortes, 
trop actives pour l'usage intérieur ; la grande pro- 
portion de substances salines et surtout du sulfate 
de fer, produit dans la bouche et dans l’estomac 
une impression désagréable, un sentiment de pe- 
santeur, d'astriction, d’où résultent des nausées et 
souvent même des vomissemens; de là vient qu'on 
ne peut en user qu'avec une extrême circonspec- 
tion. Quant aux eaux épurées par le temps et le 
repos, elles sont dépouillées de tout principe 1rri- 
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tant, et présentent un nouveau mode de combi- 
naison. Le fer n’existe plus à l’état de sulfate acide; 
il est donc moins fatigant pour les organes. Les 
principes minéralisateurs de l’eau de Passy sont 
le sulfate de chaux, le proto-sulfate de fer, le sul- 
fate de magnésie, l’hydro-chlorate de soude, 
l'alun, le carbonate de fer, le gaz acide carbo- 
nique , et des traces de matières bitumineuses. 


Propriétés médicinales. On les administre dans 
les engorgemens des viscères, dans les dyspepsies, 
dans les inappétences. Je les ai prescrites pour 
mon compte dans des cas où il y avait langueur 
de l'appareil digestif, dans la chlorose, dans les 
hémorrhagies passives, et Je puis affirmer qu'on 
peut les ranger parmi les eaux ferrugineuses les 
plus puissantes. Je me souviens d’un hypochon- 
driaque, bibliothécaire de sa profession, très- 
morose, à face plombée, qui parvint à se guérir 
gomplétement de ses maux d’entrailles, en allant 
tous les matins à pied, boire à la source deux ou 
trois verres de cette eau salutaire. Get exercice 
dura environ un mois; il ma souvent dit depuis 
que rien ne lui avait été plus favorable. 


Mode d'adiministrätion. On boit l’eau de Passy 
à la dose de deux ou trois verres par jour. L'eau 
épurée peut se prendre en plus grande proportion. 
On a proposé de les donner en bains, en douches, 
en les faisant transporter dans les maisons de santé 
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qui se trouvent peu éloignées de sa source. Il me 
semble, en effet, que les médecins qui dirigent ces 
établissemens pourraient en tirer un grand profit 
pour leurs malades. M. Benjamin Delessert, qui 
est plein de philanthropie et de bienfaisance , fait 
distribuer gratuitement cette eau aux indigens qui 
la réclament, d’après les prescriptions des méde- 
cins attachés aux divers dispensaires. 


FORGES. 


Bourg à vingt-cinq lieues de Paris, à neuf 
lieues de Rouen, situé dans l’agréable vallon de 
Bray, département de la Seine-[nférieure. On a 
beaucoup écrit sur ces eaux, qui sont devenues 
mémorables par le séjour qu'y firent Louis xux et 
linfante d'Autriche. Cette princesse, l'honneur 
de son sexe, et l’ornement de sa cour, trouva le 
moyen, disent les historiens, d'y réparer tous les 
inconvéniens d’une santé frêle et délicate; après 
deux ans d'une stérilité présumée, elle devint 
enceinte de Louis xiv; événement heureux que 
toute la France attribua aux eaux minérales dont 
elle avait fait usage. C’est à cette même époque, 
qu'on examina attentivement les sources de Forges. 
Tous les chimistes et médecins du temps s’en oc- 
cupèrent. On leur imposa les noms qui suivent : 


1°. La Reinette, parce que la reine en avait fait 
usage ; | 
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2°. La Royale, c'est celle qui avait servi à 
Louis xt11 ; 

3°. La Cardinale, le ministre Richelieu , grave- 
ment malade à cette époque, avait accompagné le 
roi à Forges. Les eaux de cette source lui avaient 
procuré un grand soulagement ; 


Propriétés physiques. Les eaux de Forges sont 
claires, limpides et froides. Leur saveur est d’une 
astringence métallique très-marquée, ce qui ne 
l'empêche pas d’être agréable. Ces eaux sont très- 
influencées par les orages. 


Propriétés chimiques. Le meilleur travail chi- 
mique que nous possédons sur les eaux de Forges, 
est sans contredit celui de M. Robert, pharma- 
cien de l’'Hôtel-Dieu de Rouen. Il a lu à l’'Aca- 
démie des Sciences de cette ville, en 1813, un 
mémoire qui fait le plus grand honneur à son 
talent. Toutes les recherches de ses prédécesseurs 
dans cette étude, y sont savamment et Justement 
appréciées. Il conste d’ailleurs, d’après ses recher- 
ches, que les eaux de Forges contiennent dans 
différentes proportions, selon les sources, de 
l'acide carbonique, du carbonate de chaux, du 
carbonate de fer, de l’hydro-chlorate de soude, du 
sulfate de chaux, de l’hydro-chlorate de magnésie, 
du sulfate de magnésie, de la silice. 


Propriétés médicinales. Ces eaux sont spécia- 
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lement sous la direction médicinale de M. Cize- 
ville, qui porte un nom cher à ces contrées, et qui 
le soutient ayec autant d'honneur que de talent. 
On les administre comme un excellent tonique, 
dans les leucorrhées anciennes, dans les hydro- 
pisies, dans les engorgemens abdominaux. C'est 
surtout contre la stérilité que queiques au- 
teurs les recommandent; aussi voit-on tous les 
ans plusieurs jeunes femmes qui vont chercher 
auprès de ces eaux un espoir que le hasard réalise 
quelquefois, et qui double alors la confiance géné- 
rale. Mais il est facile de sentir combien ce qu’on 
a dit à ce sujet est vague et incertain. 


Mode d'administration. On boit les eaux de 
Forges par verres, en accordant la préférence à 
celles de la Reinette. Quand on agit plus énergi- 
quement, on passe à la Royale. Il faut aller par 
degrés insensibles ; je l'avais conseillée à une dame 
qui éprouva des agitations fébriles, et fut con- 
trainte de l’abandonner, pour revenir à la pre- 
mière, On regarde la Cardinale comme enivrante 
et trop perturbatrice. Cependant, il est des cir- 
constances Où son secours est nécessaire, particu- 
lièrement dans les paralysies. Il faut commencer 
par un seul verre. 


AUMALE. 


Aumale est une très-petite ville située près de la 
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rivière de Bresle, dans le département de la Seine- 
Inférieure. Elle est à quatorze lieues de Rouen et à 

huit d'Amiens. On attribue à un religieux la dé- 
couverte des trois sources, qui sont : 


1°. La Bourbonne ; 


2°. La Savari ; 
3°. La Malon. 


L’Essai analytique que M. Dizengremel a publié 
sur ces eaux doit être consulté. 


Propriétés physiques. La saveur styptique de 
ces eaux est plus prononcée que celle des eaux de 
Forges; d’ailleurs même transparence, même 
température; on assure qu’elles répandent une 
odeur de gaz hydrogène sulfuré. 


Propriétés chimiques. Les ingrédiens minérali- 
sateurs sont l'acide carbonique, le soufre dissous 
par l'hydrogène, le carbonate de fer, le carbonate 
de chaux, et l’hydro-chlorate de chaux. : 


Propriétés médicinales. Vlles sont réputées 
comme toniques , stimulantes et apéritives. 


Mode d'administration. On boit ces.eaux pen- 
dant. un mois, à la dose d’une chopine. La saison 
est depuis Juin jusqu’en septembre. 
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ROUEN. 


Ville qui est le chef-lieu du département de la 
Seine-Inférieure, à trente lieues de Paris. Les 
sources qui se trouvent dans la ville ou dans les 
environs sont trèes-nombreuses. Les eaux des fon- 
taines de la Marecquérie sont celles qui sont le plus 
communément en usage. Les trois sources qui 
alimentent ces fontaines sont : 


1°. La Royale; 
244 Dauphine; 
3°. La Reinette. 


Propriétés physiques. L'eau de ces sources est 
transparente, limpide, inodore; sa saveur est 
fraîche, mais elle laisse sur la langue un goût 
atramentaire dominant; sa pesanteur spécifique. est 
presque égale à celle de l’eau. 


Propriétés chimiques. C'est M. Dubuc, pharma- 
cien très-laborieux de Rouen, qui a procédé à 
l'examen des sources qu’on observe dans cette ville. 
Il a trouvé que chaque pinte d’eau de la Marec-. 
quérie contient un grain de carbonate de fer, trois 
grains d'hydro-chlorate de chaux, trois quarts de 
grain de carbonate de chaux, un à deux grains 
d'une matière extractive végétale, enfin un tren- 
tième de gaz acide carbonique interposé. 
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Propriétés médicinales. Plusieurs Do. re- 
commandables de Rouen ont loué ces eaux contre 
les fièvres intermittentes rebelles, l'engorgement 
du foie, l'ictère, les leucorrhées dépendantes d’une 
faiblesse générale, quelques éruptions cutanées, etc. 


Mode d'administration. On use des eaux de la 
Marecquérie à la dose de trois ou quatre verres, 
qu’on boit le matin, en se promenant. Il faut les 
prendre à la source, car elles se corrompent avec 
la pe grande facilité. | 


CONTREXEVILLE. 


Contrexeville estun petit village du départem ent 
des Vosges , qui faisait autrefois partie de la Lor- 
raine. Il est situé à quatre lieues de Mirecourt et à 
six de Bourbonne-les-Bains ; il est composé d’envi- 
ron cent cinquante maisons etsix centsoixante indi- 
vidus. Il se trouve dans un vallon étroit, ouvert du 
nord au midi, sur la petite rivière du Vair, qui y 
prend sa source : l'air y est très-salubre. L’établis- 
sement y ést en bon état, et les malades y sont 

assez bien logés. Sous ce point de vue, il y a néan- 
moins des choses importantes à exécuter : il serait 
à souhaiter qu’on s’en occupät. 


Les eaux de Contrexeville étaient jadis inspectées 
par Thouvenel, le meilleur et le plus savant des 
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hommes, qui avait singulièrement accru leur 
célébrité. C'était un médecin de bonne et haute 
compagnie, dont les conseils étaient très-suivis. 
Aujourd’hui l'établissement est dirigé par M. Ma- 
melet, praticien instruit qui n’a besoin que d’être 
secondé par un entrepreneur actif et indus- 
trieux. 


__ Propriétés physiques. Les eaux de Contrexeville 
sont sans aucune odeur sensible; elles sont lim- 
pides et transparentes; elles ne s’altèrent point à 
l'air; elles se couvrent néanmoins d’une pellicule 
légèrement irisée, qui par l'agitation se dissipe 
entièrement en se mélant à l’eau, et reparait de 
nouveau par le repos. Quoiqueelles conservent leur 
transparence dans le bassin de la fontaine et dans 
le canal qui les y conduit, elles déposent un sédi- 
ment ochracé et onctueux qui s'attache à leurs 
parois, et que l'on trouve même dans la rivière du 
Vair à plusieurs mètres du lieu où elles tombent. 
Cet enduit desséché prend une couleur d’un rouge 
orangé foncé; leur saveur est fraîche, doucetre : 
si on les agite dans la bouche, elles sontlésèrement 
acidules, styptiques ; elles laissent un goût de fer. 
La température est la même pendant les grandes 
chaleurs comme pendant les grands froids. Leur 
pesanteur diffère peu de celle de l’eau distillée. 


LE 


Propriétés chimiques. M. Mamelet remarque 
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irès-bien qu'il n’y a pas concordance dans les di- 
verses analyses qui ont été faites de ces eaux, et 
cet estimable médecin se propose de les soumettre 
à un nouvel examen. Elles contiennent, d’après 
les travaux les plus récens, de l'acide carbo- 
nique, du carbonate de chaux libre, du carbo- 
nate de chaux, de lhydro-chlorate de chaux, du 
sulfate de chaux, du sulfate de magnésie et du 
carbonate de fer. 


Propriétés médicinales. En général, ces eaux 
produisent une accélération de la circulation , de 
la respiration; elles augmentent les sécrétions mu- 
queuses, déterminent les selles, les urines et la 
transpiration. Ces eaux sont d’une efficacité incon- 
testable dans les affections calculeuses des reins et 
de la vessie, quand toutefois les graviers ne sont 
pas trop volumineux, et peuvent franchir les pas- 
sages ; car elles sont nuisibles dans le cas contraire. 
M. Mamelet a recueilli des faits intéressans sur les 
effets médicinaux de ces eaux dans un grand nom- 
bre d’affections des voies urinaires, mais surtout 
dans le catarrhe vésical , dans la gravelle compli- 
quée de goutte, dans la goutte accompagnée d’hé- 
morrhoïdes, dans les vices de la menstruation, 
dans les leucorrhées , dans les débilités des voies 
digestives. Quand la plupart de ces maladies sont 
dues à un transport métastatique d’une maladie 
de peau, les eaux de Contrexeville exercent une 
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action révulsive; elles les rappellént à Pextérieur. 
On remarque surtout qu’elles sont très-favorables 
aux personnes atteintes d'affections arthritiques, et 
qu’elles rendent les accès plus rares. Quand:.on les 
emploie à l'extérieur, on s'aperçoit qu’elles: sont 
favorables à la cicatrisation des. vieux ulcères, 
particulièrement lorsqu'ils sont entretenus par: la 
présence d’un vice scrofuleux; les ulcères :des 


paupières réclament quelquefois leur emploi: 


Mode d'administration. Dansles premiersjours, 
les eaux se prennent à la dose de deux:où: trois 
verres, à un quart d'heure d'intervalle; si-elles 
passaient mal; on mettrait un plus long. espace 
entre chaque verre : lesijours suivans on augmente 
‘et on peut porter la: dose jusqu'à douze ou.à 
quinze; quelques persônnes douées d'une. forte 
constitution vont à vingt et même plus. Sur la 
fin de la saison , on en diminue:le nombre:: toutes 
ces règles, du reste, sont subordonnées à l'idiosyn- 
crasie des individus, que M. Mamelet sait très- 
bien juger d’après les lumières que lui fournit son 
expérience. Pour ne rien perdre de leur gaz, qui: 
est très-fugace, on doit les boire à la fontaine, et 
immediatement après les avoir puisées. Si'le gaz ne 
convenait pas aux buveurs, quelques minutes de 
leur exposition à l'air libre, dans le verre où on. 
vient de les recueillir, suffisent pour le dégager. On 
boit les eaux de Contrexeville en se promenant; 


\ 
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on peut aussi les prendre dans son lit ou auprès 


du feu. 


BUSSANG. | 
Village situé ur les montagnes des Vosges, à 
dix lieues de Plombières près des sources de la 
Moselle, à sept Loue de Benrerionu On y dis- 
tingue : ; 


1°, L'ancienne fontaine; 
2°. La fontaine. d'en haut; :; 


-3°;: Trôis sources innominées. 


Les eaux de Bussang sont sur un plateau. Quel- 
ques tilleuls ombragent le bâtiment assez simple 
dans lèquiel sont reçues deux sources assez rappro- 
chéeé l’une: dé l'autre: L'une d'elles , la seule: qui 
soit bieri enchambrée, est placée sous le bâtiment 
même, et arrive dans un grand réservoir de pierre 
tres-bien fermé, et remarquable par le soin que 
lon a eu de faire pencher l’eai de haut en bas, 
en remontant vers son niveau, et d'établir des 
canaux de décharge dans sa partie inférieure, en 
sorte que le-gaz qui se dégage n’est jamais perdu. 
Il est même comprimé par le poids de l'eau elle- 
mème. Ces précautions tres-simples ontété négli- 
gées dans les autres établissémens d'eaux miné- 
rales, notamment à Bade en Suisse, où les 
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réservoirs, très-solides et d’une grande dimension , 
annoncent, par leur construction, qu’ils ontété faits 
pour éviter la perte de gaz. On n'y a point réussi, 
parce .qu’on a mal disposé les tuyaux afférens et 
déférens. Je reviens aux eaux de Bussang, dont 
les sources sont d’ailleurs assez mal entretenues 
et auraient besoin d’être réparées. 


Propriétés physiques. On retrouve dans les eaux 
de Bussang tous les caractères physiques des eaux 
acidules ferrugineuses froides, par leur couleur, 
leur saveur, etc.; elles sont tout aussi agréablesque 
leseaux de Seltz; elles font sauter le bouchon et per- 
dent difficilement l'acide carbonique qu’elles con- 
tiennent : elles déposent une matière ferrugineuse. 


Propriétés chimiques. Du carbonate de fer, du 
carbonate de soude, de l'acide carbonique à nu, 
voilà ce que l’on trouve dans les eaux de Bussang. 


Propriétés médicinales: Lies eaux de Bussang , 
qui sont à peu de distance de Plombières, sont 
très-utiles à ceux qui fréquentent ces bains. M. Gen- 
drin , qui a eu occasion de les prescrire, en a re- 
tiré un grand avantage. Il les faisait prendre non- 
seulement dans les repas, mais encore dans le 
bain, pour combattre les douleurs chroniques de 
l'estomac et des intestins : elles sont indiquées 
dans beaucoup de maladies des voies urinaires. 
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Mode d'administration. On boit ces eaux par 
verres, dans la matinée ou aux repas du jour. 


PROVINS. 


C’est une petite ville du département de Seine- 
et-Marne , aussi célèbre par la qualité des roses que 
son terrain produit, que par ses eaux miné- 
rales (1). Elle est située à vingt lieues de Paris, à 
douze de Meaux. La fontaine ferrugineuse est sur 
une des plus belles promenades. De deux sources 
qu’on y voyait, iln’en reste plus qu'une, désignée 
sous le nom de source de Sainte-Croix ; V'autre qui 
existait autrefois, et dont Legivre fait mention, 
s'appelait la source de ÂVotre-Dame. 

#46 | Se 

Propriétés physiques. Un goût astringent et 
styptique, une limpidité assez vive, une légereté 
bien marquée, qui est due à une certaine quantité 
de gaz acide, sont les principaux caractères phy- 


(1) Les roses que l’on cultive aÇçProvins ont une supério- 
rité bien remarquable sur celles que l’on fait venir dans 
d’autres lieux. C’est sans fondement que Parmentier avait 
avancé une opinion contraire; cette opinion fausse fut dans 
le temps nuisible à cette excellente ville, qui faisait à cette 
époque un commerce considérable sur les conserves si esti- 
mées, qu'on vendait sous le nom de conserves de roses de 


Provins. 
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siques des eaux de Provins. Lorsque le temps est 


orageux elles se troublent; on les voit blanchir et 
fournir une grande quantité de bulles d’air. 


Propriétés chimiques. Deux de nos plus illustres 
chimistes, MM: Thenardet Vauquelin, ont analysé 
les eaux de Provins. Il résulte de leur excellent tra- 
vail qu’elles contiennent du carbonate de chaux, 
du.fer oxydé, de la magnésie, du manganèse, de 
la silice, de l’hydro-chlôrate de soude, quelques 
traces d’hydro-chlorate de chaux et de matière 
grasse, de l'acide carbonique. Je renvoie au mé- 
moire publié par ces savans ceux qui veulent 
avoir des notions positives sur les proportions des 
principes minéralisateurs. Il convient de lire aussi 
ce qui a été écrit par le respectable M. Opoix, 
dont le nom et l'existence ont été dans: tous les 
temps si honorables pour la ville de Provins. 


Propriétés médicinales. La ville de Provins a 
toujours possédé des médecins très-habiles, qui 
ont su administrer avec plus ou moïns de succès 
les eaux ferrugineuses de Provins. Le souvenir de 
Legivre n’est point effacé ; 1l avait opére un grand 
nombre de cures. Aujourd’hui on peut citer M. Gal- 
lot, qui jouit d’une réputation bien méritée. En 
général on a recours aux eaux de Provins pour 
les fièvres intermittentes rebelles, pour combattre 
les accidens de la chlorose, pour consolider les 
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convalescences qui sont retardées Péri un état de 
langueur._ 


Mode d' ed eton Ces eaux sont. le 
leures à la source, comme le dit très-bien le sayant 
et vertueux M. Opoix, d'après cet adage : dulcius 
ex ipso fonte bibuntur aquæ. Quand on ne peut 
jouir de cet avantage, on les fait apporter sur les 
lieux où résident les malades, dans des bouteilles 
bien bouchées, et on les boit sans aucun délai. 
M. Opoix recommandait des bouteilles de moitié 
dimension , pour pouvoir user l’eau dans un court 
intervalle ; car il suffit d'en prendre deux ou trois 
petits verres dans la matinée. 


LA CHAPELLE-GODEFROI. 


La Chapelle-Godefroi est située sur la rive gau- 
che de la Seine, à une demi-lieue de Nogent, dé- 
partement de l'Aube. On y voit deux sources, 
dont l’une jaillit avec beaucoup d’impétuosité. 


Propriétés physiques. L’eau des deux sources est 
limpide; sa surface est couverte d’une pellicule 
irisée ; sa saveur est styptique. Le gaz qu’elle 
contient se dégage avec un léger Pr 
lorsqu'on la transvase. 


Propriétés chimiques. L'action dés réactifs sur 
les eaux de la Chapelle-Godefroi et leur évapo- 
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ration ont fait connaître à feu Cadet-Gassicourt 
la nature des sels qu’elles tiennent en dissolution : 
ces sels sont des carbonates de chaux et de fer; il 
y existe aussi une certaine quantité de gaz acide 
carbonique libre; mais elles ne contiennent aucun 


sulfate , d’après les savans chimistes que je viens de 
mentionner. 


Propriétés médicinales. On ne peut point encore 
invoquer l'expérience en faveur des eaux de la 
Chapelle-Godefroi, puisqu'on les a peu employées. 
Toutefois la nature de leurs principes indique 
assez quels avantages on pourrait en retirer, et 
l’on ne saurait trop engager les praticiens qui ha- 
bitent pres de ces sources à tenter quelques essais. 
Je crois que leur administration pourrait produire 
de très-bons effets dans la faiblesse de l'appareil 
digestif. 


Mode d'administration. On‘n'en use point en- 
core. 


TONGRES. 


Ville très-ancienne, située sur les bords de la 
petite riviere de Geer, à trois lieues de Maëstricht, 
sur la rive gauche de la Meuse. Les. sources 
sont au nombre de deux : l’une est appelée la 
fontaine de Saint-Gilles, l'autre n’a point recu de 
nom particulier. Elle est regardée par quelques 
auteurs comme celle que Pline a désignée très- 
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clairement dans son Histoire naturelle; mais 
M. Payssé observe très-bien que si c’est la même 
source, ses propriétés sont entièrement changées. 


Propriétés physiques. ‘Les eaux de ces deux 
sources offrent quelques différences dans leurs pro- 
priétés physiques. La première est claire, limpide ; 
son odeur et sa saveur sont ferrugineuses. L'aréo- 
mètre de Beaumé s’y enfonce jusqu'à zéro. Le goût 
ferrugineux est moïns fort dans l’eau de la seconde 
source. Elle a un coup d’œil trouble ; une pelli- 
cule irisée en couvre toute la surface. 


Propriétés chimiques. Les expériences intéres- 
santes que M. Payssé a faites sur les eaux de Ton- 
gres ont parfaitement révélé la nature des prin- 
cipes qu'elles tiennent en dissolution : ce sont 
des carhonates de fer et de soude. Ces deux sels 
se trouvent dans des proportions un peu plus con- 
sidérables dans la seconde source que dans la 
première. | 


Propriétés médicinales. Si Veau de la ville de 
Tongres est celle dont Pline a voulu parler, il 
lui attribue des propriétés bien énergiques : Pur 
gat corpora, tertianas febres calculorumque vitia 
discutit, etc. ILest à croire qu'elles sont, aïnsi que 
les eaux de la même classe, éminemment ioni- 
ques, et que leur emploi est indiqué dans les cas 
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de faiblesse des organes digestifs, la chlorose} la 
leucorrheée, etc. 


Mode d'administration. Elles sont fortes ; 1l faut 
les boire à petite dose. 


SAINT-GONDON. 


Petite ville du département du Loiret, près des 
rives de la Loire, a trois lieues de Sully. La source 
d’eau minérale est peu éloignée de la ville. 


Propriétés phy si ques. Analogues a celles des eaux 
acidules ferrugineuses froides en général. 


Propriétés chimiques. Les analyses que nous 
possédons sur ces eaux sont très-incomplètes, et 
il faudrait recommencer ce travail. Outre uu peu 
de gaz acide carbonique libre, elles tiennent en 
dissolution des carbonates de fer, de chaux, de 
magnésie , etc. 


Propriétés médicinales. 1’action spéciale des 
eaux de Saint-Gondon semble se diriger sur les 
organes de l'appareil urinaire, dont elles augmen- 
tent la sécrétion d’une manière assez marquée. On 
sent qu’elles peuvent être très-avantageuses dans 
la faiblesse de la vessie, où dans le catarrhe chro- 
nique qui attaque cet organe chez les vieillards. 
Dans quelques cas, ‘elles peuvent être purgatives. 
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Mode d'administration. Les habitans du pays 

la boivent à la dose d’une chopine tous les ma- 
tins. | 


… 


NOYERS. 


Ce bourg, à cinq lieues de Montargis, départe- 
ment du Loiret, est situé entre deux collines. Au 
bas de celle de l’ouest, jaillit une source d’eau 
minérale. 


Propriétés ph hysiques. Ces eaux ont une odeur et 
une saveur qui décelent leur nature ferrugineuse ; ; 
elles sont limpides, transparentes, et laissent dé- 
poser un precipité jaunâtre assez abondant. 


Propriétés chimiques. Les eaux de Noyers con- 
tiennent une assez grande proportion de gaz acide 
carbonique. Les principes fixes sont du carbonate 
de fer et du carbonate de soude. | 


Propriétés médicinales. Feu M. Gastellier re- 
gardait les eaux de Noyers comme toniques, fé- 
brifuges, etc. Il pensait qu’on pouvait les employer 
utilement dans les engorgemens abdominaux, les 
fleurs blanches, l’hypochondrie, etc. 


Mode d'administration. Le respectable docteur 
Gastellier ordonnait ces eaux en boisson. 
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L'abbaye de ce nom se trouvait près de Roche- 
sur-Yon, à dix lieues de Nantes, dans le départe- 
ment de la Vendée; la source ferrugineuse coule 
dans un pré. | 


Propriétés physiques. Semblables à celles des 


eaux du même genre. 


Propriétés chimiques. Lies eaux de Fontenelle 
ont été autrefois analysées par Cadet. Elles con- 
tiennent du fer qui s’y trouve dissous à l’état de 
carbonate, de l’hydro-chlorate de soude, et du 
gaz acide carbonique libre. 


Propriétés médicinales. Ces eaux sont regardées 
par les médecins des contrées environnantes 
comme trèes-efficaces dans les cas d’atonie des vis-. 

x . : . 3 . 22 
cères digestifs, d’engorgemens lymphatiques, et 
contre quelques maladies de la peau. 


Mode d'administration. La dose est de quelques 
verres. 


WATWEILER. 


Cette petite ville, du département du Haut- 
Rhin, se trouve au pied des Vosges, sur le penchant 
d'un coteau. Il y a deux sources d'eaux acidules 
ferrugineuses froides. 
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Propriétés physiques. Elles ont une saveur mar- 
tiale, aigrelette. Ç 


Phbriètés chimiques. On trouve dans les eaux 
de Watweiler des carbonates de fer, de chaux, de 
soude ; de l’hydro-chlorate de soude, et de l'acide 
carbonique libre. 


_ Propriétés médicinales. On les emploie dans les 
engorgemens des viscères, les maladies lympha- 
tiques , etc. | 


Mode d'administration. On les boit par verres. 


CRANSAC.. 


Cransac est un petit bourg, ou plutôt un village 
du département de l'Aveyron, situé à cinq lieues 
de Villefranche, et à la même distance de Rodez. 
Il est bâti sur une coMine placée au milieu d’un val- 
lon agréable, et domine des prairies qui s'étendent 
au couchant jusqu’à la petite ville d’Aubin. On y 
respire un air doux ét tempéré, et ony est garanti 
de la violence de presque tous les vents par les 
montagnes, couvertes de forêts de châtaigniers 
d’une végétation vigoureuse, de vergers ou de 
vignes qui l'avoisinent presque de toutes parts. 
À environ cinq cents pas, et au nord du village, 
on voit jaillir les sources d’eau minérale qui depuis 
nombre de siècles ont rendu Cransac célèbre dans 
le midi de la France. 


# 


350 PRÉCIS : 

M. le docteur Auzouÿ, l'un des correspondans 
les plus éclairés de l'Académie royale. de Méde- 
cine, s'est livré à des recherches topographiques 
qui sont d’un grand intérêt pour l’objet dont nous 
nous occupons. J'ai paréillement eu occasion de 
consulter les rapports intéréssans du respectable 
inspecteur M. le docteur Murat, dont les lumières 
égalent l'expérience (1). Toutes les montagnes si- 
tuées au nord de Cransac.et d'Aubin contiennent 
des mines de houille d’une richesse inépuisable. 
Exploitées sans art et machinalement par les gens 
du pays, elles sont énvahies tantôt par l’eau , tan- 
tôt par le feu, et rendent cependant des produits 
assez considérables (2). Depuis nombre d'années 
on extrait le sulfate d’alumine des scories mélées 
d’efflorescences et de sublimations, résultant d’un 
feu souterrain qui brule depuis plus de deux mille 
ans. On obtient, par le procédé de la lixiviation, 


(1) On trouve aussi, dans le Bulletin de la Société médi- 
cale d'Émulation ; des recherches médico-chimiques sur la 
nature etles propriétés des eaux minérales de Cransac. Elles 
appartiennent à M. J. F. Victor Murat jeune, l'un des élèves 
les plus distingués des hôpitaux € et . de l’École de Médecine 
de Paris. 


(2) On'a découvert récemment une mine de fer, et lon 
fait, dit-on, tous les préparatifs convenables pour en-tirer 
parti. 
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de très-beaux cristaux et une grande quantité de 
ce sel. 


La célébrité des eaux de Cransac remonte à une 
époque fort reculée; elles étaient déjà avantageu- 
sement connues en l’an 000, c’est-à-dire la troi- 
sième année du règne de Charles-le-Simple, où 
elles furent données par une dame aux moines de 
Conques, comme il conste d’après une charte de 
cette ancienne abbaye, déposée aujourd’hui aux 
archives de Rodez. ne mr era 

Des le commencement de juin on voit arriver à 
Cransac un grand nombre de malades. Leur séjour ‘ 
ne dure ordinairement que huit ou dix jours, et le 
départ des derniers venus a lieu dès les premiers 
froids de l'automne. Les gens riches de tous les 
départémens voisins; attirés-par la réputation de 
M. le docteur Murat, inspecteur dés eaux, se 
fixent le plus souvent à Aubin, lieu de $a rési- 
dence , distant de Cransac d’une demi-lièue ; ils y 
trouvent l'avantage d’être plus à portée de con- 
sulter leur médecin, et en même temps celui de 
se procurer des logemens commodes. Il ÿ a aussi 
près des eaux. des établissemens où lon est fort 
biën traité; et l’on trouve dans tout cé pays, à 
très-bas prix, tous les moyens d'alimenter parfaï-. 
tement une bonne table. Le gibier ét le poisson 
n'y sont pas rares. Il y a des fruits pleins de sa- 
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veur et en abondance, de la viande de toute es- 
pèce et de très-bonne qualité; mais surtout du 
mouton engraissé dans les pâturages des mon- 
tagnes voisines, couvertes de serpolet et d’autres 
plantes aromatiques. 


On divise les sources de Cransac en deux sec- 
tions : 


1°. Les sources Anciennes, dites aussi sources 
Richard, lesquelles sont distinguées à leur tour 


en source haute ou forte, et en source basse ou 
douce. 


2°. Les sources Nouvelles, ou sources Béselsues, 
distinguées pareïllement en forte et douce. Celles- 
ci ne sont connues que depuis l'an 1817. 


Au milieu de la montagne au bas de laquelle 
naissent les ‘eaux minérales, au centre d’un bois 
de chätaigniers touffus, on trouve des étuves, 
espèces de cavernes ténébreuses creusées en pente 
douce, près des feux souterrains des houillères 
embrasées, au bas desquelles on a pratiqué une 
niche avec un siége. Ces excavations ont sépt à 
huit toises en tous sens. L’air qu’on y respire est 
extrèmement chaud et chargé de vapeurs sulfu- 
reuses. Dans la niche du fond, la température 
s'élève de 35 à 40 decrés du thermomètre de Réau- 


mur; aussi les malades qui y demeurent de vingt 
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à trente minutes sont baignés d’une abondante 
sueur. Cet établissement, trop peu connu et beau- 
coup trop négligé, serait susceptible de grandes et 
importantes améliorations. Les rhumatismes chro- 
niques les plus invétérés, les douleurs arthritiques 
des grandes articulations, les névralgies les plus 
opiniâtres, spécialement les sciatiques rebelles, 
ont souvent été guéris comme par enchantement 
après Cinq où six bains d'étuves. Une maison 
bâtie à portée et pourvue de bons lits pour rece- 
voir les malades au sortir de ces bains serait d’une 
srande ressource, et pourrait donner un établisse- 

ment spécialement destiné au traitement des mi- 
_Jitaires qui auraient contracté des infirmités ana- 
logues par suite des intempéries du bivouac et des 
fatigues de la guerre. L’estimable et savant doc- 
teur M. Auzouy, qui a visité ces lieux, n’hésite 
pas à placer ces étuves au premier rang, sous le 
rapport de leur utilité, parmi celles dont on fait 
usage dans les établissemens les plus renommés. 
Il serait donc à désirer pour le bien de l'humanité 
he lon ajoutàt les. perfectionnemens nécessaires 
à ce précieux moyen de curation. Dans l’état actuel 
des choses, les malades perdent une partie du fruit 
qu'ils pourraient retirer des bains de vapeur, étant 
obligés, au sortir des étuves, de s’exposer aux 
impressions de l'air atmosphérique en descendant 
la montagne et traversant le vallon pour gagner 
leur auberge, enveloppés dans des couvertures de 

29 
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laine qui leur donnent l'apparence de fantômes 
errans. Il faudrait aussi remédier à un autre in- 
convénient qui se rencontre dans ces étuves, C'est 
la présence des serpens, qui, attirés par la chaleur 
des lieux, vont fréquemment se placer à côté des 
malades; et, quoique l’on assure qu'il n’en est 
. jamais résulté d'accident, uu pareil voisinage n’en 
est pas moins incommode. 


Propriétés physiques. Les eaux de Cransac, bien 
observées à la source, sont claires, limpides, pé- 
tillantes quand on les agite; elles sont piquantes 
et salées à la dégustation. Les sources Fortes ont 
une saveur manifestement styptique et ferrugi- 
neuse. L'eau des sources est plus ou moins abon- 
dante , selon les pluies ou les sécheresses. 


Propriétés chimiques. Le meilleur travail chi- 
mique qu'on ait publié sur les sources Ænciennes 
appartient à M. J. F. Victor Murat jeune, dont 
nous avons déjà fait mention. Je renvoie mes lec- 
teurs aux analyses qu'il a consignées dans les re- 
cueils scientifiques. [l'en résulte que ces eaux con- 
tiennent, sous des proportions diverses, du sulfate 
de magnésie, des sulfates d'alumine, de fer et de 
chaux, des carbonates de magnésie, de chaux et 
de fer, des quantités indéterminées d'acide carbo- 
nique. M. Vauquelin a fait dans le temps l'examen 
de l’eau appartenant à la source douce de Bé- 
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selgues. 11 y a trouvé des sulfates de chaux et de 
fer, et une quantité notable de sulfate de manga- 
nèse ; fait important qui fait de cette eau miné- 
rale une espèce à part. 


Propriétès médicinales. C'est encore M. Murat, 
c’est encore M. Auzouy qui nous guideront dans 
l'appréciation des qualités médicinales des eaux de 
Cransac. Elles sont utiles, dit ce dernier, toutes 
les fois qu’il s’agit d'exercer une stimulation douce, 
mais directe et prolongée, sur la membrane mu- 
queuse des voies digestives, et sympathiquement 
sur toute l’économie animale, laquelle est si puis- 
samment influencée par les organes de la diges- 
tion. Les maladies dans lesquelles l’expérience a 
démontré leurs effets salutaires sont celles où l’es- 
tomac est débilité, l'appétit nul, pourvu que ces 
symptômes ne constituent qu'un simple embarras 
gastrique ou intestinal, et ne coexistent pas avec 
ceux qui décèlent le principe d’une véritable phleo- 
masie. Elles sont utiles dans les affections exemptes 
de toute complication inflammatoire, telles que 
le scorbut, les scrophules , les hémorrhagies pas- 
sives, les leucorrhées chroniques , les aménorrhées 
de même nature, l’anémie, la chlorose, toutes les 
fois qu’elle n’est point accompagnée d’un état 
d'irritation; enfin dans toutes les maladies qui 
semblent dépendre d’un état d’affaiblissement. 


Les eaux de Cransac sont paretllement em 
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ployées comme un dérivatif puissant et efficace 
contre les rhumatismes chroniques, les douleurs 
anciennes qui ne sont pas liées à un état de sur- 
excitation des voies digestives, dans les catarrhes 
opiniätres. M. Auzouy a vu guérir par leur usage, 
continué pendant deux à trois semaines, et com- 
biné d’ailleurs avec l'emploi stimulant de tous les 
autres moyens indiqués , des odontalgies rebelles, 
des otites, des ophthalmies, des céphalalgies, qui re- 
venaient périodiquement tous les soirs depuis plu- 
sieurs années, et avaient jusque-là résisté à toutes les 
ressources de l’art. Elles réussissent dans les fièvres 
intermittentes rebelles, dans l’hypochondrie, dans 
certains cas de paralysie, dans les affections du 
foie et de la rate. 


Mais si leur utilité ne doit point être révoquée 
en doute dans les circonstances où elles sont con- 
venablement appliquées, 1l est aussi une multitude 
de cas où leur administration imprudente hâterait 
la terminaison funeste des maladies, et converti- 
rait ainsi, pour les malheureux qui en feraient 
un usage intempestif, un remède précieux en un 
poison promptement mortel. Il faut les interdire 
dans toutes les phlegmasies aiguës et même chro- 
niques, si elles sont accompagnées de fièvre, d’ir- 
ritation et de douleur vive; dans toutes les mala- 
dies où domine la pléthore sanguine, dans les ané- 
vrismes, dans la phthisie pulmonaire, dans toutes 
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les suppurations internes, enfin dans tous les ças 
où il serait dangereux d'accroître l’activité du sys- 
tème circulatoire. Les personnes d’un tempéra- 
ment nerveux et irritable doivent s’en abstenir. 


Mode d'administration. On prend les eaux de 
Cransac par verres. Leur administration doit être 
surveillée par un médecin prudent qui sache mo- 
dérer à propos l’impression irritante qu'elles pro- 
duisent. On peut les méler avec de l’eau de veau, 
de l’eau de poulet, de l’eau de gamme ou d'orge, 
du lait, du petit-lait; il faut aussi apprécier la 
différence qui existe entre la source dite Forte 
ou Haute, qui contient les mêmes principes 
minéralisateurs, mais plus concentrés et en plus 
grande quantité; et les sources Pouces, qui cou- 
lent au bas de la montagne, et dont l’activité 
est beaucoup moindre, Il ne faut pas non plus 
perdre de vue qu'après une longue sécheresse les 
eaux minérales, plus pures et exemptes de tout 
mélange d'eaux pluviales, ont plus de force et 
de vertu, et doivent être prescrites en moindre 
quantité. Une trop forte dose peut occasionner 
de grands accidens, et même la mort. On se sou 
vient encore à Cransac de la fin tragique d’un 
malheureux paysan auvergnat venu pour prendre 
les eaux. Croyant avoir le droit d'en user gratuite- 
ment, 1l refusa de donner la modique rétribution 
d'un franc vingt centimes, exigée de chaque buveur 
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par le propriétaire. Après avoir long-temps con- 
testé, il se décida enfin à payer cette petite somme, 
et résolut de se dédommager de la perte de son ar- 
gent en faisant une ample consommation de l'eau 
minérale dont il pouvait désormais boire à dis- 
crétion. Il débuta par en avaler cinquante verres, 
et mourut le soir même. Ce fait ressemble à celui 
que jai déja raconté relativement à Bagnères- 


Adour. 


SAINTE-MARIE DU CANTAL. 


C'est M. le docteur Mourguye qui, le premier, 
nous a fait connaître ces eaux, et nous nous em- 
pressons d'inscrire ici les documens précieux que 
ce médecin estimable a bien voulu nous communi- 


quer. 


Sainte-Marie, bourg du département du Can- 
tal, à deux lieues sud de Pierrefort, à trois lieues 
ouest de Chaudes-Aigues, situé à l'extrémité d’une 
plaine riante et assez fertile, couronne et do- 
mine le vallon pittoresque et profond formé par 
la Truyère. Ce joli petit endroit, bien bâti, dont 
la population est d'environ cinq cents âmes, offre 
une position heureuse; il jouit d’un vaste horizon 
qui présente à l’œil étonné les contrastes les plus 
frappans, les effets les plus variés et les plus bi- 
zarres; 1C1, un abime immense dont les yeux 
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n’osent sonder la profondeur; là, des roches énor- 
mes qui pendent en ruines au-dessus du précipice ; 
ailleurs un bois touffu cache une prairie émaillée 
de fleurs où un champ cultivé; partout un mé- 
lange étonnant de la nature sauvage et de la na- 
ture cultivée : plus loin, on découvre les nom- 
breux détours de la Truyère, qui tantôt roule 
ses flots avec fracas au milieu des rochers qui 
obstruent son cours, et tantôt les précipite en 
bruyantes cascades. Le pays est bien boisé et 
abonde en gibier ; la riviere et les ruisseaux voi- 
sins fournissent du poisson en abondance, et la 
proximité de Pierrefort et de Chaudes-Aïgues per- 
met de se procurer à peu de frais tout ce qui est 
nécessaire aux besoins de la vie. La grande route. 
de Saint-Flour à Rodez n’est éloignée de Sainte- 
Marie que de vingt minutes; le chemin vicinal 
que l’on ouvre de Pierrefort à cette route passe 
dans l'endroit même, et facilitera singulièrement 
les communications. 


Le sol est de nature schisteuse, et néanmoins 
assez productif ; les habitans y jouissent en général 
d’une honnête aisance, bien éloignée de l’opu- 
lence, mais qui suffit à leurs besoins : les fortunes 
les plus considérables s'élèvent de cinquante à 
soixante mille francs : Aurea mediocritas. 


Propriétés physiques. À un quart d'heure sud 
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de Sainte-Marie, dans le vallon , est le hameau de 
Roublet, où sourdent deux sources d’eau miné- 


rale froide, limpide , laissant déposer un sédiment 
ochrace. 


Propriétés chimiques. Ces eaux contiennent du 
fer et une grande quantité d’acide carbonique. 
Quoique placées seulement à trois mètres de di- 
stance l’une de l’autre, l’eau d’une source contient 
moins d'acide carbonique que l’autre, et le sédi- 
ment ochracé est beaucoup plus abondant. L'état 
hygrométrique de l'atmosphère influe singulière 
ment sur leur qualité ; la saveur aigrelette et pi- 
quante est tres-prononcée dans un temps sec, mais 
elle est diminuée considérablement par un temps 
humide. 


Propriétés médicinales. Ges eaux sont assez fré- 
quentées ; leur usage a produit de très-bons effets 
dans plusieurs ‘affections morbides, telles que la 
chlorose, l’aménorrhée avec langueur, l’atonie de 
l'estomac, les hémorrhagies passives produites par 
une affection scorbutique, etc... Les nombreuses 
guérisons déjà opérées attestent leur efficacité. El 
serait à désirer qu'un inspecteur particulier y fût 
attache. 


Mode d'administration. On boit l’eau le matin 
à la dose de trois ou quatre verres. 
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SAINT-MARTIN DE VALMEROUX. 


Saint-Martin de Valmeroux, canton de Salers, 
Cantal, bureau de poste, situé sur la route de 
Clermont-Ferrand à Cahors, à trois lieues sud- 
sud-est de Mauriac, à cinq lieues nord d'Aurillac, 
a une population de huit cents âmes. Placé dans 
un site riant, au milieu du beau vallon arrosé par 
la Maronne qui court de l’est à l’ouest-nord-ouest, 
il est un des petits endroits les plus agréables de 
la Haute-Auvergne. 


Le sol est en général marneux et très-fertile en 
blé, seigle, sarrazin. D'immenses prairies natu- 
relles fournissent une abondante pâture à de nom- 
breux troupeaux : Îles bestiaux qu'on y élève sont 
d’une très-belle espèce et peuvent soutenir la con- 
currence avec ceux de la Suisse. Les jardins sont 
reconnus les meilleurs du département; on y cul- 
tive avec succes du lin d’une très-grande beauté, 
qui rivalise avec celui de Flandre; on y récolte 
aussi de très-beaux fruits. Les habitans y sont en 
général dans l’aisance, et il n’est pas rare d’y ren- 
contrer des fortunes depuis cinq jusqu'à vingt 
mille francs de rente. Le pays est assez boisé; le 
hétre et le frêne sont les arbres dominans de la 
contrée. 


Propriétés physiques. À un quart d'heure ouest 
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de Saint-Martin, jaillit une source d’eau miné- 
rale, limpide, inodore, d’une température très- 
froide, appelée Fonsainte (Fons-Sancta); elle sort 
de terre à gros bouillons et laisse déposer un sé- 
diment ferrugineux. Mélangée avec le vin elle en 
altère la couleur, et bue à l'instant elle lui com- 
munique une saveur aigrelette très-agréable. Les 
bestiaux la recherchent avec avidité. 

Propriétés chimiques. La teinture de noix de 
galle y a démontré la présence du fer, et l’eau de 
chaux celle d’une énorme quantité d'acide carbo- 
nique : cette eau est moins piquante dans les 
temps pluvieux, ce qui paraît tenir au dégage- 
ment de l'acide carbonique. Aucune analyse n’a 
encore été tentée. 


Propriétés médicinales. Cette source est assez 
fréquentée dans les mois de juillet et d'août. On 
a retiré de grands avantages de l’usage de cette 
eau dans l’atonie de l'appareil digestif, la chlo- 
rose , l’aménorrhée, les affections scorbutiques , 
scrophuleuses, et dans les convalescences des 
fièvres intermittentes. | 


Mode d'administration. On la prescrit à la dose 
de deux à trois chopines tous les matins, divisée 
ordinairement en trois prises de trois à quatre 
verres chaque, et à demi-heure d'intervalle. 
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SERMAISE. 


Bourg sur la rive de la Saulx, à huit lieues de 
Chälons, département de la Marne. La source des 
eaux ferrugineuses se trouve près d’un bois, à un 
quart de lieue du bour j 


Te. 


O 


Propriétés physiques. Elles ont une saveur mar- 
tiale et salée, et leur surface est recouverte d’une 


pellicule. 


Propriétés chimiques. Navier, qui a procédé à 
l'analyse de ces eaux, y a trouvé du sulfate de fer 
et du sulfate de chaux. 


Propriétés médicinales. Les eaux de Sermaise 
sont toniques. On en vante les effets dans les affec- 
tons calculeuses des reins et de la vessie , dans la 
chlorose, etc. : 


Mode d'administration. Navier en prescrivait 
trois verres dans la matigée. 
œ 


FERRIÈRES. 


Petite ville du département du Loiret, sur la” 
rivière du Cléry : elle est à deux lieues et demie 
de Montargis, à quatre lieues de Nemours, et à 
huit lieues de Fontainebleau. La fontaine sourde 
de la montagne de Mirbeau, qui se trouve située 
au couchant de la ville. 
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Propriétés physiques. La limpidité de ces eaux 
est très-vive ; elles prennent une couleur bleuätre 
perlée ; une pellicule irisée couvre leur surface. 
Leur saveur est astringente, styptique, et a beau 
coup de rapport avec celle de l’encre. Elles ont 
aussi une légère odeur sulfureuse. Leur pesanteur 
parait plus grande que celle de l’eau commune. 


Propriétés chimiques. Des essais très-ingénieux 
par les réactifs et par leur évaporation ont prouvé 
qu’elles contiennent une certaine quantité de sul- 
fate de fer, des sulfates de chaux et de magnésie. 


Propriétés médicinales. M. Gastellier a consigné, 
dans un Mémoire qu'il m'a communiqué sur les 
eaux de Ferrières, plusieurs observations tres- 
exactement recueillies, qui constatent les bons 
effets de ces eaux. Il les a notamment données avec 
succès dans la dysenterie chronique, l'ictère, suite 
de l’engorgement du foie, la dyspepsie. 


Mode d'administration Trois verres sufhsent. 
SE GR A Y. 


La fontaine minérale de ce nom est à une demi- 
lieue de Pithiviers, département du Loiret, dans 
un vallon charmant environné de collines cou- 
vertes de vignes et de bois. [aimable poète Co- 
lardeau a décrit ces sites délicieux et la source de 
Segray, dans son épitre à Duhaniel, avec cette 


x 
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grace enchanteresse et touchante qui anime toutes 
ses compositions. | | 


Propriétés physiques. Ces eaux ont une saveur 
styptique et ferrugineuse, une transparence très- 
belle; elles sont semblables aux eaux de Ferrières. 


Propriétés chimiques. Les expériences chimiques 
sur les eaux de Segray sont trop anciennes pour 
qu’on puisse leur accorder une grande confiance. 
Gastellier, qui a procédé à quelques nouveaux 
essais analytiques, a trouvé que ces eaux conte- 
naient les mêmes principes que celles de Ferrières, 
c’est-à-dire du sulfate de fer, des sulfates de chaux 
et de magnésie. 


| Propriétés médicinales. Les eaux de Segray 
jouissent d'une réputation méritée. On les vante 
surtout dans la chlorose et dans quelques maladies 
de langueur. Plusieurs médecins avaient prétendu 
qu’elles jouissaient d'une propriété lithontriptique 
très-marquée ; mais On sait ce qu'il faut penser de 
ces prétendus remèdes. 


Mode d'administration. La dose est d’une cho- 


pine. 
ALAIS. 
Ville du département du Gard, au pied des 


Cévennes, à quatorze lieues de Montpellier, et à 
cent quarante de Paris. Les fontaines minérales de 
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Daniel sont à un quart de lieue de la ville; elles 


sont formées de deux sources, la Comtesse et la 
Marquise. | 


Propriétés physiques. Analogues à celles des 
_ autres eaux ferrugineuses sulfatées. 


Propriétés chimiques. Le sulfate de fer est le 
seul minéralisateur des eaux d’Alais, au rapport 
des chimistes qui les ont examinées. 


Propriétés médicinales. Sauvage recommande 
l'emploi de ces eaux dans les maladies bilieuses, la 
dysenterie chronique, etc. 


Mode d'administration. La dose est de trois 
verres. : 


BOULOGNE-SUR—MER. 


Nous avons déjà parlé de Boulogne, ville con- 
sidérable du département du Pas-de-Calais, à l’oc- 
casion de ses bains de mer. Mais c’est maintenant 
le cas de parler de sa source minérale, qui porte 
le nom de Fontaine de Fer; elle n’est pas très- 
éloignée des remparts de la haute ville. 


Propriétés physiques. Sa saveur est légèrement 
piquante, àpre, ferrugineuse; elle pèse un peu 
plus que l’eau distillée et moins que l’eau de puits. 
Elle contient plus d'air atmosphérique que l’eau 
ordinaire. 
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Propriétés chimiques. résulte de l'analyse 
faite par M. Bertrand, que deux livres de l’eau 
minérale de Boulogne contiennent six grains de 
carbonate de fer avec excès d'acide carbonique, 
huit grains et demi de sulfate de soude, un grain 
et demi de sulfate de chaux, deux grains de chaux, 
douze grains d’hydro-chlorate de chaux, et deux 
grains de matière extractive. 


Propriétés médicinales. Les observations de 
divers médecins et les recherches de M. Bailly 
semblent prouver l'efficacité de ces eaux spéciale- 
ment dans l’atonte des organes digestifs, dans les 
altérations des viscères abdominaux, à la suite des 
fièvres intermittentes mal traitées. 


-— Mode d'administration. Il faut boire l'eau de 
Boulogne avec méthode pendant une quinzaine de 
jours, à la dose de quelques verres, le matin. 


VALS. 


Vals est un bourg du département de l'Ar- 
dèche, situé dans un agréable vallon, à six lieues 
de Privas et à huit du Puy. On y compte six 
sources, qui sont entre ce bourg et le torrent de 
la Volanne : 


1°. La source de la Magdelaine ; 


2% La Marie ; 
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= 
Où 
œ 


5°. La Marquise ; 
4°. La Dominique ; 
5°, La Saint-Jean ; 


6°. La Camuse. 


La quantité de ces sources est, dit-on, toujours 
la même, quelle que soit l’intempérie des saisons. 


Propriétés physiques. Les six sources présentent 
quelques différences dans leurs caractères phy- 
siques, qui dépendent de la plus ou moins grande 
quantité de gaz acide carbonique qu’elles con- 
tiennent. Aussi les voit-on se décomposer avec 
une rapidité extrême quand on les fait reposer à 
l'air; elles laissent alors précipiter un sédiment 
ochracé qui decèle leur qualité ferrugineuse. L'eau 
de la source Marie est acidule, pétillante; celle 
de la Marquise, de la Suint-Jean, de la Camuse 
a une saveur moins aigrelette et plus salée; enfin 
la Dominique a un goût atramenteux très-marqué. 
Toutes ces eaux sont d’ailleurs claires et lim- 


pides. 


Propriétés chimiques. Quoique ces eaux con- 
tiennent à peu près les mêmes principes, les pro- 
portions varient dans chacune de leurs sources; 
elles tiennent toutes en dissolution des carbonates 
de soude et de fer, du chlorure de sodium, du 
sulfate d’alumine et du sulfate de fer. Ce dernier 
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principe se trouve en plus orande quantité dans 
les eaux de la Dominique : Vacide carbonique est 
plus abondant à la source Marie, et les autres 
sources renferment une plus grande proportion 
de sels à base alcaline et terreuse. 


Propriétés médicinales. Les éloges que les au- 
teurs donnent aux eaux de Vals sont mérités. On 
en préconise l’emploi dans plusieurs maladies 
chroniques, notamment dans la leucorrhée, le 
scorbut, les hémorrhagies passives, etc. Jai donné 
des soins à un individu sexagénaire sujet à une 
hématurie chronique déterminée par des varices 
de la vessie urinaire, affection qui l'avait singu- 
lièrement affaibli, et pour laquelle il avait inutile- 
ment tenté tous les moyens usités en pareil cas. 
Les eaux de Vals, qu'il but pendant deux saisons 
consécutives, lui procurèrent un soulagement 
qu'il n’attendait pas, et qui fut assez durable. 
M. le docteur Embry, inspecteur actuel, a ras- 
semblé des faits non moins intéressans. En 1827, 
il vit arriver dans l'établissement une dame qui 
hahitait la campagne, et qui était attemte d’un 
_engorgement considérable du système hépatique; 
son teint était safrané, terreux, son visage amai- 
gri; elle éprouvait des dégoüts et des douleurs 
vives à la moindre pression exercée sur la région 
précordiale; elle prit sur les lieux les eaux de la 
Marie , et ensuite chez elle les eaux de la Marquise. 

2 4 
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Apres huit ou neuf semaines de traitement ses 
forces se ranimèrent, et elle parvint à une oué- 
rison Corépiètés qu ’elle confirma par un second 


voyage à Vals. 


Parmi les personnes qui viennent boire les eaux 
de Vals, on remarque beaucoup de villageois qui 
sont fatigués des travaux de la moisson, ou quel- 
ques commercans qui arrivent de la foire de Beau- 
caire. Ces sortes d'individus, aveuglés sur leurs 
propres intérêts, ont là comme partout ailleurs 
des habitudes qui tournent à leur préjudice. A la 
moindre indisposition ; ils accourent à la fontaine 

minérale qui est la plus en renommée dans leur voi- 
sinage, et qu'ils envisagent comme une panacée. 
Ils en boivent à outrance, comme si elle agissait 
sur eux d’une mamière absolue. Pas un médecin 
n’est consulté dans cette occurrence. Voilà des 
abus funestes propres à discréditer le meilleur 
établissement, et ce n'est pas 1c1 la faute de notre: 
art. 


Mode d'administration. Les eaux de Vals sont 
très - énergiques; il faut consulter un médecin 
instruit sur la manière de les prendre. La dose 
est de quatre ou six verres. L'estimable docteur 
M. Embry use principalement de la source qu'on 
nomme la Marie. Il fait couper l’eau minérale 
avec l'eau de veau, avec l’eau de poulet, ou toute 
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autre boisson analogue; il l'édulcore avec du si- 
rop, etc. Il a opéré des cures remarquables, par 
ses soins prudens autant qu'éclairés, dans les vo- 
missemens chroniques, dans les chloroses , dans la 
suppression des menstrues, dans quelques érup- 
tions boutonneuses. Une dame de Lyon avait 
éprouvé des chagrins par la mort d'une personne 
chérie : elle eut des vomissemens de sang ; sa sen- 
sibilité nerveuse devint excessive. Après un long 
traitement, cette dame fit usage des eaux de Vals 
transportées, qui lui procurèrent beaucoup de 
soulagement. Elle vint les continuer sur les lieux, 
et après un séjour de vingt jours elle partit dans un 
état de santé très-amélioré, qui donnait les plus 
orandes espérances. On dit que la source la Mar- 
quise provoque le vomissement, et que, sous ce 
point de vue, elle pourrrait être utile à ceux qui 
ont besoin de ce mode de médication. 


S.P A. 


Spa est une petite ville située à dix lieues d’Aix- 
la-Chapelle, et à neuf de Liége. M. le docteur 
Jones en a donné naguère une très-intéressante 
description, et il est peu d’endroits dont on ait 
autant vanté les charmes et les agrémens. Dans 
la saison des eaux tous les plaisirs s’y réunissent. 
Ce sont des fêtes continuelles. Tout néanmoins 
s'y trouve disposé de manière qu’on y jouit à la 
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fois du bruit du monde et du calme de la soli- 
tude (1). En 1807 , Spa fut la proie d’un incendie; 
mais aujourd'hui tout est merveilleusement ré- 
paré; les habitans ont de très-beaux hôtels qu'ils 
peuvent offrir aux malades de tous les rangs, de 
toutes les conditions. Les routes se couvrent de 
femmes liégeoises qui apportent des provisions de 
toute espèce, de la viande, du poisson, des fruits, 
des légumes. On peut s’y procurer des vins exquis; 
on y boit d’ailleurs une eau très-pure pour la table, 
et qui n’esten aucune manière minéralisée. Comme 
tant d’autres lieux, Spa n’a guère que ses eaux 
minérales pour se maintenir dans sa prospérité ; 
cette ville fait un petit commerce de boîtes et 
d'ouvrages habilement travaillés et vernis, que les 
voyageurs se plaisent à rapporter dans leurs foyers, 
quand ils ont séjourné quelque temps dans son 


sein. 


Les sources de Spa ne sont pas réunies; iln’y 
en a qu'une qui soit dans le centre de la ville; les 
autres sont dans le voisinage : nous allons succes- 


(1) On connaît les paroles d’Alfiéri, qui, presque toujours 
souffrant et mélancolique, fréquentait souvent les eaux de 
Spa : Quel luogo mi avea sempre lasciato un qualche desiderio 
di rivederlo a cuor libero; parendomi quella esser una vita 
addata al mio umore , perché rumore e solitudine, ondevé si 


puo stare inosservato ed ignoto intra le publiche voglie e 


festinr. 
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sivement les indiquer. Elles sont au nombre de 


sept. 


1°. La fontaine du Pouhon. On dit que sa dé- 
nomination vient du mot pouñir, qui veut dire 
puiser. Elle est au centre de Spa ; elle est la plus 
active, la plus célèbre et la plus fréquentée. 


2°. La Géronstère. Elle est au milieu d’un bois; 
mais il y a tout près des personnes chargées de 
veiller à sa conservation. C’est à cette fontaine 
que Pierre 1”, empereur de toutes les Russies , 
dut particulièrement son salut. Le puits est envi- 
ronné d'arbres etdes promenadesles plus agréables, 


3°. La Sauvenière. Cette fontaine est dans un 
emplacement non moins pittoresque et agréable. 
Elle est à une demi-lieue de la ville. 

4°. La Groesbecck , peu éloignée de la précé- 
dente ; ainsi nommée po que le baron de Groes- 
becck y trouva la guérison d’une maladie grave 
dont il était atteint, en 1657. 


5°. La première fontaine du Tonnelet. Elle est 
ouverte; on la considère comme très-active' et très- 
efficace. 


6°. La seconde fontaine du 7onnelet. Elle est 
couverte d’un petit dôme. M. le docteur Jones 
lui attribue moins de vertu qu’à l’autre. 


7°. La source Fatroz. Cette source est negli- 
gee, On lui attribue néanmoins une propriété 
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laxative. Elle est sujette à s’altérer, étant trop 
exposée aux influences atmosphériques. 


Propriétés physiques. En général les eaux de Spa 
sont claires , tout-à-fait transparentes. Elles ont 
un goût piquant, aigreletet ferrugineux. Elles sont 
pétillantes et mousseuses. L’alcool gallique les co- 
 lore lécèrement. Leur sédiment laisse des taches 
de rouille sur le linge ; exposées à l'air libre , elles 
se couvrent d’une pellicule irisée. 


Propriétés chimiques. Nous possédons plusieurs 
analyses des eaux de Spa, qui, pour le temps, 
étaient assez exactes. Mais le célèbre Bergmann a 
repris ce travail, en suivant les principes que lui- 
même avait établis pour l'examen des eaux miné- 
rales. C’est ce chimiste qui a constaté que sur une 
bouteille contenant vingt onces, on trouve deux 
grains de carbonate de chaux, quatre grains de 
carbonate de magnésie, deux grains de carbonate 
de soude, un tiers de grain d'hydro-chlorate de 
soude, et un demi-grain de carbonate de fer. 
L'eau de Spa contient aussi cinq fois son volume 
d'acide carbonique. Depuis Bergmann , M. Edwin 
Jones a entrepris d'analyser les différentes sources. 
Son travail est digne d'estime. D’après les résul- 
tats qu’il a obtenus, il n’est pas indifférent de faire 
prendre les eaux de Spa dans un temps pluvieux 
ou par un beau temps; dans ce dernier cas, les 
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eaux étant plus salines, elles doivent avoir plus 
d'énergie médicamenteuse. 


Propriétés médicinales. Les eaux de Spa ont 
une grande puissance dans le traitement des ma- 
ladies chroniques. On les administre dans les ano- 
rexies, dans les vomissemens, dans les douleurs 
cardialsgiques , dans les coliques flatulentes et spas- 
modiques des intestins , dans les diarrhées opinià- 
tres, dans les affections vermineuses, dans les 
néphrites chroniques, dans les ischuries, dans 
les cachexies scorbutiques , dans les hydropisies, 
dans les suppressions menstruelles, dans les leu- 
corrhées, dans l’hypochondrie et l’hystérie. Ce 
sont les propriétés nombreuses des diverses sources 
qui rassemblent à Spa tant de malades différens. 
On y rencontre jusqu'à des’ fiévreux. On y a vu 
même de jeunes débauchés qui y allaient pour 
recouvrer les priviléges de la virilité. J'ai été con- 
sulté par un Anglais qui croyait leur devoir une 
existence nouvelle. 


Mais des eaux aussi énergiques ne convien- 
nent point à des tempéramens irritables. Il 
faut du discernement pour en déterminer avec 
précision le juste emploi. Il est utile d'y envoyer 
les individus qui ont de la propension à un som- 
meil stertoreux, que l’on désigne dans le monde 
sous le nom d’apoplectiques ambulans. Yei les eaux 
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peuvent agir Comme révulsives. /n omnibus üis 
morbis , ubitoni adest remissio, præsertim in ven- 
triculo et intestinorum canale, in sexu potissi- 
mum sequiore, temperamento phlegmatico , alüs- 
que imbecillioribus corporibus, nostras aquas in 
parvé etiam quantitate potas esse saluberrimas. 


Mode d'administration. On peut aller boire à 
toutes les sources de Spa avec plus ou moins 
d'avantage. La dose commune de ces eaux, qui 
quelquefois sont enivrantes, est de quatre ou 
cinq verres. On consulte préalablement un mé- 
decin, quand on est sage et qu’on veut retirer un 
certain fruit de ce traitement. Les médecins du 
lieu prétendent qu'il faut mettre les premières 
voies en bonne disposition, et que souvent il est 
utile d'employer quelques laxatifs préalables, 
comme, par exemple, la magnésie et quelques 
doses corroborantes de rhubarbe. Les meilleurs 
remèdes trainent à leur suite des inconvéniens 
qu'il faut détourner. On prescrit quelquefois le 
lait d’änesse, souvent mème le petit-lait, pour 
en faire un mélange salutaire avec les eaux. Il y a 
du choix pour les sources. Les Anglais se réga- 
lent avec l’eau gazeuse du premier 7'onnelet. 
Ils la mêlent avec leur vin. Pierre-le-Grand se 
délectait avec celle de la Géronstère. Les hypo- 
chondriaques se trouvent mieux de la source du 
Pouhon , parce qu'elle est essentiellement énergi- 
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que. Îls aiment aussi celle du atroz, parce qu’elle 
provoque l’action des entrailles. [eau de Spa 
peut devenir avantageuse sous forme de bains, 
en lui communiquant le degré de calorique con- 
venable. 


PYRMONT. 


Pyrmont est une jolie petite ville située dans 
une des plus agréables contrées de la Basse-Alle- 
magne, à l’ouest du Weser (cercle de Westpha- 
lie). Ses eaux minérales coulent dans un vallon 
riant et fertile, qui charme l’âme et les yeux par 
ses beautés naturelles. Ces bains furent connus dès 
la plus haute antiquité. Les historiens les plus an- 
ciens en parlent avec une sorte de vénération. 
On les fréquentait, dit-on, du temps de Charle- 
magne. 


On compte peu de bains en Europe, qui aient 
obtenu autant de vogue et de célébrité. En 1556, 
leur renommée, dit-on, fut portée si haut, que 
des gens de tout rang et de tout état y affluèrent 
de l'Allemagne, de la France, de l'Espagne, de 
l'Angleterre, de l'Écosse , de la Norwége, de la 
Suède, du Danemarck, de la Russie, de la Po- 
logne, de la Hongrie, de l'Italie, de la Si- 
cile, etc. En moins d'un mois on compta plus de 
dix mille personnes à la source. On fit un camp 
pour les recueillir, attendu que les villages envi- 
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ronnans ne suffisaient pas pour les loger. L 
comte régnant fut contraint de faire des régle- 
mens pour entretenir lé repos et le bon ordre. 
On y observa le même concours de monde apres 
la paix qui suivit la guerre de trente ans. La su- 
perstition était telle, qu'on voyait de très-vieilles 
femmes s’y faire transporter, dans la confiance 
qu'elles y rajeuniraient. Les routes étaient cou- 
vertes de sourds et d’aveugles. 


Pyrmont contient environ cent quinze maisons. 
Il y a, comme l’on sait, un château et une saline. 
Cet établissement incomparable doit en grande 
partie ses agrémens au prince alors régnant, 
Charles - Auguste - Frédéric de Waldeck. Image 
d'un Dieu sur la terre, il n'épargna rien pour 


} . ’ ° Par 9 \ 
l'embellir, et ses mains généreuses s occuperent, 


5 
pendant tout le temps de son règne, de ce soin 
paternel. L'art et la nature semblent lutter en- 
semble pour faire un séjour agréable de la contrée 
qui possède des sources aussi salutaires. Mais on 
peut surtout placer au premier rang de ses déco- 
rations la grande allée que lon y remarque; ‘elle 
consiste en quatre rangs de hauts tilleuls qui don- 
nent un délicieux ombrage; elle s'étend un peu 
en pente, depuis la fontaine jusque dans le vallon 
vers le sud. On aperçoit au travers de ces arbres 
majestueux un magnifique batiment octogone, 
enrichi d’une coupole : c’est là qu'est renfermée 
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la source principale (fons primarius ). Ce bäti- 
ment ressemble, sous ce point de vue, à un temple 
de l'antiquité. IL relève la pompe de son aspect, 
en rappelant les idées de sainteté que dans des 
temps anciens on attachait à ces lieux. (1) 


C’est dans cette allée qu’on se rassemble quand 
il fait beau; elle est le point de réunion de tous 
les étrangers. Diplomates , ambassadeurs , princes, 
généraux, militaires, ecclésiastiques, banquiers, 
négocians, tous les hommes s’y trouvent confon- 
dus, toutes les conditions s’y mêlent (2). Il est 
certainement impossible d'imaginer un rendez- 
vous plus magnifique et plus varié. Des deux 
côtés on aperçoit des boutiques où sont étalées 
toutes sortes de marchandises provenant des plus 
riches manufactures de l'Allemagne et de l'An- 
gleterre; c’est en quelque sorte la bourse de Pyr- 
mont, où tout le monde se rend pour vaquer à ses 


fui 


(1x) Cette source s'appelait dans des temps très-anciens la 
Sainte-Fontaine , et le terrain qui l’entoure se nomme encore 


aujourd’hui le Champ-Sacré. 


(2) Dans les temps déplorables de l’émigration, on y vit 
arriver l’auguste et vertueuse épouse de l’immortel feu roi 
Louis xvir1; elle était accompagnée de M. le duc d’Aumont, 
gentilhomme de la chambre, que tout le monde chérit et ré- 
vère, et qui, comme tant d’autres chevaliers français, s’est 


montré si fidele dans les temps de malheurs ! 
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affaires. Une troupe d’excellens musiciens, tirés 

des divers régimens de Hanovre, exécutent, dès le S 
matün, et pendant tout le temps que les étrangers 

boivent l’eau minérale, des concerts enchanteurs. 

Il y a aussi une seconde allée très-longue, qui 

sert pour la promenade à cheval; elle aboutit à 

un grand cercle ombragé d'arbres, où l’on a 
dressé une statue colossale d’'Esculape. La librairie, 

les cafés, les deux salles destinées à la conversa- 
tion , les bals, les spectacles, les fêtes, qui se suc- 
cèdent sans interruption, tout contribue à rendre 
cet établissement le premier de l'Allemagne; et 
peut-être du monde. (1) 


Il existe à Pyrmont une caverne qu'on nomme 
la caverne vaporeuse. Elle a été observée par beau- 
coup de naturalistes voyageurs qui ont constaté la 
présence de l'acide carbonique, et qui lui ont 
trouvé la plus grande analogie avec celles qui sont 
dans les grottes voisines de Naples, ou dans les 
enfoncemens qui sontÆhtre les volcans éteints du 
Vivarais. En effet, l'homme, les quadrupèdes, 


(1) Un pareil spectacle avant la révolution avait quelque 
chose de si imposant et de si extraordinaire, qu’une demoi- 
selle de condition se réservait presque toujours dans son 
contrat de mariage d’être conduite au moins une fois aux 
bains de Pyrmont. Rien n’était plus désiré qu’un pareil 
voyage. 


SUR LES EAUX MINÉRALES. 381 


les oiseaux, les insectes mème ne sauraient y vivre 
sans être frappés de stupeur et de suffocation. Les 
bougies, les torches allumées s’y éteignent d’une 
manière soudaine. 


Pyrmont a plusieurs sources importantes : 


1°. La source principale, ou le Puits-Saint. 
Elle a 57 degrés de Fahrenheit. C’est celle qui 
fournit journellement Veau que boivent les ma- 


lades. 


2° Le Brodelbrunnen ou Puits-de-Bain. I] a 56 
degrés du même thermomètre. Il est à quarante- 
quatre pieds de la source principale. Il est le plus 
riche en eau; il jaillit avec bruit, et on l'entend 
à une grande distance, pendant la nuit. Le Bro=- 
ren n’est bon que pour les bains. 


3°. Le Sauerling. Cette eau agréable et légère 
ne contient point de fer, ou du moins très-peu. Sa 
température est de 53 degrés de Fahrenheit. C’est 
une boisson très-désirable et très-recherchée. 


4. Le Puits-Salé-Minéral. On y boit et on S'y 
baigne. On peut fortifier l'eau par l’eau-mère de 
la saline voisine. 


5°. La Source-Saline. Elle ne contient point de 
fer. La colonne qui jaillit a huit pieds de haut; 
elle se distingue même par le goût des autres 
sources salées. Q 
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6 Le Neubrunnen ou Puits-Neuf. Elle est située 
près de la source saline; elle contient du sulfate 
de fer et de oxyde de fer. L'eau est trouble. 


7°. Le Puits-des-Feux ( Augenbrunnen). Cette 
eau est très-claire ; on la croit bonne pour la fai- 
blesse nerveuse des yeux. Hufeland a, dit-on, vu 
disparaître, par son usage intérieur et extérieur, 
des taies, des visions, des toiles d'araignées et 
autres symptômes précurseurs des cataractes. On 
baigne matin et soir ses yeux dans cette eau, et 
on peut la boire avec succès. Elle a 53 degrés de 
Fahrenheit. 


8. Le petit Badebrunnen à 59 degrés de Fah- 
renheit ; il contient peu de fer et un peu d’acide 
carbonique. Son eau est trouble et jaunâtre. Les 
pauvres gens en usent pour se baigner. 


Propriétés physiques. Les propriétés physiques. 
des eaux de Pyrmont diffèrent entre elles selon les 
sources d’où elles proviennent. Les eaux qui s’é- 
coulent de la fontaine principale sont claires et 
limpides comme le cristal; lorsqu'elles sont en re- 
pos, elles sont recouvertes d’une atmosphère de 
vapeur acide, qui est beaucoup plus dense l'hiver 
que l'été; leur fraicheur est assez constamment la 
même. Elles sont beaucoup plus pesantes que l’eau 
pure. La source dite Bouillonnante (Brodelbrun- 
nen ) est moins transparente que celle dont nous 
venons de parler. On voit s'élever jusqu’à sa sur- 
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face une grande quantité de bulles. Les mêmes 
_ phénomènes physiques se manifestent dans la 
source que l’on désigne sous le nom d’Aigrelette 
(Sauerling). Elle désaltère et rafraichit les ma- 
lades ; elle est légère et exempte de parties ter- 
reuses. La nouvelle source est surtout remar- 
quable par son agréable saveur. On aime à la boire 
en la mélant avec des vins choisis. Il en est qui 
l'associent avec du sirop de groseille ou de fram- 
boise, et rien n'est plus propre à étancher la soif 
que cette boisson délicieuse durant les chaleurs 
ardentes de l’été. La source des Feux ( Augen- 
brunnen) est remarquable, et surtout bonne à 
employer en topique. Les eaux du petit -Bade- 
| brunnen sont troubles et jaunûtres. 


Propriétés chimiques. De grands chimistes de- 
vaient nécessairement présider à l’examen d’une 
eau aussi renommée que celle de Pyrmont. Par- 
mi les savans qui s’en sont occupés, on cite parti- 
culièrement Bergmann et Westrumb. Beaucoup 
de sels s’y rencontrent : ce sont le chlorure de 
sodium hydraté, l'hydro-chlorate de magnésie, 
les sulfates de soude et de magnésie cristallisés, 
les carbonates de chaux, de fer et de magnésie. 
À toutes ces substances il faut joindre le gaz acide 
carbonique qui joue un si grand rôle dans la plu- 
part des sources, et qui, avec le fer, contribue 


surtout à son action médicamenteuse. 
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Propriétés médicinales. C'est bien le cas d’avan- 
cer que toutes les maladies humaines ont paru suc- 
cessivement à Pyrmont, puisqu’à différentes épo- 
ques les hommes de tout climat s’y sont trans- 
portés. L’imagination se perd dans cette vaste 
infirmerie du monde entier, où toutes les affec- 
tions de la vie venaient chercher du soulagement. | 
La confiance était si générale, que lorsqu'on ne 
guérissait point, on s'imaginait sans peine que 
quelque esprit malin avait empoisonné les sources. 
On saitque, dans une circonstance, Tabernæmon- 
tanus osa rêver de. pareilles chimeres et les pu- 
blier en dépit de l'expérience et de la raison. Il 
faut suivre, pour déterminer l’action véritable de 
ces eaux, les documens de Seip, homme ingé- 
nieux, s’il en fut jamais, dont la renommée fut si 
grande et les services si précieux. (1) 


(1) Le célèbre Seip s’était déclaré le patron des eaux de 
Pyrmont, et il en était digne (parens venerandus) : c’est lui 
qui conçut l'idée d'appliquer les vapeurs de la caverne ex- 
traordinaire dont nous avons parlé à des choses utiles, et 
d'en former ce qu'il appelait un. bain de sueur sec. 1l fit en 
conséquence creuser un endroit; il le fit garnir de murailles 
et recouvrir d’une voûte. Il y venait des paysans, qu’on fai- 
sait asseoir sur des bancs, et qui exposaient leurs jambes à 
la vapeur, pour la goutte, pour le rhumatisme, etc. Rustici 
quidam , utt sæpissimeé nullum remedii genus desperati nor 
tentant, aliquoties cavernam ingresst pedum tumores , rheu- 


matismos, dolores arthriticos notabiliter à vapore levatos 
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Mode d'administration. On a l'habitude de se 
préparer, quand on veut faire usage des eaux de 
Pyrmont. Les uns se font saigner, les autres se 
purgent ; il en est qui se bornent à un léger émé- 
tique. Il faut que le temps soit doux pour s’appro- 
cher des sources; c’est ordinairement dans les 
mois de juillet , juin et août, et dans la matinée, 
qu’on procède à la boisson. On voyait jadis des 
individus qui commençaient avant le jour, et se 
privaient ainsi du sommeil convenable; cette 
conduite n’est pas la bonne. Ici, comme partout 
ailleurs, il faut aller par degrés pour les doses; 
on commence par deux, et on va jusqu'à trois ou 
quatre verres, à un quart d'heure de distance. 
Quelquefois on fait un peu chauffer l’eau. On peut 
la mêler avec le lait, avec le vin, même avec lé 
café. Il est avantageux de se promener après qu’on 
a bu, pour que le liquide passe bien dans les 


fuisse testati sunt. Seip rendit beaucoup d’autres services aux 
eaux de Pyrmont. C’est en reconnaissance de ses travaux et 
de la confection de cette étuve sèche qu’on grava sur un 
marbre au-dessus de la grotte l'inscription suivante : 


HUNC MIRUM NATURÆ EFFECTUM 
PRIMUS EXPOSUIT 
M DCC XX 
DE FONTE SACRO MERITISSIMUS 
D. PH. SEIPIUS. 


U 
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voies digestives; nous l'avons souvent recom- 
mandé. Sclare blème néanmoins ceux qui se li- 
vrent à des mouvemens trop violens, parce qu’ils 
troublent l’action de la nature. Tous les méde- 
cins s'accordent à dire que les eaux de Pyrmont 
sont le tonique suprème, mais qu'il faut les em- 
ployer avec lumière ét circonspection. 


% 
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ORDRE QUATRIÈME. 
Eaux sulfureuses. 


Ce n’est point au soufre même, mais bien à ses 
diverses combinaisons, que sont dus les caracteres 
de l’ordre des eaux minérales que nous désignons 
sous le nom d'eaux sulfureuses. Le soufre est in- 
soluble dans l’eau; mais l'oxygène, les alcalis et 
surtout l'hydrogène sont autant de principes qui 
se combinent avidement avec ce corps, forment 
avec lui des composés solubles dans l’eau et la 
minéralisent. 


Le soufre pur ou natif ne se rencontre com- 
munément que dans les environs des volcans, ou 
dans les terrains volcaniques. Aussi est-il très- 
commun en ftalie et dans le royaume de Naples. 
Si les combinaisons sulfurées qui minéralisent les 
eaux n indiquent pas toujours la présence du soufre 
natif, elles signalent du moins la présence des 
sulfates et des pyrites dans les terrains où elles 
prennent naissance. 


… Les acides sulfureux et sulfurique libres sont 
particuliers aux eaux des pays volcaniques; car 
leur formation ne saurait s'effectuer sans soufre 
natif, lequel est très-commun dans ces lieux; cepen- 
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dant les eaux qui sont minéralisées par ces acides 
n’appartiennent pas essentiellement à l’ordre dont 
nous traitons; car il ne suffit pas que le soufre 
_ fasse partie d'une eau minérale, pour que celle-ci 
soit regardée comme sulfureuse, il faut encore 
que ce principe y soit dans un certain état de 
combinaison. 


Les combinaisons du soufre, qui, par leur disso- 
lution dans l’eau, donnent à celle-ci le caractère 
admis généralement comme sulfureux, sont l’hy- 
drogène sulfuré ou gaz acide hydro-sulfurique, 
les hydro-sulfates ou hydro-sulfures et les hydro- 
sulfates sulfurés ou hydro-sulfures sulfurés. Ainsi, 
le caractère par lequel une eau minérale est ap- 
pelée sulfureuse, réside dans la dissolution de ces 
composés dans l’eau. 


On constate ce caractère par différens moyens : 
1°. à l’aide de l’odorat et du goût; car ces eaux 
répandent une odeur d'œufs pourris, et ont une 
saveur nauséabonde qu'il est impossible de mécon- 
naître ; 2°. à l’aide des réactifs chimiques ; car ces 
eaux brunissent ou noircissent les métaux blancs, 
tels que l'argent, le plomb, le bismuth, l’anti- 
moine, le mercure; elles précipitent en noir 
l’acétate de plomb; elles déposent souvent du 
soufre par l’exposition à l'air. | 


Si la propriété sulfureuse de l’eau est due sim- 
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plement à l'hydrogène sulfuré, il suffit de faire 
bouillir l'eau pour lui retirer les caractères sulfu- 
reux, tandis qu’elle conserve toujours ce caractère, 
malgré lébullition, lorsque la sulfuration est due 
à un hydro-sulfate. 


Les eaux sulfureuses sont presque toutes ther- 
males ; il en est très-peu de froides ; ce phénomène 
est d'autant plus remarquable, qu’il pourrait 
peut-être rendre raison, jusqu’à un certain point, 
de la cause de la thermalité. Si l’hydrogène sul- 
füré qu’elles contiennent est le résultat de la dé- 
composition des sulfates, pourquoi n’admettrait- 
on pas dans cette circonstance l’émission d’une 
grande dose de chaleur, laquelle, absorbée par ces 
eaux, éleverait, ainsi que nous le voyons, leur tem- 
pérature? cependant cette décomposition ne pour- 
rait qu'offrir une partie de la cause de la therma- 
lité; car celle-ci est trop énergique > pour être pro- 
duite simplement par cette réaction chimique ; les 
eaux sulfureuses contiennent en général si peu de 
matières fixes, qu'il est difhcile d'admettre que 
tant de chaleur soit produite par si peu de sub- 
stance minérale. 


Il parait que dans certaines circonstances le 
gaz acide hydro-sulfurique se forme dans l’inté- 
rieur de la terre, et que c’est dans cet état qu’il se 
dissout dans Veau, pour lui communiquer la 
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propriété sulfureuse. Telle est, par exemple, 
cette source de gaz hydrogène sulfuré qu'on 
trouve dans la Campanie, et dont feu M. de 
Breislack à fait mention. Lorsque la sécheresse 
vient à la tarir, le gaz hydrogène sort de la terre 
avec une grande impétuosite. 


Mais ce n'est pas toujours au sein de la terre 
que les eaux dont il s’agit acquièrent la propriété 
sulfureuse; il suffit qu'une eau soit chargée de 
sulfate de chaux ou de soude, et qu'elle soit en 
contact avec des matières végétales ou animales, 
pour qu'elle dégage l'odeur hydro-sulfureuse. 
C'est ainsi que le lac d'Enghien est sulfureux; c’est 
par la même raison que les lacs du Mexique déga- 


gent de l'hydrogène sulfuré, ainsi que le remarque 
très-bien M. de Humboldt. 


Les eaux sulfureuses sont thermales ou froides. 
Les thermales se divisent en deux variétés : 
1°. celles qui, traitées par les acides, dégagent du 
gaz hydrogène et précipitent en même temps du 
soufre : température de 22 à 75 + o du thermo- 
mètre centigrade; 2°. les eaux hydro-sulfurées 
thermales, qui dégagent du gaz hydrogène sulfuré 
par les acides, et ne précipitent point de soufre : 
température de 40 à 63 + o du même thermo- 
metre. 


Les eaux sulfureuses froides se divisent égale- 
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ment en deux variétés : 1°. celles qui laissent 
dégager du gaz hydrogène sulfuré par les acides 
sans précipiter de soufre, et dont la température 
n'est point supérieure à celle de l'atmosphère ; 
2°, celles qui dégagent du gaz hydrogène et préci- 
pitent en même temps du soufre par les acides : 
leur température est égale à celle de l'atmosphère. 
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ARTICLE PREMIER. 
Eaux sulfureuses thermales. 
SA TITRE 


* Baréczs, situé à deux cent dix lieues de Paris, 
n’est ni un bourg, ni un village, ni un hameau ; 
c'est une rue. Entre des monts que la neige cou- 
ronne en tout temps, passe un torrent que l’on 
appelle le Gave ; nom commun à d’autres ruisseaux 
que l’on rencontre dans les Pyrénées. Ce torrent 
a entraîné des terres et des pierres; c’est sur ces 
terres et avec ces pierres, qu'on a bâti jadis 
quelques maisons dont la série est souvent inter- 
rompue par les ruines de celles que les avalanches 
ont emportées. Baréges donne l’idée de la destruc- 
tion ; quand on y arrive, on se croit au lendemain 
d'un orage qui a tout ravagé; le fracas des eaux 
qui s'écoulent fait croire qu’il dure encore. (1) 


(1) Je ne saurais parler de Baréges sans reproduire ici le 
tableau qu’en a tracé, d’après ses propres impressions, une 
des femmes les plus spirituelles de notre époque; je pourrais 
ajouter une des meilleures : je veux parler de madame la 
comtesse de l’Espine. Ce tableau se trouve consigné dans un 
Voyage aux Pyrénées, écrit uniquement pour ses amis, et 
où les richesses du style accompagnent celles du sentiment. 


« Baréges, dit-elle, est d’une extrême tristesse : il est appuyé 
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Baréges ne possède aucun monument ancien, 
aucun acte historique ; la renommée de ses eaux 
est moderne, et comme le dit tres-bien le savant 
M. Delpit, sa dénomination exprime son site; 
puisque en langue celtique le nom qu’on lui 
donne signifie lieu caché. En effet, une vallée 
étroite, resserrée par de très-hautes montagnes 
couvertes d’une sombre forêt, dut long-temps 
interdire toute habitation aux hommes. Un sol si 
agreste dut repousser tout étranger et cacher 


es 


d’un côté sur le flanc des montagnes, de l’autre il n’en est séparé 
que par le Gave, qui coule sur un lit de pierres, de débris 
sans formes qui attristent ses bords, enlèvent ses contours 
gracieux et cette molle et fraiche verdure qui les dessinent 
partout ailleurs. Les pierres grises sur lesquelles fuient ses 
ondes ont quelque chose d’aride qui choque la vue; mais 
partout la vue est choquée à Baréges; les montagnes, dégra- 
dées, pauvres, sans verdure, décharnées, languissantes, 
offrent l’image d’une nature stérile et rebelle aux efforts de 
l’homme, Des ravins profonds et d'une froide obliquité lais- 
sent voir la route des avalanches passées et de celles qu’on 
redoute encore. Tout est tristesse, malheur dans le passé, 
dans l’avenir; on compte à peine sur le présent , et les habita- 
tions que l’on élève au printemps se défont à l’automne pour 
les dérober aux dangers de l'hiver. Toutes les crêtes des 
montagnes sont pelées ; quelques arbres se voient à peine au- 
dessus des bains ; point de promenade, si ce n’est la route 
qui descend à Luz. Il faut être malade pour venir à Baréges, 
et compter sur l’agrément d’une bonne société, qui peut seule 


consoler de l'obligation de vivre dans ce lieu sauvage. » 
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long-temps un trésor qu'aucun indice ne faisait 
découvrir. L’odeur et la chaleur de ces thermes ne 
pouvaient frapper que les sens de quelques pâtres 
ignorans. La tradition de ce pays porte qu'on dut 
leur découverte à une brebis, qui sortant tous les 
jours de sa bergerie se frayait aussitôt un chemin 
dans les neiges ; on la suivit, et la source chaude 
fut découverte. Cest là du moins ce que répétait 
tous les ans un villageois centenaire, dont la fa- 
mille se conservait depuis deux siècles dans une 
chaumiere de ce ravin. 


Déterminés par cette circonstance imprévue, 
plusieurs individus se baignèrent dans le marais 
où croupissait cette eau thermale, et des succes 
frappèrent insensiblement l'oreille des voisins. 
On n'eut besoin pour les propager, ni de l'étalage 
des analyses, ni de la pompe des journaux; on 
écouta ce que racontaient des malades guéris on 
soulages. On établit des registres, qui existaient 
encore du temps de Bordeu. C'est ainsi que dans 
l'antiquité les temples de Cos et de Cnide recurent le 
récit des maux ressentis et des remèdes éprouvés ; 
de même des observations faites à Baréges, con- 
statées avec conscience et franchise, rapportées de 
bonne foi, franchirent les bornes du désert. 


- 


# 


On forma d'abord des cabanes avec du jonc et 
des branches d'arbres pour abriter les baigneurs. 
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Les sources d'eaux thermales, mélées dans leurs 
produits avec les sources froides, surgissaient à 
travers des éboulemens, des alluvions et des masses 
de débris granitiques. Si les lumières de Part 
avaient pu seconder alors les vues de la nature, 
on aurait déblayé le sol; on serait parvenu à la 
roche conductrice de l’eau minérale; on aurait 
découvert les fissures à travers lesquelles l'eau 
s'échappe; on aurait capté, muré les filets; on 
aurait pu les isoler, les séparer ou les réunir; 
enfin, faire de leurs produits un riche établisse- 
ment; on aurait ainsi prévenu les embarras, les 
tàtonnemens; on aurait facilite les recherches, 
les poursuites et les découvertes des ingénieurs. 
Au lieu de suivre cette direction, on s’empressa 
de bâtir des maisons le plus près possible des 
sources ; rien d’ailleurs ne fut disposé pour ouvrir 
des routes à ceux qu’arrètait la difhculté des lieux. 


 Baréges n'était donc guere connu au-delà des 
monts qui l’environnaient. On recherchait surtout 
Bagnères de Bigorre, célèbre du temps même des 
Romains, et occupant un rang très-distingué parmi 
les établissemens thermaux. Cette ville reçut ma- 
dame de Maïntenon accompagnant le duc du 
Maine. La maladie du prince ne se guérissait pas ; 
l'illustre gouvernante apprit par des bruits qui 
circulaient autour d’élle , qu'une source plus eft- 
cace existait dans une vallée voisine. Elle s'y rendit 
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par un chemin étroit et tortueux. Ce voyage fixa 
l'attention ; et les guérisons qui s’opérèrent depuis 
cette époque servirent de base à la renommée 
ultérieure de ces eaux salutaires. 


. Baréges jouit aujourd'hui d’une réputation eu- 
ropéenne. On voit affluer dans son sein plus de 
malades que. dans tous les autres établissemens 
thermaux, Des étrangers venus de toutes les parties 
du monde, se trouvent comme entassés dans ce 
triste village. La longue rue se remplit de soldats 
ou d'officiers plus ou moins mutilés. On y voit 
arriver des hommes de tout rang et de toute con- 
dition. On est souvent surpris de trouver une 
sociéte si brillante au milieu d’un désert; et dans 
cette société, on remarque surtout des Anglais, 
des Russes, des Espagnols et plusieurs colons des 
diverses Amériques. À en juger par le nombre 
des cures dont ces thermes sont journellement le 
théâtre, on croirait que de beaux édifices ont été 
consacrés à une si noble destination. Il n’en est pas 
ainsi; deux bâtimens divisés par la rue occupent 
un espace très-limité ; mais ils sont loin de suffire 
au vingtième des militaires qu'on y envoie; de là 
vient que la plupart d’entre eux sont contraints de 
se loger dans des maisons particulières. Dès-lors 
plus d'unité, plus de concordance. Le dispersement 
rend le service pénible, lent, inexact ; il s'oppose 
a toute surveillance, contrarie les réglemens de 
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police, et nuit au bénéfice des eaux. Néanmoins, 
la haute efficacité des thermes, le talent de ceux 
qui sont appelés à en diriger l'emploi, luttent avec 
avantage contre les difficultés du local. Aux traï- 
temens faits dans cet hôpital si chétif, sont dues 
les plus importantes observations; elles sont la 
base immuable sur laquelle repose la gloire de 
Baréges. (1) R 


Depuis fort long-temps on remarque à Baréges 
trois sources principales, que l’on a désignées d’a- 
près la plus ou moins grande intensité de leur 
chaleur. | 


1°. La plus abondante est nommée source 


Chaude ; 


(1) M. Dassieu est surnommé à Paris le médecin indicateur. 
Les malades vont rarement aux eaux dans le pays qu’il habite 
sans s'arrêter à Tarbes pour interroger ses lumières, parce 
que, comme le disait Barthez, nul ne sait mieux que lui ses 
Pyrenées. On pourrait ajouter qu'il possède à un haut degré 
la faculté du discernement. M. Delpit, son adjoint, qni nous 
a fourni les meilleurs documens sur les eaux de Baréges, est 
un médecin qui fait fructifier l'expérience, qui agrandit son 
art en le pratiquant. Il trouve des vérités utiles, parce qu’il 
les cherche sans esprit de système. C’est le 7 probus de 
l'observation. M. Ducos, chirurgien de l'Hôpital , n’est pas 
moins recommandable; et Baréges , étant destiné d’une ma- 
nière spéciale au traitement des blessures, avait besoin d’un 


homme aussi éminent dans les opérations chirurgicales. 
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2°. Celle qui lui est inférieure est nommée la 
T'empéree ; 

5°. Enfin, la moins copieuse et la moins élevée 
en température prend le nom de source 7'ède. 


Il y a en outre Cinq bains situés au bas de 
Baréges : 


1°. Le bain de l’ Entrée ; 
2°. Le Grand-Bain ou bain or | 
3°. Le bain du Fond ; 
4°. Le bain Polard ; 
5%, Le-bain de la Chapelle ou de la Grotte. 


Ces eaux alimentent un certain nombre de 
cabinets de bains, de douches, dont il serait bien 
nécessaire d'accroître le nombre; deux piscines 
dont l’une est destinée aux militaires, et l’autre 
consacrée aux pauvres, qui sont en très-grand 
nombre, et qui arrivent de tous les départe- 
mens. On a conçu pour Baréges un vaste plan 
de restauration, dont une partie ést déja exé- 
cutée avec soin et même avec un certain luxe. 
M. le docteur Boin, inspecteur-général, a pré- 
senté pour le perfectionnement de ces thermes 
les vues le plus saines et les plus dignes de l’atten- 
üon des philanthropes. Malheureusement, malgré 
tout ce que l’on projette, l'établissement réclame 
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un service si étendu, qu'il sera toujours au-dessous 
des besoins. 


Propriétés physiques. Les eaux de Baréges exha- 
lent une odeur d'œufs pourris que tout le monde 
connaît; c'est leur caractère physique le plus 
apparent. Leur saveur est reconnue comme fade 
et nauséabonde. Il y a dans ces eaux, comme le 
remarquait Bordeu, quelque chose d’oléagineux 
et de gluant, que les chimistes cherchent vaine- 
ment à imiter par la Composition des eaux miné- 
rales factices, dont on üse en-bains dans la capitale. 
Leur témpérature est de 50 à 45 degrés + o du 
thermomètre centigrade, On. sait qu'il est des. 
temps de l’année où ces eaux sont sujettes à se 
refroidir. L'infiltration des eaux par l'effet de la 
fonte des neiges, explique naturellement ce phé- 
nomène. 


3 ELU 
LM 


Propriétés chimiques. Feu M. Borgella: avait 
commencé l'examen chimique des eaux de Ba- 
réges. D’autres savans s'étaient pareillement OC— 
cupés de ce travail, et avaient affirmé la présence 
de lhydro-chlorate de magnésie, du chlorure de 
sodium, du sulfate de magnésie, du sulfate de 
chaux, du carbonate de chaux, du soufre, de la 
silice, d’une substance grasse qui s'y trouve à 
l'état savonneux. On nous promet une analyse de 
M. Longchamp. Cette analyse présente deux points 
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_ remarquables : 1°. le premier de ces résultats est la 
| démonstration de la soude caustique dans les eaux 
de Baréges, décidément alors alcalines, propres 
par leur action à réveiller les fibres tombées en 
atonie, ce qui explique les prodiges opérés sur les 
plaies anciennes ; 2°. la présence d’une substance 
animale particulière, de M. Longchamp appelle 
Barégine , parce que c'est à Baréges qu’il l’a trou- 
vée en plus grande abondance, et qu'il la vue 
dans cet endroit pour la première fois. La barégine 
diffère essentiellement de la gélatine dont on se 
sert pour la remplacer dans la fabrication des 
bains d’eau minérale factice. Cette matière n’est 
pas sans action sur nos organes. 


Propriétés médicinales. Rien ne prouve mieux 
l'efficacité médicinale des eaux, que les désagré- 
mens qu'on éprouve en les prenais Il faut une 
expérience bien constatée pour faire braver tant 
de dégoûts, et soutenir leur réputation. Il y avait 
autrefois un commandant pour veiller à la police 
et à la discipline de l'hôpital. Il conviendrait de le 
rétablir, de le choisir parmi les officiers d’un grade 
élevé, et de mettre à ses ordres comme autrefois, 
un détachement d'infanterie pendant toute la 
durée de la saison. Les effets médicinaux des 
bains de Baréges sont tellement connus, qu'il 
serait fastidienx de les reproduire avec détail dans 
cet article. Bordeu, d’ailleurs, s’en est fort occupé; 
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ces eaux produisent une excitation marquée dans 
toute l’organisation, et déterminent spécialement 
des mouvemens critiques du centre à la circonfé- 
rence. Cette action particulière sur le système té- 
gumentaire les a fait préconiser avec raison 
contre les maladies cutanées. Elles agissent d’une 
manière spéciale dans les anciens ulcères, dans les 
vieilles plaies d'armes à feu, dans les rétractions 
des muscles, des tendons et des ligamens. On les 
voit produire des effets miraculeux dans les dou- 
leurs rhumatismales et dans une multitude d’alté- 
rations lymphatiques. 


Ce qu'il y a d'avantageux pour les effets médici- 
naux dans les bains de Baréges, c’est que toutes 
les classes de la société peuvent en profiter. J'ai 
déjà dit qu'il y avait une piscine pour les indigens : 
je dois à ce sujet raconter un trait de bienfaisance 
qui devrait souvent être imite. Le général anglais 
Crawford avait été conduit à Baréges pour des 
blessures tellement graves, que l'os enlevé laissait 
son cerveau à nu; trois voyages successifs déter- 
minerent un état satisfaisant, et enfin une guérison 
complete, Heureux de ce succès, le malade donna 
pendant toute sa vie une rente annuelle de douze 
cents francs en faveur des pauvres. Après sa mort, 
sa veuve voulut s'associer à toute la reconnaissance 
de l'époux qu’elle regrettait. Aujourd’hui même, 
que Jun et l'autre ne sont plus, les héritiers 

26 
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fournissent la rente dont nous avons parlé. Les 
guerres de la France avec l'Angleterre, l’interrup- 
tion momentanée des communications n’ont porté 
aucun obstacle à des dispositions si éminemment 
philanthropiques. Une même tombe renferme ces 
deux êtres chers à l'humanité ; mais leur voix jadis 
si charitable plane encore sur leur cercueil, et 
c’est en leur nom que les indigens reçoivent la 
nourriture et le logement des mains de la com- 
mission de bienfaisance chargée de la distribution 
des aumônes. 


Mode dadininistration. l’eau minérale de Ba- 
réges est donnée en boisson, en lotions, en injec- 
tions, en bains généraux et en douches. L'eau bue 
à la source a plus d'efficacité que lorsqu'elle est 
transportée ailleurs. On la boit à la température de 
34 degrés du thermomètre de Réaumur. Elle inspire 
peu de dégoût; on finit même par la désirer. Les 
lotions faites avec cette eau forment un excellent 
détersif. Les bains locaux, et particulièrement les 
bains de jambes, sont très-appropriés aux ulcères, 

aux plaies, aux enflures, aux engorgemens arti- 
_culaires, aux roideurs des tendons, etc. On use 
de ces applications partielles pour opérer des ré- 
vulsions. On va puiser l’eau au robinet des dou- 
ches, pour se laver. Sa chaleur diminue un peu 
dans le trajet; mais elle n’en est pas moins favo- 
rable pendant un quart d'heure ou une heure. 
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L'eau destinée aux bains entiers est rarement por- 
tée dans les maisons particulières. Les malades se 
rendent à l’établissement, à pied, ou dans des 
chaises à porteurs. L'heure et la qualité du bain 
sont déterminées par le médecin ou le chirurgien 
consulté, et les divers noms sont en même temps 
inscrits sur les registres du fermier. Le choix des 
bains varie depuis 25 degrés, quisont le minimum, 
jusqu’à 52, qui sont le maximum. Entre ces deux 
extrèmes, on a des bains de 27, 29, 30 degrés. 
Ceux qui sont d’une température moins élevée 
sont aussi moins riches en principes minéralisa- 
teurs. Ces derniers, quoique moins actifs, sont 
souvent utiles comme moyen préparatoire. L’ap- 
plication des douches, dont une est de 35 degrés, 
et l’autre de 36 au thermomètre de Réaumur, 
exige beaucoup de circonspection. Il est souvent 
dangereux d'en prolonger la durée ; douze ou 
quinze minutes suffisent. Il faut mettre sou- 
vent des intervalles, interposer des bains, en un 
mot, circonscrire l’action dans des limites prévues, 
et exactement combinées par le médecin obser- 
vateur. 


SAINT-SAUVEUR. 
Saint-Sauveur se trouve à une lieue de Baréges, 


dans le département des Hautes-Pyrénées. Il doit 
son nom à un évêque de Tarbes, exilé à Luz, 
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qui fit élever, à côté de l’eau minérale, une 
petite chapelle portant pour inscription : 


VOS HAURIETIS AQUAS, DE FONTIBUS SALVATORIS. 


Les habitans n'avaient d’abord pratiqué qu’une 
piscine , dont ils usaient uniquement comme d’un 
moyen de propreté. Un docteur en droit, cher- 
chant des bains tempérés, s’y fit conduire pour 
apaiser des douleurs néphrétiques. Bientôt ses 
reins se dégagèrent; il rendit quelques graviers, 
et sa guérison se consolida. Le malade reconnais- 
sant se déclara dès lors admirateur des eaux qui 
venaient de le guérir. Ses paroles, ses écrits, 
son exemple, attirèrent bientôt d’autres malades. 
On construisit des thermes, et on disposa le ser- 
vice qu'on y trouve aujourd hui. Les maisons ont 
augmenté en nombre et en agrémens; mais les 
bains sont restés, dit-on, tels qu'ils étaient au 
jour de leur fondation. 


Groupés au nombre detreize , près d’une douche 
et d’une buvette, ces bains, étroits, obscurs, mal 
bâtis, mal ordonnés, peu proportionnés surtout 
aux destinées que Saint-Sauveur devait avoir, 
annoncent que la première construction fut due 
à un zèle mal éclairé. La vallée de Luz est pro- 
priétaire de cet établissement, et par suite d’une 
incurie condamnable, aucun effort n’a été tenté 
pour le reconstruire ou le réparer. 
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Bâätis sur une très-belle terrasse, d’où la vue se 
prolonge sur le Gave et s'étend en même temps 
sur Ja vallée de Luz, ces bains joignent à l’incon- 
vénient d’une construction vicieuse, celui de 
n'être pas toujours garantis des couleuvres ; ces 
êtres incommodes aiment à circuler dans le 
voisinage de l’eau minérale. Les couleuvres ne 
naissent ni près des sources ni dans les réser- 
voirs; si elles pénètrent quelquefois dans les ca- 
binets, c’est la chaleur qui vraisemblablement les 
attire, comme on le remarque dans d’autres éta- 
blissemens thermaux. Elles ne sont, du reste, au- 
cunement dangereuses, et 1l est tres-facile de les 
éloigner des baignoires. æ 


Saint-Sauveur, comme nous l’avons déjà dit, 
possède treize bains : leur température est de 25 
a 28 degrés du thermomètre de Réaumur. Ces 
bains ont des noms particuliers : 


1°. Les bains de la Chapelle, au nombre de 
trois ; ils ont 24 degrés. | 


2°. Ceux de la Terrasse, pareillement au nombre 
de trois, qui sont de 26 degrés. | 

3°. Trois de Béséguu, qui ont 27 degrés. 

4°. Deux de la Chateguercy, 28 degrés. 


5°. Deux du milieu qui ont aussi 28 degres. 


Ces bains doivent être considérés comme an- 
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nexes de ceux de Baréges. Un échange continuel 
de visites, un commerce non interrompu de re- 
lations , soit anciennes, soit spontanément for- 
mées, donnent un aïr de communauté à ces deux 
établissemens. Plus d'hommes vont à Baréges; 
plus de femmes vont à Saint-Sauveur. S. A. R. Ma- 
dame la Dauphine a visité ces thermes, et partout 
elle a laissé des bienfaits. Les habitans ont élevé 
une colonne en reconnaissance d’un si mémorable 
séjour. } 
Propriétés physiques. Ges propriétés sont les 
mêmes que celles de Baréges; elles different néan- 
moins par letdegré inférieur de leur température, 


qui ne va que jusqu a 34 + o du thermomètre 
centigrade. 


Propriétés chimiques. M. Longchamp s'est oc- 
cupé d'un travail chimique sur les eaux de Saint- 
Sauveur, mais ce travail n'est point encore pu- 
blié. Il en résulte que les principes minéralisateurs 
sont analogues à ceux de Baréges, mais qu'ils s’y 
trouvent à des quantités moindres. Tout dans le 
parallèle est en diminution pour Saint-Sauveur. 


Propriétés médicinales. C'est une erreur due à 
un préjugé fâcheux que d'attribuer en général peu 
d'importance à des eaux dont la température n’est 
pas trèes-élevée. Il importe au contraire que cette 
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température soit proportionnée à la nature de la 
maladie et à la susceptibilité des individus. Les 
bains de Saint-Sauveur sont généralement regar- 
dés comme propres à diminuer les anomalies des 
affections nerveuses, à donner du ressort aux or- 
ganes. Leur action semble se diriger spécialement 
sur la sensibilité et l’irritabilité. On y va quand | on 
est menacé de quelque affection organique, pour | 
des toux commençantes, pour de légers engorge- 
mens des viscères du bas-ventre, pour des dés- 
ordres de la menstruation, pour des céphalalsies, 
pour des migraines, pour des difficultés dans l’émis- 
sion des urines. On use des eaux de Saint-Sauveur 
pour prévenir des maladies chroniques. En géné- 
ral ses bains conviennent à des constitutions faibles 
et délicates. C’est encore M. Delpit qu'il faut in- 
terroger sur l'action médicinale des eaux de Saint- 
Sauveur. Il a regardé avec raison cette étude 
comme inséparable de celle des eaux de Baréges, 
puisque, ainsi que nous l’avons déjà dit, ces deux 
établissemens se prêtent mutuellement appui pour 
répondre aux diverses indications que présentent 
les maladies. M. Fabas père s’est aussi occupé 
de cet objet, dans un intéressant ouvrage qu’il 
a publié sur l'état actuel des montagnes des 
Hautes-Pyrénées et des sources thermales qui en 
découlent. 


Mode d'administration. Les eaux de Saint-Sau- 
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veur sont administrées sous forme de bains; c’est 
ainsi qu'elles conviennent. Données à l’intérieur, 
elles sont lourdes et indigestes, ainsi que le re- 
marque M. Fabas. Les malades préferent boire 
les eaux de Bonnes que souvent on fait transpor- 
ter sur les lieux. Quand on a besoin de douches, 
on va les prendre à Baréges. Il y a à Saint-Sauveur 


une pharmacie très-bien assortie, pour satisfaire 


aux désirs des personnes dont l’état particulier 
réclame l'emploi de certains remèdes. 


CAUTERETS. 


Cauterets est dans la vallée de Lavedan, à sept 
lieues de Baréges , département des Basses-Pyre- 
nées. En entrant dans ce village, on est frappé de 
l'élégance et de la propreté qui y règnent. La 
teinte bleuâtre des toitures d’ardoise , la blancheur 
éclatante des maisons, font un admirable contraste 
avec la belle verdure des montagnes qui l’envi- 
ronnent , et semblent le détacher de la terre pour 
ne lui laisser de communication qu'avec le beau 
ciel qui le couvre. 


La petite vallée de Cauterets offre d’ailleurs et 
rassemble, dans un espace que l'œil peut par- 
courir à souhait, tout ce que présentent les 
paysages les plus variés : des prairies d’une fraiche 
et belle verdure, des bosquets touffus, des forêts 
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de pins et de hêtres s’élevant jusqu’à la cime des 
monts , des rochers apres et sévères, des eaux lim- 
pides, des torrens blanchis par leur écume, et 
formant dans leur cours les plus belles cascades. 
À cet heureux ensemble qui charme les yeux du 
peintre et parle à l'imagination du poète, se joi- 
gnent des avantages encore plus réels, dignes des 
_méditations des esprits graves, et surtout des géo- 
logues et des médecins. Ils tiennent à la salubrité 
de l'air, aux eaux thermales et à l'observation des 
grandes masses granitiques, schisteuses et cal- 
caires, dont le mélange et l SR Sens forment 
la chaine des Pyrénées, 


La nature s’est montrée libérale à Cauterets. On 
y possède dix sources, toutes très-abondantes, 
quoiqu elles ne soient pas toutes de service : 


1°. Quatre sont à l’orient du village, sur le flanc 
d’une montagne qu'on appelle le Pic du bain, 
savoir : Bruzaud, qui a été ramené au sein des 
habitations ; la Reine ou bain du milieu; Poze et 
César. 


2°, Six au midi, savoir : la Raillère, le Petit- 
Saint-Sauveur, le Pre, la source du Mahourat, 
celle dite des OEufs, et le bain du Bois. | 


Des quatre premières à lorient, deux appar- 
tiennent à des particuliers ; Bruzaud, au proprié- 
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taire du même nom, et Poze au sieur Cazenave 
Manuquet ; celles de César et de la Reine appar- 
tiennent à la vallée de Saint-Savin. 


Des six sources au midi de Cauterets, deux sont 
des propriétés particulières ; les autres appartien- 
nent également à la vallée. 


Sources de l'est. La température de Pruzaud est 
de 32 degrés au thermomètre de Réaumur. Cest 
un des plus agréables établissemens, depuis que, 
par les soins de feu M. Labbat ainé, médecin- 
inspecteur, il a été ramené au sein du village; ül 
comprend une buvette, une douche d’un volume 
et d’une chute assez considérables ; douze cabinets 
à bains ; il offre un large péristyle, un petit salon 
de repos, un chauffoir à plusieurs cases, de manière 
à prévenir le mélange du linge , des plates-formes 
ombragées, des jardins en terrasse, des bosquets. 
Le Poze a 36 degrés et demi de Réaumur; il est 
pour l’ordre de construction en tout semblable à 
celui de Bruzaud. La température de la Reine est 
de 39 degrés; il y a une douche précise pour les 
douleurs rhumatismales, une buvette, une belle 
baignoire en serpentine. On pourrait facilement y 
établir des étuves. La température de César est 
de 40 degrés. Cette source est dans un état d’aban- 
don d’autant plus à déplorer que c’est sans con- 
tredit la plus riche en principes, avec la Reine. 
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Une douche, une buvette, deux mauvaises baï- 
gnoires constituent tout l'établissement. 


Sources du midi. C’est là qu'on trouve la source 
de la Raillère, dont la grande réputation a attiré 
dans tous les temps tant de malades à Cauterets. 
La température est de 31 degrés. L'établissement 
consiste en vingt-quatre cabinets de bains, dont 
douze revêtas en marbre poli, une buvette au 
centre, une douche, un large péristyle, deux 
petits salons, un dans chaque aïle du bâtiment, et 
un grand salon au premier, deux chauffoirs pour le 
linge. Le Petit-Saint-Sauveur, ainsi nommé à 
cause de son analogie avec les eaux de la vallée de 
Luz, a 24 degrés de température. La source du 
Pré est de 38 degrés. On ne la boit pas; sa douche 
est la plus énergique des Pyrénées. La fontaine de 
Mahourat, en langage du pays mauvais trou , 
n'est en effet que ce que ce nom désigne. Sa tem- 
pérature est de 40 degrés. Au moyen d’un escar- 
pement de la roche, on a pratiqué dans son épais- 
seur, une Caverne de quelques toises, au fond de 
laquelle jaillit une source très-abondante. La 
source des OEufs est sans établissement comme 
sans emploi; c'est cependant la source la plus 
thermalisée de Cauterets ; elle a 45 degrés. L’abon- 
dance de cette source et sa haute température, 
présenteraient la facilité d’établir des bains de 
vapeur, des étuves, moyen si puissant de théra- 
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peutique, et dont se trouvent privés tous les 
thermes des Pyrénées. Le bain du Bois est resté 
dans un état de barbarie qui indique ce qu’étaient 
autrefois les établissemens de Cauterets. C’est un 
hangard à demi-couvert de planches pourries, 
présentant de tous côtés acces au soleil, au vent et 
à la pluie. La température est de 39 degrés. 


Propriétés physiques. Les eaux de Cauteretssont 
comme toutes les eaux des Pyrénées, limpides et 
transparentes. Elles donnent une odeur d'œufs 
pourris singulièrement prononcée : on les trouve 
constamment onctueuses au toucher. Elles tien- 
nent en suspension des filamens blanchätres, qui 
s’attachent aux parois des conduits et des bassins, 
particulièrement dans les sources du Bois, de la 
Raillère et du Petit-Saint-Sauveur. On sait 
qu'elles sont très-fortes en chaleur. 


Propriétés chimiques. On a procédé à différentes 
analyses des eaux de Cauterets; le travail de 
M. Longchamp est le plus exact et le plus récent. 
Aïnsi que les eaux de Baréges, ces eaux agissent 
moins par les principes fixes qu’elles contiennent 
que par les principes volatils. Les premiers ne 
forment que la 5400° partie de leur poids. Elles 
verdissent le sirop de violette, ne sont point trou- 
blées par l’eau de chaux, donnent un nuage à 
peine sensible par l’hydro-chlorate de baryte. Au 
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moment où elles sortent de la terre, elles contien- 
nent de la soude caustique, de l’hydro-chlorate de 
soude, probablement sulfuré, du sulfate et des 
traces d’hydro-sulfate de soude, un peu de sous- 
carbonate de chaux et de magnésie, une faible 
quantité de silice, une petite quantité de matière 
animale différente de la gélatine et du gaz azote; 
elles ne contiennent point d'oxygène libre, ni 
d'acide hydro-sulfurique. L'air les décompose 
très facilement en absorbant l'oxygène et l'acide 
carbonique. La soude passe à l'état de sous-carbo- 
nate, et l’hydro--sulfate de soude se transforme en 
hypo-sulfate. 


Propriétés médicinales. M. le docteur Camus a 
écrit avec autant de sagesse que de savoir sur 
l’action médicinale des eaux de Cauterets. Ses 
réflexions seront utiles à ceux qui croient trouver 
en elles un sûr refuge contre tous les degrés de la 
consomption pulmonaire. Quelques médecins 
trouveront peut-être qu'il se prononce d'une ma- 
nière trop absolue sur la futilité des analyses 
chimiques; cependant, n'est-il pas très-utile de 
dire, à son exemple, que dans beaucoup de cas, 
la découverte minutieuse de certains principes 
constitutifs des eaux n’intéresse que secondaire- 
ment le praticien ? Hélas ! nous avons beau disjoin- 
dre et mettre à part leurs élémens, calculer par 
des chiffres leurs proportions, nous arrêter avec 
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une sorte de complaisance sur un ingrédient is 
avait échappé : à nos prédécesseurs, tout cela n’est 
souvent que vanité ; car, comme l’a avancé très- 
judicieusement M. Camus, ce n’est point chacun de 
ces principes séparément que l’on conseille, ce n’est 
point deuxde ces substancesque les malades avalent; 
c’est l’amalgame entier que l’on administre, c’est la 
réunion de ces corps divers qui fait les eaux médi- 
cinales. Toutefois, 1l y a de justes bornes que l’on 
doit mettre à ce dédain peut-être trop formel de 
nos connaissances accessoires. Les expériences que 
Von vient de commencer à Vichy, sur les urines 
des buveurs, lesquelles tendent sans cesse à l’alca- 
linité, font souhaiter qu'on en fasse d’analogues 
relativement aux personnes qui viennent s’abreu- 
ver à la source de la Raillere ; en examinant sous 
le même point de vue des eaux qui ont une si 
srande renommée, peut-être parviendra-t-on un 
jour à se rendre compte des vertus pectorales 
qu'on lui attribue. Un semblable fait, si Rouelle 
l'avait trouvé, ne serait pas demeuré stérile pour 
Théophile Bordeu ; et il est digne de M. le docteur 
Buron, qui va commencer sa carrière à Cauterets, 
de marcher sur les traces d’un tel devancier. Un 
médecin qui est appelé à la direction d’une eau 
minérale, ne doit jamais se départir de cette 
rigueur dans les observations qui peuvent seules 
agrandir le champ de la thérapeutique. Pour bien 
juger les besoins du corps malade, il doit user de 
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tous les moyens de recherche, et s'affranchir de 
toute prévention. 


Mode d'administration. On prend les eaux de 
Cauterets en boisson, en bains, en douches, en 
injections, sous forme de vapeurs. Il est des cas 
où on coupe les eaux avec du lait, avec de l'eau 
de gomme, pour prévenir ou modifier une exci- 
tation trop forte. On use des bains à diverses 
températures ; 1l est extrémement rare qu’un 
malade puisse en prendre deux par jour sans 
s’exposer à des inconvéniens. La durée ordinaire 
du bain ou du demi-bain est de trois quarts 
d’heure ou d’une heure tout au plus. On ne saurait 
être assez circonspect pour se prémunir contre les 
impressions de l'atmosphère, très variable au 
milieu des montagnes. Les malades doivent se 
vêtir chaudement, pour ne pas trop contrarier 
l'action des eaux sur la peau. Les eaux prises en 
douches reveillént immédiatement l’action des 
parties organiques sur lesquelles on les reçoit. La 
percussion ne nous parait pas étrangère au succes 
qu'on obtient dans nombre de cas. Ce mode d’ad- 
ministration produit un mouvement fluxionnaire, 
qui provoque des désorgemens salutaires, qui 
rétablit le jeu des membres en réveillant leur 
vitalité, qui prévient ou déconcerte l'agent mor- 
bifique dans la formation des tubercules, ou de 
Vétat ulcéreux des poumons, qui opère finale- 
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ment une multitude de modifications jusqu'ici 
inaperçues dans le système lymphatique. 


BAGNÈRES-DE-LUCHON. 
} 


C’est une très-petite ville située dans la vallée 
de Luchon, département de la Haute-Garonne, 
à deux lieues des frontières qui séparent la France 
de l'Espagne. On voit dans la cour de cet établis- 
sement un autel votif qui indique l'antiquité des 
thermes. Ils étaient depuis long-temps abandon- 
nés, lorsqu'un habile administrateur, M. d'Étigny, 
les remit en grande vogue : il déblaya les sources 
et fit pratiquer des chemins. M. le docteur Boin, 
inspecteur-général des eaux minérales, qui a par- 
couru naguère les Pyrénées en observateur savant 
et attentif, a fait de cette vallée un tableau aussi 
agréable que pittoresque. « Dans aucune autre, 
dit-il, la végétation ne parait aussi active; les 
prairies y sont plus vertes qu'ailleurs, les pâturages 
plus gras, les arbres plus nombreux, plus grands 
et mieux feuillés, les champs plus riches ; par suite 
la population y est plus abondante. » 


L'établissement thermal est d’un aspect très- 
intéressant. On y arrive par une large avenue de 
ülleuls. Quatre corps de bâtiment composent 
l'édifice; le premier a une façade majestueuse. Il 
sort du pied de la montagne un grand nombre de 
sources qui sont conduites par des canaux souter- 
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rains dans des réservoirs; ces réservoirs se rem 
plissent, et fournissent ensuite aux baignoires, à 
l'aide des robinets qui laissent aux individus le 
choix de l’eau qui convient à leur maladie. 


Parmi les sources tant vantées, on remarque : 


1°. Celle de la Reine, qui est la plus estimée; 
2°. La Douce; 

3°, La Chaude à droite; 

4°. La Chaude à gauche; 

5°, Celle de la Salle ; 

6°. Celle de la Grotte ; 

7°. Celle des Romains ; 


8. Celle qu'on nomme la Grosse, à cause de 
son extrême abondance. On dit que c’est aussi 
celle qui est la plus thermalisée. 


Propriétés physiques. Ces eaux sont belles, 
claires, limpides ; souvent elles paraissent noires, 
à cause des petites pierres d'ardoise qui garnissent 
le fond des réservoirs ; elles laissent exhaler une 
odeur d'œufs couvés, verdissent le sirop de vio- 
lette , et altèrent sur-le-champ les pièces d'argent 
quon y plonge. Leur température est de 30 à 
62 degrés du thermomètre centigrade. 


Propriétés chimiques. On sait qu’en 1766 Bayen 
fut chargé par le gouvernement de procéder à 
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l'analyse des eaux de Bagnères-de-Luchon. Il ne 
fixa son attention que sur quelques-unes de ses 
sources. Ses différentes recherches le conduisirent 
à conclure que ces eaux étaient minéralisées par le 
sulfure de soude; il y trouva en outre du sulfate, 
de l'hydro-chlorate et du carbonate de soude, une 
matière bitumineuse et une terre vitrifiable. 
M. Save de Saint-Plantard a rectifié cette analyse : 
il a prouvé que le minéralisateur de ces eaux était 
le gaz hydrogène sulfuré, et non le sulfure de 
soude. Bayen s'était aussi occupé des deux sources 
froides qu'on trouve à Bagnères-de- Luchon. 
L'analyse plus récente de Richard et Bazin n’ajoute 
rien à celle que nous venons d'exposer. Il faut 
attendre le travail de M. Longchamp, qui s’en est 
occupé d’une manière spéciale, et qui peut seul 
fixer les incertitudes. 


Propriétés médicinales. Les eaux de Bagnères- 
de-Luchon ont des vertus qui se rapprochent 
beaucoup de celles de Baréges, de Cauterets, etc. 
Toutefois on a cru qu'elles pouvaient être d’une 
application spéciale dans le traitement des mala- 
dies cutanées. M. Barrié fils, mon ancien élève, 
s’est jadis occupé avec succès de ce point particu- 
lier de thérapeutique. Ce qu’il y a dé certain, c’est 
que dans les Pyrénées il n'y a point d'eaux plus 
excitantes que celles de Bagnères-de-L'uchon. Elles 
portent à la diaphorèse; 1l faut les administrer dans 
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les affections rhumatismales qui coincident avec 
une constitution molle et lymphatique, mais non 
avec le tempérament sanguin. Elles ne conviennent 
point dans les irritations chroniques des organes 
internes. Toute maladie caractérisée par un état 
nerveux est certainement aggravée par leur usage. 


Mode d'administration. On ne prend ces eaux 
qu'à la dose de deux ou trois verres, par les raisons 
que j'ai exposées. M. Barrié les fait souvent couper 
avec le lait, pour amoindrir leur propriété exci- 
tante. On va à Bagnères-de-L'uchon pour prendre 
surtout des bains et des douches. On profite aussi 
des étuves, qui agissent avec une grande force, et 
qui sont puissantes dans certaines dartres d’un 
caractère rebelle. On pourrait employer les boues. 
Nous avons besoin d'une bonne monographie des 
eaux minérales de Luchon, que MM. les inspec- 
teurs actuels ne manqueront pas sans doute de 
rédiger. | 


BONNES. 


__ Petit village à sept lieues de Pau, dans la vallée 

d'Ossau, département des Basses-Pyrénées. Ces 
eaux, qu'on nomme dans le pays Aigues-Bonnes, 
s’échappent par trois sources. Bordeu les désigne 
de la maniere suivante : 


1°. La source f’ieille ; elle n’est pas trés-abon- 
dante ; elle marque 27 degrés au thermomètre de 
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Réaumur prise au robinet du bain, et 25 à la bu- 
vette ; | 


2°. La source Veuve ; 


3°. La source d’'Ortech. 


M. Léon Marchant remarque que vis-à-vis le roc 
appelé la Butte-du-Trésor est une autre source 
sulfureuse dont on n’a parlé nulle part. On pour- 
rait l'appeler la Fontaine de la Montagne. File est 
froide, et a onze degrés de Réaumur. Par cela 
seul qu’elle est un peu éloignée, et qu'il faut mon- 
ter un quart d'heure, on pourrait la conseiller; 
on ajouterait aux avantages de l’eau minérale celui 
de l'exercice. Il y a d’autres filets de source qui se 
trouvent probablement égarés dans des fentes de 
rochers. 


C'est à la sage et bienfaisante administra- 
tion de M. le marquis de Castellane qu'on doit 
la route commode qui conduit les malades à 
leur destination. M. le docteur Boin a visité ces 
thermes, il y a peu de mois. Je ne puis résister au 
plaisir de citer la description qu'il en donne : 
« À quelques pas en arrière d'un petit nombre de 
maisons, rangées autour de la seule rue qui forme 
le village, s'élèvent presque à pic d'énormes roches 
dépouillées ; leurs sommets, cachés dans les nues, 
forment l'horizon de l’est à l’ouest, et paraissent 
être les barrières du monde; tandis que l’établis- 
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sement thermal appliqué contre la Butte-du- 
Trésor, dominé par le Gabison, semble placé là 
comme le terme obligé du voyage. Ce plateau, 
si resserré sous tous les autres aspects, s'ouvre au 
nord, et s’abaisse pour se confondre avec une belle 
et riche vallée qui reçoit son nom des Eaux- 
Bonnes. De ce côté le paysage est délicieux. De 
vieux chênes, de beaux ormes, des allées d’aca- 
cias, des plantations variées et disposées avec goût 
offrent aux malades de nombreuses promenades 
et des lieux de repos ravissans. » 


Propriétés physiques. Les eaux de Bonnes sont 
en général claires et limpides; elles sont pétil- 
lantes dans le vase qui les recoit ; souvent les bulles 
d’air viennent crever à leur surface; elles traînent 
des matières floconneuses d’une couleur blan- 
châtre; elles sont grasses, douces et onctueuses 
au toucher; elles sentent les œufs cuits, comme 
le dit Bordeu; cette odeur est bien moins dés- 
agréable que celle des œufs couvés. Quand on les 
boit on les trouve douces, d’un goût légèrement 
vineux et comme sucré, qui plaît à beaucoup de 
personnes. | 


Propriétés chimiques. En attendant que M. Long- 
champ mette au jour son travail, rappelons ici 
celui de M. Poumier, duquel il résulte que ces 
eaux contiennent de l’hydro-chlorate de magnésie 
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et de soude, Fe sulfate de magnésie, du sulfate 
de chaux, du carbonate de chaux, du soufre et de 
la silice. C’est sur la source dite la Vieille qu'il 
a opéré; ce qui était na puisque c'est la 
seule dont on use. 


Proprietés médicinales. Les vertus efficaces des 
eaux de Bonnes acquirent autrefois une grande 
renommée par les bons effets qu’elles produisirent 
sur les soldats béarnais blessés à la bataille de 
Pavie, et qui y avaient été conduits par Jean 
d'Albret, pere d'Henri 1v. On leur donna à cette 
époque le nom d'eaux d’'arquebusade. H faut lire 
tout ce qu'en dit dans ses lettres Théophile Bor- 
deu, riche de son expérience et de celle de son 
père. Il les regarde comme un des meilleurs vul- 
néraires dont on puisse user dans les vieilles 
plaies. Il rapporte des cas où elles ont combattu 
efficacement des ulcérations fistuleuses au rectum; 
on les donnait alors en injection. Elles n'ont ja- 
mais perdu leur réputation pour les pulmoniques 
des deux sexes qui y affluent de toutes parts. On 
y voit une foule de jeunes personnes qui s’y ren- 
dent pour arrêter les progrès du marasme. Elles 
se vivifient en quelque sorte dans ces eaux, et 
semblent se relever de leur état de langueur. 
Les asthmatiques, particulièrement les vieillards, 
font bien d'en user, puisqu'elles passent pour 
ètre expectorantes. On s'étonne peut-être que 
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nous les indiquions pour tant de maladies diverses. 
Mais, comme le dit Bordeu, que nous aimons 
tant à citer : « Si ces effets paraïssent opposés, et 
ne pouvoir pas être produits par une même cause, 
on doit s’en prendre à la faiblesse de nos lu- 
mières, qui ne nous permettent point de connaître 
la facon d’agir d’un remède dont les usages sont si 
étendus, et qu’on peut regarder comme un pro- 
tée qui sait toujours parvenir au but que la na- 
ture a en vue, quand elle n’est pas absolument 
vaincue par la force du mal.» Cest aujourd'hui 
M. le docteur Dalrade qui dirige l'administration 
médicimale de cés eaux. On assure qu'il est à 
Bonnes ce que Thouvenel était jadis à Contrexe- 
ville. À une instruction solide et profonde, 1l joint 
le bon ton et les formes sociales, indispensables 
pour des relations avec des personnes de l'ordre de 
celles qui fréquentent un tel établissement. 


Mode d'administration. On donne les eaux de 
Bonnes surtout en boisson. On peut aussi les 
administrer en injection quand il s’agit de déter- 
ger quelques ulcérations internes, particulière 
ment dans celles qui sont écrouelleuses, scorbu- 
tiques, mème syphilitiques. Quant à l’'administra- 
tion sous forme de bains, il y a si peu d’eau à la 
P’ieille, comme l'a remarqué en derrier lieu 
M: Léon Marchant, qu'on peut à peine emplir 
six ou sept baignoiïres. D’autres inconvéniens sur- 
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viennent. On fait, dit-on, bouillir l’eau minérale 
à découvert dans un chaudron. On n’a pas besoin, 
je pense, de signaler tous les inconvéniens qui 
suivent cette pratique vicieuse. Il est évident 
que l’eau s’altère et se décompose. Le service se 
fait avec peine et lenteur. Les couloirs sont em- 
barrassés et mouillés par ces transports d’eau 
bouillante, et les baigneurs ne cessent de faire 
entendre des plaintes. M. le docteur Boin a ingé- 
nieusement proposé de réchauffer l’eau minérale 
recueillie dans une cuve couverte, en la traversant 
d’un serpentin qui serait échauffé par de l’eau 
réduite en vapeur. Celle-ci se porterait au-dehors 
sans se mêler à l’eau thermale. Il faudrait aussi 
refaire les appareiïls des bains et des douches. On 
s'occupe, dit-on, d’un plan de restauration. 


CAM B O. 


Ce village est situé au pays de Labour, sur les 
bords de la Nive, à trois lieues au sud de Bayonne, 
département des Basses-Pyrénées : il y a deux 
sources d’eau chaude; maïs, à une très-petite dis- 
tance de l’établissement, 1l y a une source d’eau 
froide ferrugineuse dont on peut associer l'usage 
à celui des eaux sulfureuses. M. le docteur Boin a 
visité ces eaux, et en a fait le rapport le plus favo- 
rable. Elles doivent l’état de prospérité où elles se 
trouvent à M. Falgade, l’un des citoyens les plus 
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estimables de cette contrée. Il y a onze baignoires, 
qui suffisent aux besoins des malades. 


Propriétés physiques. Les deux sources miné- 
rales de Cambo présentent à peu près les mêmes 
caractères que les autres eaux sulfureuses des Py- 
rénées; mais leur température est beaucoup moins 
- élevée, puisqu'elles ne vont pas au-delà de 21 de- 
grés du thermomètre centigrade. La source fer- 
rugineuse est claire et transparente ; mais elle est 
astringente au goût, et dépose un sédiment ochracé 
quand elle est exposée à l'air libre. 


Propriétés chimiques. C’est un pharmacien de 
Bayonne, M. Salignac, qui a fait l’examen chi- 
mique des eaux de Cambo : on y reconnaît du gaz 
hydrogène sulfuré, du sulfate de magnésie, de 
l’hydro-chlorate de magnésie, du sulfate de chaux, 
et de l'acide carbonique. Le carbonate de fer se 
remarque dans la source froide dont nous avons 
parlé. 


Propriétés médicinales. I] y a un grand nombre 
de malades qui vont tous les ans à l’établissement 
pour combattre les maladies chroniques ; ils sont 
dirigés par M. le docteur Camino, qui est un mé- 
decin fort habile de cette contrée. 


Mode d'administration. L'eau de Cambo est 
principalement administrée en boisson, à la dose 
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de quatre ou cinq verres. On y a établi des bains, 
comme nous l'avons déjà dit. Avouons néanmoins 
que c'est un inconvénient que l'obligation où l’on 
est de faire chauffer l’eau par des moyens artificiels. 


A X. 


Ville située dans le département de l'Arriéce, 
a quatre lieues de Tarascon et à trois d'Ussat. 
C'est la patrie du célèbre médecin Roussel, au- 
teur du Système physique et moral de la Femme, 
Jun de nos plus ingénieux écrivains. Les eaux mi- 
nérales d’Ax étaient connues dans les temps les 
plus reculés. On y a trouvé les restes d’une lé- 
proserie qui avait été bâtie en 1200. IL y a tant de 
sources dans les montagnes graniteuses qui envi- 
ronnent cette cité, qu'on en fait trois divisions. 


1°. Les sources du Teix, où il y a plusieurs 
baignoires et étuves. 

2°. Les sources du Couloubret, qui sont mal à 
propos négligées. 

5°. Les sources de l'Hôpital. Dans cette divi- 
sion est la source du Breil, tres-estimée des bu- 
veurs. Cet établissement, qui appartient à M. Sicre, 
est celui qui mérite le plus d'intérêt. Il est entre- 
tenu par six belles sources. Le nouvel édifice est 
de la meilleure élégance. Cest le rendez-vous de 
tous les malades riches. Il y a douze baignoires 
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faites de belles tables d’ardoise noire, deux douches 
et un bain de vapeur. On va prendre les eaux au 
mois de mai. Lies eaux d’Ax offrent aux indigens 
les mêmes avantages que celles de Chaudes-Ai- 
gues. On use de ces thermes pour se chauffer et 
pour préparer des alimens. On en use aussi pour 
blanchir le linge et les laines, ce qui est d’une éco- 
nomie incalculable. 


Propriétés physiques. Ces eaux sont en général 
claires et limpides, comme celles des Pyrénées. 
Leur saveur et leur odeur ressemblent à celles 
des œufs couvés. M. le docteur Boin fait remar- 
quer qu’elles contiennent en quantite notable cette 
matière onctueuse qu'on regarde comme tres- 
propre à modérer l’action stimulante des eaux mi- 
nérales. Il ajoute que leur température offre dans 
sa gradation une très-longue échelle commencant 
à 16 degrés, pour ne s'arrêter qu’à 62 degrés du 
thermomètre de Réaumur. Toutes les sources 
dont la thermalisation atteint 35 degrés conser- 
vent une température constante et invariable. Les 
sources moins Chaudes, au contraire, sont sou- 
mises aux influences atmosphériques ; elles bais- 
sent de température pendant les longues pluies 
et lorsque le froid a été durable. 


Propriétés chimiques. Ces sources nombreuses 
présentent des différences , sous le rapport des 


4256 PRÉCIS “ARR 


proportions des principes contenus dans cha- 
cune d'elles. C’est ainsi que les eaux appartenant 
à la division du Breïil ou de l'Hôpital, déposent 
une quantité de soufre bien plus considérable que 
les autres, qui, en revanche, contiennent beau- 
coup plus de matière albumineuse; ce qui les 
rend plus savonneuses et plus propres au blanchi- 
ment des laines. On a beaucoup loué dans le temps 
le travail chimique du médecin Pilhes; ce travail 
est d’une exactitude remarquable, quoique fait à 
une époque où la science des eaux minérales était 
encore peu avancée. On peut consulter surtout 
une très-belle analyse de M. le comte Chaptal. 
Les principes fixes que divers modes de recherches 
y ont démontrés, sont le sulfate de soude, le sul- 
fate de magnésie, celui de chaux, des hydro- 
chlorates de soude et de magnésie, à des propor- 
tions variables dans chacune des sources. Mais 
comme le remarqu? très-bien l'illustre chimiste 
que je viens de citer, C'est moins par les princi- 
pes fixes que ces eaux agissent, que par le gaz 
hydrogène sulfuré dont elles sont pourvues, et 
qui s'y trouve en très-grande abondance. 


Propriétés médicinales. C'est M. le docteur Sé- 
ries qu'il faudrait consulter pour s’enquérir, d’une 
maniere positive, des propriétés médicinales de 
ces eaux. Nul doute que, sous ce point de vue, 
elles ne puissent rivaliser avec les meilleures eaux 
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des Pyrénées, et l’estimable praticien que je viens 
de citer a sans doute recueilli des faits précieux. 
Il doit y avoir identité de résultats là où il y a 
identité de principes. Le grand nombre de sources, 
sous le point de vue thérapeutique, offre un avan- 
tage qu'on ne trouverait peut-être nulle part, 
eut mettre à profit leur plus ou moins 
grande énergie , selon les maladies que l’on se pro- 


puisqu'on 


pose de combattre. Aussi M. Boin forme-t-1l des 
vœux pour qu'on y établisse un hôpital militaire. 


Feu le docteur Pilhes a établi les règles relatives 
à l'administration de ces eaux; il a spécifié parfaite- 
ment les cas qui indiquent l'emploi de telle ou telle 
source. Ainsi les eaux de la source des Canons , qui 
sont très-actives, conviennent dans l'asthme hu- 
mide, les affections catarrhales chroniques des pou- 
mons, dans l’ictère et autres altérations du foie ou 
de la rate, dans les dartres rebelles , etc. Les eaux de 
la source de Canalette conviennent mieux aux ma- 
ladies cutanées récentes et aux engorgemens com- 
mençans des viscères abdominaux. Celles du Bain- 
Fort, qui appartiennent à la division du Coulou- 
bret, jouissent d’une vertu très-puissante, et sont 
très-appropriées pour les maladies des articula- 
tions, les ankiloses, les tumeurs articulaires, les 
paralysies, etc. Elles ont des effets aussi marqués 
que celles de Baréges contre les scrophules, les 
ulcères anciens, les indurations commencantes de 
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V'utérus. Nous regrettons de ne pouvoir consigner 
ici quelques-unes des observations recueillies par 
l'habile docteur M. Sériès, et qui sont d'un intérêt 
si remarquable. M. Boin a visité naguère ces 
thermes, et a, dit-on, présenté les moyens les 
plus efficaces pour faire fructifier les ressources 
qu'offre ce beau pays au gouvernement. On nous 
assure pareïillement que M. le docteur Astrié, l’un 
des médecins les plus instruits et les plus zélés de 
ce département, s’occupe d’une topographie mé- 
dicale de la ville d’Ax, qui sera fort utile pour 
tous les renseignemens que nous souhaitons. 


Mode d'administration. Les eaux sont admi- 
nistrées en boisson ; on recherche surtout celles de 
la fontaine de Brerl; on les coupe souvent avec 
le lait ou avec l’eau de gruau. On en prend 
une chopine dans la matinée, et quelques per- 
sonnes vont jusqu à une pinte. On peut très-com- 
modément prendre des bains dont on gradue la 
force et la chaleur. Il en est qui sont moins char- 
gés en principes minéralisateurs, et qu’on réserve 
pour les individus doués d’une constitution frêle 
et délicate. On à trés-souvent recours à l’étuve. 
C'est surtout dans un lieu où il y a tant de richesses 
minérales, tant de diversité dans les températures, 
qu'il importe de prendre des instructions du mé- 
decin-inspecteur pour user avec discernement, et 
par conséquent avec profit, d’un moyen de théra- 
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peutique aussi précieux. Mais il faut surtout que 
les propriétaires des sources soignent davantage 
leurs établissemens thermaux; leur premier intérêt 
doit être celui de l'humanité. 


GRÉOULX. 


A] 


Village du département des Basses-Alpes, à 
deux lieues de Manosque, à trois lieues de Riez, à 
huit d'Aix, à treize de Marseille. Ces eaux miné- 
rales ont acquis depuis quelques années une cer- 
taine célébrité. Il faut en attribuer l'honneur à 
M. Gravier, qui exploite cet établissement, et qui 
est un modele à offrir à tous les propriétaires 
d'eaux minérales. Nous nous plaisons à citer son 
nom comme celui d’un philanthrope éclairé et 
d’un parfait homme de bien. Non seulement il 
veut que les pauvres soient gratuitement traités 
quand ils font usage de sa source, mais il leur 
donne encore l'hospitalité. D'une autre part, ce 
vertueux citoyen ne cesse de faire des réparations 
utiles à ses thermes; il agrandit sa maison; il per- 
fectionne son administration intérieure ; enfin il 
songe beaucoup plus au bien-être des malades 
qu'a l'augmentation de ses revenus. En dernier 
lieu , il a fait exécuter un appareil pour donner 
des douches à treize pieds de hauteur; elles se- 
ront d’une grande utilité. Il n’y a qu'une source; 
cest M. le docteur Doux qui remplit l'emploi 
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d'inspecteur, et il est impossible de le faire avec 
plus d'exactitüde et de talent. 


Proprietes phrsiques. Lorsque l'eau est en masse 
dans les réservoirs, elle est d'une couleur ver- 
dètre ; mais si elle est reçue dans un vase, elle est 
claire et sans aucune teinte particulière. Son odeur 
est sulfureuse et très-penetrante ; sa saveur est 
salée, surtout lorsqu'elle est refroidie ; quand elle 
est chaude, elle a le goût d'œuf pourris. Sa pe- 
santeur spécifique ne diffère pas sensiblement de 
celle de l'eau distillée. La temperature des eaux de 


Gréoulk est de 31 degrés au thermomètre de 
Reaumur. 


Proprietés chimiques. M. Laurens a trouve, par 
une analyse très-exacte, que les eaux de Greouix 
contenaient une quantité inappreciable de gaz 
hydrogène sulfure, du gaz acide carbonique dans 
la proportion de huit pouces cubes par livre, de 
l'hydro-chlorate de soude et de magnesie, du car- 
bonate et du sulfate de chaux, une matière flo- 
conneuse ; elles déposent un peu de soufre. 


Proprietes médicinales. Les auteurs qui ont écrit 
sur les eaux de Gréoulx les ont fortement preco- 
nisées à l'exterieur contre la paralysie et les tu- 
meurs articulaires ; ils ont loué leur usage à l'in- 
térieur dans les cas de faiblesse de l'appareil 
digestif, dans l'hypochondrie , dans la leucorrhée 
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constitutionnelle, dans la phthisie catarrhale, 
dans les maladies cutanées d’un caractère chro- 
nique, etc. Buret rapporte, dans le Journal de 
Médecine militaire, qu’elles produisirent d’excel- 
lens effets dans une épidémie de fièvres intermit- 
tentes. Mais les vertus des eaux de Gréoulx ont 
surtout été constatées d’une manière authentique 
par M. Louis Valentin, dont nous aimons tou- 
jours à faire mention pour tous les services qu’il 
rend à la science, et par M. Robert, excellent 
praticien de Marseille. J'ai eu aussi sous les yeux 
des notes précieuses , recueillies à ces thermes par 
M. Doux, médecin inspecteur de l'établissement, 
cet qui prouvent leur efficacité médicinale. 


Mode d'administration. Lies eaux ne sont prises 
que le matin à jeun, et chaque cas particulier règle 
la quantité qui doit convenir à chaque malade. 
Les bains durent à peu près une heure; il n’en 
faut qu'un dans le courant de la journée; il est 
néanmoins des personnes robustes qui se baignent 
deux fois par jour. La forme des douches est telle, 
qu'on peut les diriger sur toutes les parties du 
corps avec la plus grande facilité. On les doit à 
l’habile générosité de M. Gravier, qui, comme je 
V’ai déja dit, ne néglige rien pour faire tourner 
au profit de l'humanité toutes les ressources que 
la fortune met en son pouvoir. À Gréoulx la durée 
du traitement est de trois ou quatre semaines. 


28 
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Cette petite ville, du département des Basses- 
Alpes, est située à quatorze lieues d'Embrun et à 
sept de Sisteron. Il y a cinq sources, qui jaillissent 
au pied d’une montagne; quatre viennent alimen- 
ter des bains ; la dernière ne sert que pour la bois- 
son. M. Louis Valentin, homme d’ une grande 
véracité dans les observations, a visité ces ther- 
mes, et nous nous sommes fait un devoir de le 


consulter. 


Propriétés physiques. M. Valentin a goûté ces 
sources ; il leur a trouvé un goût douceâtre et très- 
légèrement salé. Elles sont limpides, et répandent 
une odeur de gaz hydrogène sulfuré; elles for- 
ment des dépôts ou concrétions sur les paroiïs de 
leurs conduits. L'eau que l’on boit s'élève jusqu’à 
32 degrés de Réaumur. 


Propriétés chimiques. Les principes minéralisa- 
teurs sont le carbonate de chaux, le carbonate de 
magnésie , les sulfates de magnésie, de chaux et 
d'alumine, l’hydro-chlorate de soude et le gaz 
hydrogène sulfuré. 


Propriétés médicinales. On y va comme à Ba- 
réges pour les vieilles plaies d’armes à feu, pour 
les rigidités des articulations et des jointures, pour 
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les anciennes paralysies, pour des rhumatismes 
chroniques. 


Mode d'administration. I y a, comme nous 
l'avons dit, une source, où les malades vont boire 
tous les matins quatre ou cinq verres d’eau. On 
trouve quatre bains, qui ont des noms différens : 
le bain de Saint-Jean, celui de Saint-Gilles, celui 
de Notre-Dame et celui des Fertus. Le dernier 
est le plus fréquenté. Sa chaleur est de 28 à 29 de- 
grés du thermomètre de Réaumur. Il y a des 
douches de diverses espèces, et souvent on se traite 
par les étuves. | 


CASTERA—VERDUZAN. 


Joli village du département du Gers, situé entre 
Auch et Condom, à trois lieues de chacune de ces 
villes, à trente lieues de Bordeaux. Cet établisse- 
ment thermal est d’une architecture fort élégante. 
C’est à l'excellente administration de M. le baron 
Lascours qu’il doit en grande partie ses agré- 
mens (1). M. le comte de B..., qui a visité ces bains 


(r) C’est aussi à M. le baron de Lascours que lon doit 
l'édification d'une chapelle, si utile et tant désirée par ses 
administrés. Ce vertueux magistrat a tout amélioré dans ce 
pays. Il partage avec M. le marquis de Pins la reconnaissance 


des habitans, qui ne prononcent jamais leurs noms qu’en 
les bénissant. 
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en 1824, en a fait le tableau le plus agréable (1). 
M. Vacquié, l’un de nos plus intéressans écrivains, 
né dans ces contrées, a fait aussi des recherches 
que nous regrettons de ne pouvoir reproduire 
ici. Il y a deux sources à Castera-Verduzan : 


1°, La Grande-Fontaine. Cette source est sul- 
fureuse, et c’est la plus importante. 


2. La Perite-Fontaine. Celle-ci est ferrugi- 
neuse ; et, sous ce point de vue, elle peut remplir 
des indications secondaires qui sont d’un grand 
avantage pour les malades. On est frappé de l’ana- 
logie qui règne entre les sources de Castera-Ver- 
duzan et celles de Cambo, près de Bayonne. 


Les bains de Castera-Verduzan sont sous l’in- 
spection dé M. le docteur Capuron, l’un des 
professeurs les plus renommés de la capitale. Il a 
pour adjoint M. le docteur Laborde, praticien 
instruit qui jouit d'une confiance méritée. La 
réunion de leurs travaux fera fructifier cet éta- 
blissement, qui vient de recevoir une existence 
nouvelle. On loue pareïllement les lumières de 
MM. Lafore, Cortade, Tarry et Auricoste, qui 
peuvent enrichir la thérapeutique de cet établisse- 
ment par les résultats de leur expérience. 


(1) Une Saison aux bains de Castera- Verduzan, en 


1824, etc., à Auch. 
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Propriétés physiques. Les eaux de Castera- 
Verduzan, dit le voyageur que nous avons con- 
sulté, sont claires, transparentes, et d’une re- 
marquable-limpidité ; leur saveur est sulfureuse, 
et elles répandent au loin l’odeur du gaz hydrogène 
sulfuré. Leur chaleur s'élève de 18 à 20 degrés 
dans la première source, CE qui nécessite l'emploi 
de la chaleur artificielle quand on veut en user 
sous forme de bain. Quant à la source ferrugi- 
neuse , elle est froide ; ce qui n’est d'aucun incon- 
vénient, puisqu'on n’en use qu'en boisson. Sa sa- 
veur est légèrement métallique; elle dépose un 
sédiment ochracé. 


Propriétés chimiques. Nous abrégeons ce point, 
jusqu’à ce que toutes les eaux minérales du royaume 
aient été analysées d’une manière uniforme. Celles 
de Castera-Verduzan contiennent, dans des pro- 
portions différentes, de l’hydro-chlorate de chaux, 
de lhydro-chlorate de soude, des sulfates de 
chaux et de soude; mais, dans la premiére 
source surtout, il existe un gaz sulfureux qui ne 
se-trouve pas dans la Petite-Fontaine, tandis que 
la seconde contient un principe ferrugineux qui 
ne se remarque pas dans la premiere. 


Propriétés médicinales. Les médecins qui exer- 
cent leur art dans le département du Gers et 
dans les départemens circonvoisins font cas des 
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eaux de Castera-Verduzan. Ils savent qu'elles sont 
particulièrement favorables dans les faiblesses de 
l'appareil digestif, dans l’état de torpeur ou de 
paresse qui s'établit quelquefois dans les viscères 
abdominaux. Les hypochondriaques fatigués de 
la pharmacie des grandes villes, qu’ils ne cessent 
d’épuiser, peuvent en conséquence s’y rendre pour 
faire diversion à leurs maux. On doit aussi y en- 
voyer les jeunes filles qui sont affectées de chlo- 
rose, et éprouvent tous les inconvéniens attachés à 
l’'inertie de l’organe utérin. M. le docteur Vacquié 
dit qu'elles ont obtenu des succès remarquables 
dans le traitement des maladies de la peau. M. La- 
borde les prescrit dans les affections rénales. 


Mode d'administration. On fait boire l’eau de 
la source ferrugineuse, et on fait prendre des bains 
dans la source sulfureuse. Mais on peut user de 
l'une et de l’autre à l’intérieur, selon les pres- 
criptions des médecins. On donne une grande 
quantité de bains et de douches à Castera-Ver- 
duzan. I n'y a rien à désirer pour le mode d’exe- 
cution; et pour compléter l'éloge de cet établisse- 
ment remarquable, nous dirons que les pauvres 
y Sont accueillis gratuitement avec autant d'affec- 
tion que de charité. 


BAGNOES. 


Ces eaux thermales sont-situées dans le dépar- 


24 
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tement de la Lozère, à trois lieues de la ville de 
Mende, à cent cinquante-cinq lieues de Paris. 
Leur belle et précieuse source se trouve dans un 
vallon rétréci arrosé par le Lot. Elle se compose 
de plusieurs filets, qu'on a réunis dans un bassin 
octogone, et qui, par son aspect, annonce une 
construction de la plus haute antiquité. Près de 
cette source, et dans la direction du nord au midi, 
on voit jaillir des mêmes rochers de l’eau froide 
naturelle. Elle ferait partout ailleurs la boisson des 
habitans ; mais on préfère aller puiser ceile qui se 
trouve à l'extrémité orientale du village; sa qualité 
gazeuse et sa limpidité la font préférer avec raison. 

Les eaux minérales thermales de Bagnols sortent 
de leur réservoir primitif pour suivre une grande 
conduite en pierre de taille voùtée et se rendre 
dans trois salles, dont deux, connues sous les noms 
de Grande et Petite- Douche, forment chacune 
une vaste piscine destinée aux bains publics, à 
la douche et aux étuves; la troisième les recoit 
dans un grand bassin qui alimente huit baignoires 
particulières en bois. On voit encore un filet de 
ces eaux se détacher de la source pour venir dans 
ie vestibule alimenter la fontaine appelée le Ro- 
binet, qui est destinée à la boisson jusqu'a dix 
heures du matin, et ensuite à donner quelques 
douches légères. Si un pays aussi pauvre exige des 
moyens d'administration peu dispendieux, s’il est 
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utile d'y conserver des piscines publiques, il n’est 
pas moins néçessaire d'y créer un établissement 
qui offre à tous les malades les ressources réunies 
ailleurs ; la réputation méritée de ces eaux, l’af- 
fluence qu'elles attirent, leur situation loin des 
autres sources, tout doit fixer sur elles les yeux 
du gouvernement. [acquisition de la source ther- 
male , qui appartient aujourd’hui à un particulier, 
serait le premier pas à faire; devenu propriétaire, 
l'État réaliserait successivement les projets que lui 
dicterait sa sagesse. Il travaillerait à la fortune 
publique en augmentant dans la Lozère cette 
branche d'industrie, et 11 servirait l'humanité en 
changeant l’état actuel de l'établissement thermal 
de Bagnols, dont le spectacle est afiligeant pour 
la philanthropie. 


Dans ce moment on afilue dans le département 
de l'Aveyron pour procéder à la recherche des 
mines ; 1l faudrait aller dans celui de la Lozere 
pour y faire prospérer les eaux de Bagnols, qui 
sont une richesse inactive dans un pays sauvage 
qu'on croirait livré aux vautours et aux bètes 
fauves, et qui, sous le point de vue industriel, 
peuvent certainement rivaliser avec celles des Py- 
rénées. La Commission des eaux minérales, qui a 
fait tant de bien en si peu de temps, avait par- 
faitement senti cette vérité, et tous les citoyens 
éclairés qui ont pris connaissance des lieux portent 
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le même témoignage. Parmi ceux qui ont appelé 
l'attention publique sur la valeur et l'importance 
de ces thermes, nous aimons surtout à distinguer 
M. l'abbé Fayet, inspecteur-général de l'Univer- 
sité de France, qui n’est pas seulement un ecclé- 
siastique révéré, un prédicateur éloquent, mais 
un philanthrope auquel tous les objets d’écono- 
mie et de prospérité sociale ne sont point incon- 
nus. La ville de Mende possède d’ailleurs dans 
M. de Valdenuit un excellent administrateur; et 
le département se félicite d’être sous la direction 
d’un homme qui unit tant de lumiéres à tant de 
vertus. 


Propriétés physiques. La couleur des eaux de 
Bagnols, légèrement opaline, devient transpa- 
rente et limpide par le refroidissement; ce qu'on 
ne peut attribuer qu'au dépôt des petits corps ver- 

miculaires qui y surnagent. Leur odeur est nulle 
_ dans les réservoirs , mais à quelque distance elles 
répandent une odeur de gaz hydrogène sulfuré. 
Leur saveur onctueuse et sub-alcaline n’a rien de 
désagréable, et l'impression produite par leur ca- 
lorique efface presque toutes les autres; mais lors- 
qu'elles sont refroïdies elles n’ont aucune espèce 
de goût, particularité qui annonce avec quelle 
facilité leurs principes se volatilisent. Elles ne for- 
ment, suivant l'estimable docteur Barbut, aucun 
dépôt. Cependant il ‘parle d’une substance onc- 
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tueuse trouvée dans les bassins, qu'il prend pour 
des débris de vieux linge; mais comme cette même 
substance se retrouve dans les autres sources sa- 
vonneuses, on peut croire qu'elle en est le produit. 
M. le préfet a fait mesurer avec la plus grande 
exactitude la quantité d’eau qui arrive äans l’éta- 
blissement des bains; elle est de cent treize litres 
par minute. Des expériences multipliées ont tou- 
jours eu le même résultat. Il y a tout lieu de croire 
qu'une grande partie se perd à travers les murs 
ruinés du bassin. Ia source qui jaillit latéralement 
au fond du-bassin présente un phénomène : on 
entend toutes les minutes ou minutes et demie ün 
bruit souterrain prolongé, et de grosses bulles de 


gaz viennent crever à la surface de l’eau pendant | 


douze, quinze ou vingt secondes. Quelquefois une 
éruption avorte; mais celle qui suit dure trente 
ou quarante secondes. Ces bulles, en crévant, 
causent de légères ondulations circulaires qui 
portent tous les mucilages vers les murs (1): Ce 


(1) Ces observations sont de M. de Valdenuit, et jé dois 
ici lui rendre grâces pour tous les renseignemens qu'il à 
eu l'extrême bonté de me communiquer. Combien n'est-il 
pas à désirer que de toutes parts les autorités administra- 
tives veuillent bien s'unir aux gens de l’art, afin de recréer 
en quelque sorte la science des eaux minérales, laquelle 
est véritablement ce qu’il y a de plus sérieux à entreprendre 
pour le bonheur de la société! Non-seulement M. le préfet de 


la Lozère les encourage; mais il fait lui-même sa propre 


LÀ 
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gaz n'altère point l'éclat des lumières. [’odeur de 
Veau n'est pas plus fortement sulfureuse que dans 
les bains. La chaleur des eaux de Bagnols est de 


étude des objets importans dont il s’agit, Je ne puis résister 
au plaisir de consigner ici quelques-unes des observations 
qu’il a faites pendant l’hiver de 1823, époque où, ayant été 
versé dans sa voiture , il fut obligé d’aller prendre des dou- 
ches à Bagnols. Il profita de son séjour pour faire ouvrir le 
mur de la voûte dans laquellé est placé le bassin de la source. 
Personne n’y était entré depuis 1764, Il trouva le long des 
murs des mucilages de plusieurs formes, et peut-être de plu- 
sieurs espèces. Les premiers avaient de quatre à cinq pouces 
de diamètre; ils ressemblaient à des éponges à larges trous; 
d’autres, moins grands, avaient l'apparence du frai des gre- 
} nouilles, du mucus intestinal, et tous avaient uné couleur gris- 
jaunâtre plus ou moins foncée. La seconde espèce était blanche 
ettout-à-fait semblable à des fleurs de sureau détachées. Ces pe- 
tits mucilages flottaient le long des murs près d’une substance 
blanche, friable , attachée à la ligne de flottaison, dans les 
endroits qui présentaient des joints remplis de mortier de 
chaux et de sable. Cette substance, en se desséchant, perdait 
sa friabilité, sa pesanteur, et devenait douce au toucher 
comme de la terre bolaire, M. de Valdenuit trouva dans le 
fond du+bassin, à l’aplomb des murs, une ligne de vase 
onctueuse et noirâtre, large de huit pouces, épaisse de trois, 
dans laquelle on distinguait des mucilages plus où moins 
décomposés. Ces mucilages, placés sur des charbons ardens, 
répandaient l’odeur de chair brülée. Ce détail descriptif ne 
sera certainement pas sans utilité pour ceux qui entrepren- 
dront des recherches ultérieures sur la nature chimique des 


eaux de Bagnols , et nous avons cru devoir le rapporter. 
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36 degrés de Réaumur dans leur premier réservoir, 
et de 35 dans les autres. 


Propriétés chimiques. D’après les essais de 
M. Barbut, les eaux de Bagnols contiennent du 
gaz hydrogène sulfuré en grande proportion, du 
sulfate de chaux, de l’'hydro-chlorate de magnésie, 
un peu de fer qui y est tenu en dissolution par le 
gaz prédominant, mais surtout une substance ex- 
tractive animalisée , qui s'y trouve sous forme de 
savon par sa combinaison avec le carbonate de 
soude. 


Propriétés médicinales. M. le docteur Barbut a 
écrit sur les eaux de Bagnols en médecin expéri- 
menté. Il es loue judicieusement, et prouve, par 
des faits sagement recueillis, leur efficacité dans 
les maladies rhumatiques (si communes dans le 
département, à cause de la variabilité de l'atmo- 
sphère), dans quelques maladies de poitrine, dans 
les scrophules et le rachitis, dans les dépôts lym- 
phatiques, dans les paralysies et les adynamies 
musculaires, dans les cicatrices mal consoli- 
dées, etc. Toutes ces affections sont fréquentes 
dans le département de la Lozère, et 1l semble 
que la nature ait placé le remède à côté du 
mal. Mais ces eaux seraient pernicieuses dans 
les anévrysmes, dans les épilepsies, dans les he- 
moptysies, qui s’accroissent toujours quand on 
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les combat imprudemment par une méthode per- 
turbatrice. 


Mode d'administration. Les eaux de Bagnols 
s'administrent en boisson, en bains, en douches 
et en étuves. On les boit à la dose d’une à deux ou 
trois pintes, à jeun, le matin, par verres, de demi- 
heure en demi-heure. Jadis on y ajoutait du sul- 
onésie. M. Barbut a détruit avec raison 
cette habitude ; car, d’après la manière d’agir des 
eaux du centre à la circonférence, toute purgation 


fate de ma 


est ici contraire. Il serait avantageux de faire rester 
les malades dans leur lit pour mieux déterminer 
une douce diaphorèse, ainsi que M. Faye le 
pratique avec avantage aux eaux de Bourbon- 
Archambault, dont il a tant agrandi et perfec- 
tionné l'application. Les bains se donnent dans 
des piscines publiques ; quelques-uns sont adminis- 
trés dans des baignoires de bois, où on les mélange 
avec de l’eau froide. Les douches descendantes 
sont les seules dont on fasse usage à Bagnols. Elles 
succèdent aux bains : méthode sage, et que le 
succès doit couronner ; car si le bain a dilaté les 
vaisseaux et ouvert les pores, la douche excite plus 
aisément l’oscillation salutaire et la commotion 
qu’on en attend. C’est particulièrement aux étuves 
et à leur usage presque excessif, puisqu'on en 
prend deux ou trois par jour, que Bagnols doit 
surtout ses grands succes. Les guérisons qu’elles 
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opèrent prouvent les avantages qu'on pourrait en 
rer dans beaucoup d’autres établissemens ther- 


maux où ce mode d'administration est entiere- 
ment négligé. 


ÉVAUX. 


Petite ville du département de la Creuse, située 
sur une montagne, à neuf lieues de Guéret, à 
quatre-vingts lieues de Paris. Quinze jets parti- 
culiers ont fait croire qu’il existait à Évaux autant 
de sources ; mais presque tous ces jets se réunissent 
dans deux bassins, et tout fait présumer qu’il n’en 


existe qu'une. ’éloignement en modifie la cha- 
leur, qui s'élève : 


1°. Dans le Puits-de-César, à 47 degrés de 


Réaumur ; 
2°. Dans la Petite-Source, à 36 degrés ; 


3°. Dans les autres jets, à une chaleur intermé- 
diaire. 


Huy aa Évaux ni établissement thermal ni 
hôpital; vingt-quatre baïgnoires creusées dans le 
roc forment toute la ressource du pays, et on s'y 
plonge sans distinction de sexe. On sent qu'il est 
nécessaire de mettre fin à cet abus. Le médecin 
inspecteur n’a qu'à proposer le partage des salles 
actuelles entre les hommes et les femmes à lauto- 
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rité locale; ce sera un me bienfait dans un lieu 
où tout est à créer. 


Propriéiés physiques. Ces eaux sont d’une lim- 
pidité remarquable, d’un goût fade, nauséeux 
quand elles sont chaudes , et un peu salé quand 
on les boit froides. Prises à la source , elles ont une 
odeur très-sensible d'œufs couvés, qui se dissipe à 
mesure qu’elles perdent du calorique. 


Propriétés chimiques. Ces eaux contiennent du 
sulfate, du carbonate et de l’hydro-chlorate de 
soude , de la silice, des carbonates de chaux et de 
magnésie, de l'acide carbonique libre dans la pro- 
porüon de cinq pouces cubes par pinte d’eau, et 
une quantité indéterminée de gaz hydrogène 
sulfuré. 


Propriétés médicinales. MM. Gougnon et Tri- 
pier-Dubois ont successivement écrit sur les pro- 
priétés médicinales des eaux d'Evaux. Ils s’accor- 
_ dent tous deux à les recommander dans les mala= 
dies de l'appareil digestif et dans les affections 
rhumatismales. 


Mode. d'administration. On n’emploie guère 
que les bains, à üne température de 25 à 30 de- 
grés, depuis le 20 mai jusqu'au 50 juin, ce qu’on 
appelle la première saison, et depuis le 13 août 
jusqu'au 15 octobre, ce qui est la seconde saison. 
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C'est encore un des vices de la vieille pratique 
suivie partout autrefois, et qui fait perdre dans un 
pays froid et humide le temps le plus convenable à 
leur usage; ce temps est celui où la chaleur de l’atmo- 
sphère favorise le plus leur action diaphorétique. 


SAINT—-AMAND. 


M. le docteur Boin a bien voulu nous com- 
muniquer le résultat de ses observations sur les 
eaux thermales et les boues de Saint-Amand, qui 
sont situées dans le département du Nord, à une 
demi-lieue de la petite ville du même nom, bâtie 
sur la rivière de Scarpe. 


Ses sources principales sont : 


r°. La fontaine du Bouillon ; 
2°. La fontaine d Arras ; 
3°, La fontaine Froide-Ferrugineuse. 


Entre les deux premières sources se trouvent 
les Boues de Saint-Amand, qui ont surtout de la 
célébrité, et que tous les médecins recommandent 
dans un grand nombre de cas. Elles sont retenues 
dans un bassin découvert, d’où l’eau s'échappe 
par une rigole circulaire. 


M. l’inspecteur-général a présenté des vues très- 
sages pour la conservation de cet établissement, 
beaucoup trop négligé, et qui tombe en ruines. 
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Il faut espérer qu'elles se réaliseront. Lies eaux de 
Saint-Amand, à cause de leur situation, peuvent 
certainement reprendre toute leur importance et 
devenir d’une grande utilité pour nos militaires 
stationnés dans le Nord, quand on s’occupera 
d'agrandir les réservoirs des douches, et surtout 
des moyens d'imprimer artificiellement plus de 
calorique aux boues, qui offrent un mode d’admi- 
nistration avantageux dans beaucoup de maladies 
chroniques. 


Propriétés physiques. L'eau ‘des sources de 
Saint-Amand est limpide et claire; mais elle a 
une saveur hépatique très-prononcée; elle a l’odeur 
assez sensible du gaz hydrogène sulfuré, odeur 
qu’elle perd bientôt si on l’expose quelque temps 
à l'air libre. La température des fontaines ther- 
males est de 20 ou 21 degrés de l’échelle de Réau- 
mur. Celle des boues est moins élevée, ce qui 
laisse beaucoup à désirer pour une multitude d’in- 
diçati ions médicmales. 


Propriétés chimiques. 1] existe plusieurs analyses 
des eaux de Saint-Amand; mais toutes sont in- 
suffisantes et inexactes. Pour avoir des idées plus 
précises sur la nature de leurs principes minéra- 
lisateurs, on devrait faire de nouvelles recherches; 
et le coup d'œil de M. Longchamp, qui a fait des 
travaux si importans, serait certainement néces- 


29 
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saire. Il parait, du reste, que la vapeur qu’elles 
exhalent n’est autre chose que du gaz hydrogène 
sulfuré. Elles contiennent aussi du sulfure de soude, 
du sulfate de magnésie, et quelques autres sels 
dont les proportions sont encore à déterminer. 
Les boues paraissent contenir une plus grande 
quantité de soufre. 


Propriétés médicinales. On administre ces eaux 
intérieurement dans quelques maladies chro- 
niques, mais surtout dans les engorgemens du. 
foie, dans les affections calculeuses des reins et de 
la vessie, dans les rhumatismes contractés par le 
bivouac des armées, etc. On loue spécialement les 
bains des boues, qui ont produit d’excellens effets 
dans les roideurs des articulations, dans quelques 
espèces de paralysies. Le célèbre médecin Corvi- 
sart, dont le jugement était si juste en médecine 
pratique, y envoya autrefois un des freres de Na- 
poléon pour une atrophie des extrémités supé- 
rieures, et ce traitement ne fut pas sans quelque 
succès. Il s’opéra pareillement, il y a plusiéurs 
années, sous la direction de M. Armet, inspec- 
teur de l'établissement, une guérison surprenante 
sur un habitant d'Amiens, âgé alors de soixante-six 
ans : cet individu, à son arrivée, était absolument 
impotent ; il ne pouvait que traïner ses pieds, et 
on le soutenait sous les deux bras; ses facultés 
intellectuelles étaient affaiblies, et 1] retenait avec 
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_ beaucoup de peine ses urines. Par les conseils de 
son médecin , le malade dont il s’agit prit pendant 
deux saisons les eaux et les boues de Saint-Amand. 

C’est surtout à la suite de son second voyage qu'il 
| recouvra une santé parfaite, à la grande surprise 
de tous ceux qui le connaissaient. Je répète néan- 
moins ce que j'ai déjà dit plus haut, la tempéra- 
ture des boues est trop basse; 1l doit entrer dans 
les vues d'amélioration qu'on pourrait concevoir 
à l'avenir, relativement à ces thermes, de leur 
communiquer une plus grande somme de calo- 
rique par un mécanisme artificiel qu’il ne sera 


pas difficile d'établir. 


Mode d'administration. On boit les eaux de 
Saint- Amand à la quantité de trois ou quatre 
verres, le matin. Il faudrait les prendre dans le 
lit, pour favoriser la diaphorèse et l’éruption de 
quelques boutons, dont le développement ne peut 
qu'être salutaire au corps. C’est comme la poussée 
que l’on éprouve à Loëèche, et dont nous parle- 
rons bientôt. Il faut que les chaleurs soient bien 
fortes dans l'atmosphère pour qu’on puisse se 
plonger dans les boues, dont la température n’est 
pas convenable; ce qui me le fait dire, c’est que 
j'ai vu un malade qui s’y était rendu pour guérir 
d’une paralysie, et qui prétendait y avoir con- 
tracté un rhumatisme. 


452 PRÉCIS 
AIX-LA=-CHAPELLE. 


Ville considérable, à huit lieues de Spa, et à 
douze de Cologne; elle était chérie de Charle- 
magne. On raconte qu'étant à la chasse, il s’égara 
et trouva paï hasard les eaux thermales qui ont 
aujourd'hui tant de réputation, et qu'il fit alors 
bâtir la nouvelle villé ainsi que les bains. Sans 
ajouter aucune foi à ce récit, qui ne s'accorde en 
aucune manière avec l’époque de cette fondation 
et la naissance de ce souverain, nous dirons seule- 
ment que Charlemagne avait une affection toute 
particulière pour Aïx-la-Chapelle; c’est à lui 
qu’on doit cette fameuse inscription : 


HIC SEDES REGNI TRANS ALPES HABEATUR, CAPUT 
OMNIUM PROVINCIARUM ET CIVITATUM GALIIÆ. 


Aix-la-Chapelle se trouve dans une vallée agréa- 
ble ; elle ést entourée de montagnes d’une pente 
douce, et qui ne bornent pas la vue. Lie sol est 
couvert de bois épais. Les rivières et les ruisseaux 
roulent dans ce pays rocailleux, connu sous le 
nom des {rdennes. La ville est placée à l’extré- 
mité de cette chaîne; elle contient environ vingt- 
six mille habitans. On distingue les bams en hautes 
sources et en basses sources. Voici les principaux 
établissemens : 
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Les bains des hautes sources sont : 


1°. Les bains de l'Empereur ; 

2°. Le bain Veuf;, | 
3°, Le bain de l’Æôtel de la reine de Hongrie; 
4. Le bain de Quirinus. LE 


Les bains des basses sources sont : 


1°. Les bains des Seigneurs ; 
2°. Le Rosenbad ; 
3°, Le bain des Pauvres. 


4. Le plus beau de tous est ie Æerrenbad, bat 
en 1710, et qui se compose de deux parties, le 
Corrteliusbad et le Kalsbad. Au temps jadis il y 
avait trois sources, auxquelles on donnait les noms 


de Paradis, d'Enfer et de Purgatoire. 


Dans les hautes sources il y a des bains de va- 
peurs, et dans les autres 1l y a des douches. 


Il y a dans Aix-la-Chapelle une source d'eau 
froide, Spaubrunnen. 


Propriétés physiques. Les eaux tirées récem- 
ment, et encore chaudes, sont claires et transpa- 
rentes , d'une odeur désagréable ; mais lorsqu'elles 
se refroidissent, et qu’elles ont perdu leur odeur, 
elles deviennent troubles et laiteuses: elles de- 
| posent un principe terreux, et se recouvrent d'une 
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pellicule molle, cendrée et comme huileuse. Leur 
saveur est celle des œufs pourris. La température 
des sources est très-élevée, et nous regrettons de 
ne pouvoir l’assigner ici d’une manière précise. La 
source de l'Empereur a 128 degrés de Fahrenheit 
à la superficie, 144 au fond; celle de Quirinus, 
120 degrés; la source de Cornelius, 119; la source 
de Charles, 116; le Trinkbrunnen qui est derrière 
le rempart a 111 degrés. | 


Propriétés chimiques. Kortum a trouve dans la 
source principale du carbonate de soude, du sul- 
fate de soude, du chlorure de sodium, du carbo- 
nate de chaux, de la silice, une matière résineuse, 
du gaz acide carbonique et du gaz hépatique."Reu- 
mont a trouvé du carbonate de magnésie. La va- 
peur du bain de l'Empereur dépose du soufre. 


Propriétés médicinales. On attribue aux eaux 
d’Aix-la-Chapelle la propriété de guérir les mala- 
dies nerveuses de toutes les sortes, les paralysies, 
l’hypochondrie, l'hystérie, etc.; les maladies Iym- 
phatiques, telles que les indurations des glandes 
et des viscères, les exostoses, les rhumatismes, les 
maladies cutanées, les flux muqueux des organes 
génitaux. Le célèbre médecin Hufeland leur ac- 
corde une sorte de prédilection dans le traite- 
ment des maladies chroniques. Son autorité est le 
meilleur éloge de ces thermes. 
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Mode d'administration. Dans les saisons chaudes, 
on boit six à huit verres de la source de l'Empe- 
reur. Les autres sources, qui sont moins chargées, 
exigent moins de précautions, et peuvent se pren- 
dre à de plus fortes doses. La source froide n'est 
pas sulfureuse ; elle est ferrugineuse : on l'appelle 
la Source de Spa , à cause de sa ressemblance avec 
le Pouhon. On la boït avec le même plaisir. Il y a 
pour les bains d’Aïx-la-Chapelle des règles qu'il 
serait difficile de décrire : on reste dans la bai- 
gnoire d’abord dix-huit minutes; on va jusqu’à 
une demi-heure et plus; mais il faut en sortir 
quand la respiration est gènée, lorsqu'il y a de la 
soif et de la sueur, quand les artères de la tête 
battent fortement, quand les veines sont gonflées 
et distendues. Il faut lire les autres préceptes à 
suivre dans les auteurs allémands. 


LEUK OU LOËCHE. 


Petite ville du Valais, à six lieues de Sion, 
située sur la rive droite du Rhône, dans une vallée 
dont le fond est sillonné de torrens, sur les bords 
desquels on trouve des pâturages et des champs 
cultivés. Les glaciers se prolongent jusque-là; 
c'est au pied même de ces glaciers que sont les 
sources d'eaux thermales ; c’est de ces montagnes 
que s’échappent ces fontaines brülantes, par un 
de ces contrastes que l’immortel Haller à si bien 
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su saisir dans son beau poëme sur les Alpes (1). 
Ce qu'il y a de plus extraordinaire, c'est qu'on 
voit jaillir à quelques pas une eau pure et très- 
froide. | 


Les bains de Loëche furent long-temps caches 
dans des solitudes que des bêtes fauves rendaient 
inaccessibles. Ces animaux féroces furent détruits 
par les chasseurs ; dans la suite, dit-on, des bergers 
y conduisirent leurs troupeaux; ils y lavèrent 
leurs pieds, et leur découverte fut bientôt publiée. 


Aujourd'hui le principal bain de Loëèche offre 
quatre carrés égaux sous le même toit; chacun 
de ces carrés peut recevoir trente ou quarante baï- 
gneurs. Ces carrés sont séparés entre eux dans 
leur largeur par un canal particulier, où coule 
avec propreté l’eau de la source, où les malades 


4 


(1) Au milieu d’un vallon entouré de glacés entassées jus- 
qu’au ciel et soumises au froid empire de l’impétuüeux Borée, 
une source bouillante s'élancé avec un grand bruit; une 
longue fumée marque son cours sur le gazon flétri ; ses ondes 
brûlent tout ce qu’elles touchent; ses eaux limpides sont 
chargées de métaux fondus ; le canal est doré par le fer et les 
sels qu’elles déposent. Échauffée dans le sein de la terre par 
le choc des élémens qui fermentent dans ses veines, cette 
source salutaire brave les efforts des vents et des frimas; le 
feu fait son essence; ses ondes sont des flammes liquides. 


( Poërne de Haller sur les Alpes.) 
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puisent pour boire, pendant la durée du bain. On 
distingue : 


1°. Le carré des Etrangers où se baignent les 
Francais, les Allemands, les Anglais, etc. ; 


2°. Le carré des f’alaisans ; 
3°. Celui de la Douche ; 
4°. Celui de la Source-d’Or. 


Ces divers carrés ont leur cabinet de toilette, deux 
de ces cabinets sont entretenus à une température 
plus ou moins élevée, par un coffre de chaleur. I 
y a deux douclies qui sont fixées et qui tombent 
perpendiculairement à peu de distance. On ob- 
serve aussi de semblables carrés entièrement dé- 
serts, quoique servis d’une manière aussi salutaire : 
l'un s'appelle le carré des Zuricois , l'autre le carré 
des Gentilshommes ou des Nobles W/erra. On y 
trouve aussi un local destine à l'opération des ven- 
touses. J'aurais pu entrer dans des détails plus mi- 
nutieux, relativement à ces bains qui sont si cu- 
rieux pour l'observation, mais j'ai pensé que cette 
description suecinte suffirait pour en donner une 
idée assez exacte à mes lecteurs (1). {1 y a d’ailleurs les 


oo 


(x) Nous avons décrit ces bains d’après les correspon- 
dances de mademoiselle Cécile de Courtais, de madame la 
marquise de Bec-de-Lièvre et de madame la baronne de 


Watievile, qui ont été plusieurs fois à ces thermes pour leur 
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promenades les plus agréables dans la vallée où se 
trouve cet établissement si renommé; et tous ceux 
qui en arrivent n'en parlent jamais sans une sorte 
d’admiration et d'enthousiasme ; ils se louent sur- 
tout du zèle de M. le docteur Gay, inspecteur des 
eaux, qui justifie par ses succès tous les sentimens 
de confiance qu’on lui accorde. 


Propriétés physiques. Les eaux de Loëche sont 
d’une limpidité remarquable; elles n'ont point 
d'odeur quand on les boit. Elles ont la pro- 
priété singulière de communiquer une couleur 
dorée aux pièces d'argent qu’on ÿ laisse séjourner 
pendant deux ou trois jours. Cette teinte se con- 
serve long-temps , comme nous avons eu occasion 
de nous en convaincre, d’après les monnaies di- 
-verses que les malades rapportent souvent à Paris. 
La température des eaux de Loëche atteint 43 
degrés au thermomètre de Réaumur; à la grande 
-source, l’eau du bain des Gentilshommes va jus- 
qu'à 42; celle du bain des Zuricois jusqu'a 40, 
ainsi que celie appelée Fomitive ; la Source-d' Or 
à 40 et demi. Il est des sources inférieures qui 


santé, et qui ont tenu un journal très-fidèle de leurs obser- 
vations. Ces dames ont laissé d’agréables souvenirs à 
Loèche, parce qu’elles sont douées de ce charme inépui- 
sable qui dérive toujours de la bonté de l’âme et de la supé- 


riorilé de l'esprit. 
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n’ont que 39, 38, 37, 35 degrés. La source des 
Chevaux n’en a que 32. 

Propriétés chimiques. Tous les travaux d’ana- 
lyse entrepris sur les eaux thermales de Loèche ont 
vieilli; et un examen de cette importance réclame- 
rait l'attention des plus habiles chimistes de nos 
jours. On présume qu’elles sont minéralisées par 
le gaz hydrogène sulfuré, quoiqu'on ne soit point 
averti de l’existence de ce principe par l’odo- 
rat; tout semble indiquer un principe ferrugineux 
dans les dépôts qu’elles forment. Il faut regarder 
comme un indice de sa présence, la couleur rou- 
geatre que prennent les chemises de bains, et le 
jaune dont elles teignent les coques d’œufs qu’on 
y laisse tremper. Enfin ces eaux contiennent aussi 
plusieurs sels, que des essais ultérieurs signaleront 
d'une manière positive. En 1762, il y eut une 
analyse exécutée au laboratoire royal de Turin, 
mais qui ne donna aucun résultat satisfaisant. 
Nous avons déjà parlé de la couleur jaune que 
prennent les pièces d'argent; c'est ce qui avait fait 
croire et avancer par le curé Erlor dans son Sa- 
maritain spirituel , que ces eaux charriaient de l'or 
et du cuivre, ce qui est une erreur manifeste. 
Clarinus avait émis la même Opinion. 


Propriétés médicinales. La réputation des eaux 
de Loëche n'est pas usurpée; on pourrait citer 
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une multitude de guérisons authentiques, parti- 
culièrement dans les paralysies ; la plupart de ces 
malades se sont baignés avec un tel succès, qu'on 
attribuait les changemens opérés dans leur écono- 
mie à une sorte de prodige. On avait eu le soin de 
seconder l'effet des eaux par l’action des ventouses 
et des frictions. Les paysans de la Suisse viennent 
quelquefois à Loëèche pour mettre un terme à 
des douleurs rhumatismales qui sont si communes 
dans l’intérieur des vallées. Dans un ouvrage im- 
primé à Sion, on trouve surtout l’histoire d'un 
villageois âgé d'environ quarante-cinq ans, et 
venu aux bains soutenu par deux bâtons ; n'ayant, 
disait-il, que dix jours à passer dans l’établisse- 
ment, 1l prit le parti bien téméraire de rester dans 
l’eau pendant dix heures sans interruption; au 
grand étonnement de tous les spectateurs ; il con- 
tinua cette courageuse conduite; il mangeait tous 
les matins dans le bain une bonne soupe au fro- 
mage, et l’accompagnait d’une bonne bouteille 
de vin ; il recommençait la même dose après midi. 
Au cinquième jour, une éruption se manifesta sur 
sa peau qui devint raboteuse comme une écorce 
d'arbre. Le médecin le visitait tous les jours, et 
ne pouvait revenir de sa surprise, en considérant 
cet individu dont l’état s’'améliorait, et qui deja 
n'avait plus besoin que d’un bâton pour se trans- 
porter d'un lieu à un autre. Au huitième jour, 
l’éruption disparut, et le dixième 1l ne boïtait que 
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tres-légèrement du pied gauche, ce qui ne l’em- 
pécha pas de partir et de repasser la montagne 
pour regagner ses foyers. On voit que s'il était 
resté quelques jours de plus, cette guérison eût 
été complète. 


Mais, depuis longues années, les bains de 
Loëèche semblent avoir une destination spéciale, 
qui est celle d’être appliqués à la guérison des 
maladies et des imcommodités extérieures du corps 
les plus opiniâtres. On y va pour des dartres 
squameuses qui enveloppent toute la périphérie 
du corps; pour des ulcères âcres et rongeans qui 
s'établissent à la suite des vieilles blessures reçues 
dans: les arméesgmais on y conduit surtout un 
grand nombre de jeunes personnes scrophuleuses, 
dont la face-est détériorée, des crétins incomplets 
qui appartiennent à des familles aisées, et dont 
on cherche à ameliorer la chétive existence. On 
cite entre autres l'exemple de la fille d’un bailli, 
dont on a bien voulu m'envoyer le portrait ; elle 
joignait au triste inconvénient d’une mauvaise 
conformation de sa tête, celui d’avoir la peau 
couverte de boutons furfuracés. Une cure conti- 
nuée pendant deux saisons lui devint si avanta- 
geuse, qu’elle fut mise dans le cas d’être mariée. 


Mode d'administration. La maniere dont on 
administre les bains à Loëche est intéressante à 
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connaître : à l’arrivée du malade on lui présente 
une grande robe de flanelle dont il doit se couvrir 
le corps, et une pélerine de mème étoffe pour 
garantir les épaules du froid. La cure est commu- 
nément de trois semaines. On débute par une 
heure de bain, le second jour deux heures, et en 
augmentant ainsi de suite jusqu'a ce qu’on soit 
parvenu à huit heures de baïn par jour, dont quatre 
heures le matin et quatre le soir. La seconde se- 
maine de la cure se nomme haute baignée, et 
chaque jour six ou huit heures de bain sont de 
rigueur. Vient ensuite la semaine de débaignée, 
pendant laquelle on diminue graduellement le 
bain. Le phénomène qu'on nomme la poussée 
s'annonce ordinairement à la fin de la première 
baignée : on renouvelle les cures quand la pre- 
mière n'a pas été décisive. Ces eaux, prises à l’in- 
térieur, à la dose de plusieurs verres le matin à 
jeun, produisent aussi des effets très-marqués dans 
quelques maladies chroniques. La beauté du ciel 
dans ces contrées, la variété pittoresque des sites, 
l’extrème pureté de l'air, tout contribue à opérer 
ces cures merveilleuses dont nous entretiennent 
les voyageurs. 


BADE EN SUISSE. 


Cette ville est située sur les bords de la Limmat, 
rivière bruyante et impétueuse, à quatre lieues de 
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Zurich. Les diverses sources thermales se trouvent 
à environ cinq cents pas de la ville, dans une 
vallée étroite et profonde. Il y a dix sources du 
côté gauche de la rivière; il n’y a qu'une seule 
source sur la rive droite. Il y a deux piscines pu- 
bliques, dont une est connue sous le nom de 
Sainte-Vérenne. L'eau jaillit du fond d’un réser- 
voir situé au milieu de la place publique. Au 
milieu de ce réservoir on voyait, il y a peu de 
temps, une colonne surmontée d’une déesse Hy- 
gie, avec une inscription romaine. Tacite nous 
apprend que la splendeur dont la ville de Bade 
jouissait dans l'antiquité était due principalement 
à ses bains. 


Propriétés physiques. l’eau thermale, puisée à 
la source, et examinée dans un verre, paraît claire 
et transparente ; mais vue en masse dans le réser- 
voir, elle a une couleur légèrement opale. Son 
odeur est fétide et celle de l'hydrogène sulfuré : 
sa saveur est fade et nauséeuse; elle est douce et 
savonneuse au toucher. Sa temperature est très- 
élevée, et se rapproche presque de celle de l’eau 
bouillante. On est obligé de préparer le bain huit 
ou dix heures d'avance , afin de la laisser refroidir. 


Propriétés chimiques. L'analyse des eaux de Bade 
a démontré qu’elles contenaient une assez grande 
quantité de gaz hydrogène sulfuré et de Pagide 
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carbonique. Les principes fixes sont du sulfate de 
soude , du sulfate de magnésie, de l'hydro-chlorate 
de soude, du sulfate de chaux, du carbonate de 
magnésie, du carbonate de chaux, et une très- 
petite quantité de fer et de manganèse. 


Propriétés médicinales. Si Yon voulait déter- 
miner les vertus médicinales des bains de Bade, 
d’après l'usage immodéré que les habitans des 
pays environnans en font dans toutes les maladies 
dont ils sont atteints, on éprouverait un grand 
embarras. L’estimable docteur M. Gendrin, qui a 
visité ces bains, rapporte que souvent les femmes 
vont le soir en cachette se plonger dans la piscine 
publique. Elles s’imaginent que’ ces eaux sont un 
remède infailliblé: contre la stérilité. Il est à re- 
marquer que la plupart de ceux qui vont aux bains 
de Badé se font appliquer, pendant qu’ils sont 
dans le bain, des ventouses sur la surface du 
corps, et les avantages de ce moyen sont con- 
sacrés par l'expérience. Ces bains sont surtout 
avantageux dans les maladies cutanées. Leur usage 
donne plus de blancheur, plus de mollesse et plus 
de laxité à la peau, et augmente l’énergie de ses 
propriétés vitales. On use rarement des eaux à 
l'intérieur. 


Mode d'administration. On prend le bain avant 
midi. On le prolonge pendant une heure. On voit 
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des malades qui le font durer quatre ou cinq 
heures. A la fin de la saison, on y reste moins. 
Jadis ces bains étaient des occasions de réjouis- 
sance. Tous les malades se baignaient ensemble 
sans distinction de sexe. Il y avait un chef pour 
le maintien de la décence. On jetait des fleurs et 
des couronnes aux femmes et aux jeunes filles, 
qui en ornaient leur tête. 


BADE EN SOUABE. 


Jolie petite ville, dans le cercle de Souabe, près 
du Rhin, à deux lieues de Rastadt et à huit de 
Strasbourg. Les eaux thermales, situées à un 
quart de lieue de la ville, qui leur doit son nom, 
jouissent d’une grande célébrité, et sont très- 
fréquentées. 


Propriétés physiques. Elles sont claires et lim- 
pides, d’un goût légèrement acide et salé. La 
température des différentes sources s'élève de 45 
_h 65 -L o du thermomètre centigrade. Leur pe- 
santeur spécifique est à celle de l’eau distillée 
comme 1030 est à 1000. 


Propriétés chimiques. M. le docteur Krapf, qui 
a publié en 1704 la description des eaux de Bade, 
a trouvé qu’elles contenaient de l'hydro-chlorate 
et du sulfate de soude, de l'acide sulfurique dans 


la proportion de quatre grains et demi par livre 
30 


466 PRÉCIS 


d’eau, des hydro-chlorates de magnésie et de 
chaux, et une quantité indéterminée de gaz hy- 
drogène sulfuré. 


Propriétés médicinales. résulte des recher- 
ches et des observations de MM. les docteurs Krapf 
et Friedlander, que ces eaux se sont fréquemment 
montrées efficaces contre les éruptions chroniques, 
les affections arthritiques , raumatismales et para- 
lytiques, les obstructions des viscères abdomi- 
naux , l’aménorrhée, etc. 


Mode d'administration. On administre ces eaux 
à l’intérieur ; on les emploie sous forme de bains 
ordinaires, de bains de vapeurs et de douches. 
On applique aussi à l'extérieur le dépôt boueux. 


BADE EN BASSE—AUTRICHE. 


Ces bains sont à six lieues de Vienne, au pied 
des monts Cétiques, dans une situation agréable. 
Une allée d'arbres conduit dans la ville, qui a près 
de quatre-vingt-dix maisons, non compris le fau- 
bourg, pour loger les étrangers. Il y a des bains 
pour les pauvres. On y voit aussi un établissement 
de bienfaisance fondé par une société de nobles 
dames dans l’hôpital de Marie, avec cette inscrip- 
tion : | 


CONCORDES FEMINÆ SACRAVERUNT ÆGROTIS. 
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Il y a seize bains dans l'établissement : 


1°. Les bains d'Origine ou Fondamentaux ; 
2°. Les bains de Marie-Thérèse (1); 
3°, Le bain du Duc; nr | 
4°. Le bain dit Antonibad ; ‘ 
5°, Le bain des Femmes ; %e 
6°. Le bain ÂVeuf ; 
7°. Le bain de J oseph; 
8°. Le Perequinusbad ; 
0°: Le baïn de Pierre ; 
10°. Lies bains Dengelsbursg ; 
ri°. Le Sauerbad; 
12°. Le bain des Pauvres ; 
13°. Le bain de Saint-Jean ; 
14°. Le Guttenbrunnen ; 
15°. Le bain de Warie-Zeller ; 
16°. Le bain de la Sainte-Croix. 


(rx) Voici une inscription que l’on lit sur le bâtiment de 


Marie-Thérèse : 


DIS SOTORIBUS 
FRANCISCO ET MARIÆ THERESIÆ 
R QUOT AQUAS CETIAS 
SANATIO MILITUM SUORUM PLAGIS 
_ ET IMPLUENTES FIERI 
ET NOVO BALNEARIO INCLUDI. 
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Propriétés physiques. Les eaux de Bade sont 
d’une couleur un peu laïiteuse. Leur odeur ap- 
proche de celle du foie de soufre alcalin ou de la 
poudre qui brüle. Leur saveur est désagréable ; 
elle est salée et un peu acide. Elles développent une 
grande quantité de bulles à leur surface; elles dé- 
posent une matière saline connue sous le nom de 
sel de Baden. Les sources sont à la température de 
27 à 20 degrés du thermomètre de Réaumur. Les 
bains d'Origine, ceux de Joseph et des Femmes 
sont ceux qui ont le plus de chaleur. Le Perequi- 
nusbad n’a que 22 degrés. 


Propriétés chimiques. On y trouve du sulfate de 
soude, de l’hydro-chlorate de soude, du sulfate 
de chaux, du carbonate de chaux, du sulfate et du 
carbonate de magnésie, de l’hydro-chlorate d’alu- 
mine, etc., du gaz acide carbonique et du gaz 
hydrogène sulfuré. 


Propriétés médicinales. Ces eaux ont les mêmes 
propriétés que les eaux des deux établissemens qui 
portent le même nom, soit en Suisse soit en 
Souabe. 


Mode d'administration. On use de ces eaux en 
boisson ; on peut les mêler avec du lait. Il est im- 
portant de supporter le bain jusqu’à la diapho- 
rèse, qui doit être soignée et entretenue par les 
soins du médecin. 
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WISBADEN. 


Ville d'Allemagne, à deux lieues de Mayence 
et à sept de Francfort. Les sources sont de diverse 
nature; celle qui se trouve à l’une des extrémités 
de la ville est pleine d’une eau sans cesse agitée 
et comme bouillante. 


Propriétés physiques. Ces eaux dégagent une 
odeur très-marquée de gaz hydrogène sulfuré ; 
elles déposent une assez grande quantité de soufre 
dans les conduits qui les répandent. Le thermo- 
mètre centigrade plongé dans le bassin monte 
à 68 — 0. 


Propriétés chimiques. M. Reynard a fait l’ana- 
lyse des eaux de Wisbaden ; et il conste d’après 
ses expériences que quatre livres de ces eaux con- 
tiennent trente-trois pouces cubes de gaz hydro- 
gène sulfuré, cinq grains de soufre et cinq grains 
de DES de chaux. 


Propriétés médicinales. Les eaux sulfureuses de 
- Wisbaden sont renommées en Allemagne. On 
leur attribue les mêmes vertus qu'aux autres eaux 
sulfureuses. 


Mode d'administration. On les administre dans 
les mêmes cas que celles dont nous avons déjà 
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parlé. On trouve dans les environs de Wisbaden 
une source sulfureuse froide, et des eaux gazeuses 
dont on use pour la boisson. 


AIX—EN-SAVOIE. 

Ville située aù pied du mont Revel, à quarante 
lieues de Turin, à douze de Genève, à deux en- 
viron de Chambéry. Ses eaux thermales étaient 
connues et fréquentées par les anciens. La con- 
struction des bains remonte jusqu'au temps des 
Romains ; ils furent réparés par l’empereur Gra- 
tien. On y distingue deux sources principales : 


1°. La source dite d’alun; c’est une eau sulfu- 
reuse très-légèrement saline et non gazeuse ; 


2°. La source dite de soufre ; cette source qui 
sort de terre plus bas que la première, au pied 
même du mont Revel, est très-gazeuse. 


Propriétés physiques. Les eaux dites de soufre, 
sont parfaitement limpides. M. Gendrin a constaté 
que la température de l’eau d’alun est de 39 de- 
grés de Réaumur, et Celle des eaux de soufre de 
38. Elles exhalent, à leur premier moment d'érup- 
tion au travers de leurs canaux, une odeur très- 
forte de gaz hydrogène sulfuré. Leur saveur est 
doucetre et terreuse ; lorsqu'elles sont encore 
èdes, elles laissent un arrière-goùt d'hydrogène 


} 
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sulfuré. Les eaux dites d’alun ont un goùt plus 
styptique, plus amer que celles de soufre. 


Propriétés chimiques. Lie professeur Socquet a 
procédé à l'analyse de ces eaux; il a trouvé que 
celles dites de soufre contenaient une grande 
quantité de gaz hydrogène sulfuré ; de l'acide car- 
bonique libre; des carbonates de chaux et de 
magnésie; des sulfates de chaux, de soude et de 
magnésie ; des hydro-chlorates de magnésie et de 
soude, et de l’extractif animalisé. Il a retiré des 
eaux dites d’alun beaucoup moins de gaz hydro- 
gène sulfuré, mais, en revanche, une plus grande 
proportion de gaz acide carbonique libre. M. Gim- 
bernat prétend avoir démontré que le gaz que 
lon croyait être de l'hydrogène sulfuré, était de 
l'azote sulfuré. 


Propriétés médicinales. On a pu voir, d’après 
les différentes qualités des deux sources, que les 
eaux d’Aix-en-Savoie peuvent remplir différentes 
indications médicinales : aussi le nombre d’indi- 
vidus qui s’y présentent est-il en général très- 
considérable ; car sous le point de vue. de leur 
efficacité, elles ont pour elles le témoignage des 
siècles. On ne va pas seulement à Aix-en-Savoie 
pour des maladies communes, mais pour des cas 
rares qui ont déconcerté les sens de l'art, pour 
ces affections nerveuses indéfinissables, qui comp- 
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tent encore comme autant de problèmes insolubles 
dans les annales de la médecine pratique. On a vu 
des personnes, par l'effet de ces paralysies incom- 
plètes qui se jettent sur les organes de la locomo- 
tion, condamnées, pour ainsi dire, à languir sur 
leur grabat dans une désolante immobilité. C'est 
ici que des moyens perturbateurs sont nécessaires, 
quand toutes les autres méthodes ont échoué. Il 
y avait un lépreux bien afiligé, qui était venu de 
Vile de Java en France, pour chercher des con- 
seils et un soulagement à ses longues peines. La 
sensibilité de sa peau s'était totalement perdue ; 
quand il marchait, il était sans cesse titubant, 
parce qu'il n'avait pas la conscience du lieu où 
il posait ses pieds ; il n’eut pu manger dans l’obs- 
curité, parce qu'il ne savait pas diriger sa nour- 
riture vers sa bouche. Sa condition était si mise- 
rable, qu'il ignorait dans quelques circonstances 
s'il était assis où couché. Ses parens le firent 
transporter à Aix-en-Savoie, et chaque année ce 
voyage semblait amoindrir les inconvéniens de cet 
état, aussi grave qu'extraordinaire. 


Si l'on voulait compulser les journaux de ces 
thermes, on y trouverait des narrations exactes 
de plusieurs guérisons surprenantes, pour des 
maladies chroniques qui paraissaient n’offrir au- 
eune chance. Il faut en général conseiller les 
eaux d Aix-en-Savoie aux individus qui sont 
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_accablés par des rhumatismes; qui sont tour- 

_ mentés par des douleurs arthritiques sans rémit- 
tence, mais lentes; par des oppressions de poi- 
trine, provenant de la désorganisation du système 
muqueux; aux vieux soldats dont les blessures 
ne se sont jamais consolidées; aux femmes qui 
sont, pour ainsi dire, énervées par les fatigues 
de la lactation ; mais il faut en interdire l'usage 
aux malades exaspérés par la fièvre ou par des 
phlesmasies recrudescentes. Nous ignorons quel 
est l'inspecteur actuel des eaux d’Aïix-en-Savoie ; 
mais c’est surtout au sein d’un établissement de 
cette importance, Où tant d'infirmités se présen- 
tent, qu'on a besoin de la sollicitude d’un homme 
vigilant, habile, expérimenté, qui dirige chaque 
patient dans tout ce qu'il exécute pour sa guérison, 
qui l'interroge sur toutes les particularités physi- 
ques de son existence, qui réponde à la diversité 
de ses besoins, qui recherche à chaque instant avec 
scrupule les causes premières et finales de tous les 
phénomènes qui se présentent. 


Mode d'administration. Il faut boire les eaux à 
la source; car leurs qualités sont fugitives. Il n’en 
faut prendre qu'une dose modérée, car elles ont 
beaucoup d'énergie. On peut les tempérer avec du 
lait; c’est même la coutume. Les bains se prennent : 
à domicile; il y a une piscine publique, et depuis 
un an des bains de vapeurs établis d'apres le plan 
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de M. Gimbernat. Le bâtiment où on les admi- 
nistre porte le nom d’étuves de Berthollet. À ÿ à 
aussi dans l'établissement thermal des douches 
parfaitement bien construites ; on y masse le ma- 
lade, et on dirige la douche, dont on peut graduer 
la force à volonté, sur la partie malade. 


ACQUI. 


Cette ville est située sur la rive septentrionale de 
la Bormida, à dix lieues de Gênes, six d’Alexan- 
drie, huit de Savone, et à la même distance de 
T'ortone. Les eaux thermales d’Acqui étaient cé- 
lèbres du temps des Romains, et la ville leur doit 
son nom. 


Ces eaux forment plusieurs sources : 


_ 1°. L'une, placée au centre de la ville, est ap- 
pelée Eau bouillante ; 

2°. Les autres sont éloignées d’Acqui d'environ 
cinq cents toises, sur le penchant d’une colline 
nommée Mont-Strégone. Il n'est pas prouvé que 
ces dernières sources aient la même origine que 
celle de l’intérieur de la ville. En effet, celle-ci 
présente une température infiniment plus élevée, 
et ne contient pas exactement les mêmes prin- 
cipes. On doit à M. de Lesne une description in- 
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téressante de la ville d’Acqui et de son établis 
sement thermal. 


Propriétés physiques. La source de la ville offre 
une eau parfaitement limpide. Il faut la flairer de 
très-près pour y découvrir une légère odeur hé- 
patique. Elle a une saveur saumâtre et un peu 
sulfureuse. Sa température est presque toujours 
à 75 + o du thermomètre centigrade. Sa pesan- 
teur spécifique est à celle de l’eau distillée comme 
1001 est à 1000. Les sources extra-urbaines diffe- 
rent peu de celle de la ville pour la limpidité, 
l'odeur et la saveur; celle-ci pourtant est plus 
prononcée, plus amère, surtout dans les réser- 
voirs, qui ne sont point entretenus avec le soin 
convenable. La température varie, selon les 
sources, de 38 à 5o + 0. Leur pesanteur spéci- 
fique est à celle de l’eau distillée comme 10009 
à 10000. 


Propriétés chimiques. Les eaux thermales d’Ac- 
qui ont souvent été analysées à une époque où la 
chimie était cultivée avec un zèle peu éclairé. Le 
travail du professeur Malacarne, exécuté en 1778, : 
mérite les plus grands éloges; celui de Bonvicino 
n'a point été publié. Cest à M. Mojon qu’est due 
l'analyse la plus récente et la plus exacte (1). 


(x) M. B. Mojon est un des savans les plus recomman- 
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D’après les expériences de cet habile professeur, 
la source de la ville, nommée communément Eau 
bouillante, contient des hydro-chlorates de soude 
et de chaux, et de l’hydro-sulfure de chaux. Les 
sources extra-urbaines tiennent en dissolution les 
mêmes substances, et en outre de la terre sili- 
ceuse. M. Mojon a démontré que les boues si van- 
tées des bains d'Acqui n'étaient autre chose que 
le schiste argileux du mont Strégone, réduit en 
poudre par la longue macération dans l’eau sul- 
fureuse chaude, et mêlé à une petite portion de 
carbonate et de sulfate calcaire. À quelque distance 
de ces sources thermales, on trouve l’eau fréide 
du Ravanasco, qui doit ce nom au petit torrent 
près duquel elle est située. On l'appelle encore 
Eau puante, à cause de l'odeur hépatique qu'elle 
exhale. Moins limpide que les autres sources, elle 


dables dont s’honore l'Italie ; toutes ses recherches ont été 
utiles. Il vient d’unir son sort à celui de mademoiselle Bianca 
Milési, digne elle-même des plus grands éloges. Non-seule- 
ment elle cultive les beaux-arts avec une remarquable supé- 
riorité, mais elle a approfondi singulièrement l'étude. des 
sciences physiologiques, ce qui n’est pas ordinaire chez les 
personnes de son sexe. Elle nous rappelle l'esprit et le génie 
d’Oliva Sabucco, dame incomparable, qui s'était nourrie 
des préceptes de Platon, et dont l’intéressant ouvrage sur la 
Philosophie de l'Homme a été en grande partie traduit en 
français par M. le docteur Bédor. 
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a une légère opacité de couleur citrine. Ses prin- 
cipes minéralisateurs sont les mêmes que ceux de 
l'Eau bouillante; mais l'hydrogène sulfureé sy 
trouve en proportion presque double. 


Propriétés médicinales. Les eaux d'Acqui se 
montrent d'une efficacité incontestable dans la 
plupart des maladies du système tégumentaire. 
Cependant l'Eau puante revendique souvent la 
préférence dans ce cas, tandis que l'Eau bouillante 
et les sources du mont Strégone conviennent plus 
particulièrement pour la guérison des rhuma- 
tismes chroniques, des ankyloses, des douleurs 
ostéocopes , et généralement des maladies si in- 
commodes, et parfois si cruelles, si opiniätres, des 
articulations. | 

Mode d'administration. Les eaux de la ville 
d'Acqui et celles du mont Strégone sont admi- 
nistrées intérieurement, et à l'extérieur sous forme 
_ de bains et de douches. L'eau de Ravanasco ne se 
donne qu'en boisson. 


GUITERA. 


Ces eaux se trouvent en Corse. L'établissement 
n’est point encore formé ; il n’y a aucun bâtiment 
pour recevoir les malades ; à leur arrivée, chacun 
se forme un abri de broussailles, pour se defendre 
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de l'influence des nuits; ils y demeurent pendant 
tout Le temps destiné, ce qui est sujet à une multi- 
tude d’inconvéniens. Le chemin qui conduit aux 
bains est détestable. 


Propriétés physiques. Les eaux sont limpides ; 
elles ne sont troublées que par les orages et par 
les pluies. Prises à la source, elles ont une odeur 
de gaz hydrogène sulfuré ; leur saveur est fade et 
analogue à celle des œufs couvés. Le thermomètre 
de Réaumur, plongé dans le bassin, monte à 
36 degrés, mais leur température est renfermée 
entre 35 et 40 degrés. Ces variations tiennent aux 
changemens des saisons. La source fournit habi- 
tuellement une quantité d’eau qui peut remplir un 
tuyau d’un pouce cubique. 


Propriétés chimiques. Ces eaux présentent les 
mêmes phénomènes que les autres eaux sulfu- 
reuses. Elles sont probablement minéralisées par 
le gaz hydrogène sulfuré ; 1l n’existe d’ailleurs au- 
cune analyse qui soit exacte. Il serait utile qu’un 
chimiste exercé s’en occupät. 


Proprietés médicinales. C’est le savant M. Do- 


minique Péraldi qui est l'inspecteur de ces eaux, 
ordinairement employées contre les sciatiques et 
les douleurs rhumatismales:; elles exercent surtout 
leur efficacité sur les maladies de la peau. 
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Mode d'administration. Ge. n'est pas l'usage 
d'en boire. Ordinairement on prend quatre à cinq 
bains par jour. Chaque bain se prolonge de dix 
minutes jusqu'à un quart d'heure. Il n’y a point 
de douches. Le traitement étant simplement dans 
l'emploi des eaux, on ne peut en prescrire la durée, 
car les malades se baignent à leur gré; mais le 
traitement ne se prolonge pas communément au- 
delà de huit jours. Il y a deux saisons pour prendre 
les bains : la première commence en mai jusqu’au 
mois de juillet ; la seconde en septembre jusqu’à 
la moitié du mois d'octobre. 


BOYNES. 


Ces eaux sont situées dans le quartier du Port-à- 
Piment, sur la bande du nord de l’ancienne partie 
française de Saint- Domingue, à quinze lieues du 
port de Paix. Ce sont les seules qui dans tous les 
temps aient été l’objet de la sollicitude des admi- 
nistrateurs, sans doute à cause des bons effets 
qu'elles produisaient. Les guérisons jadis opérées 
dans cet établissement avaient excité l'intérêt de 
tous les gens instruits. On y traitait les officiers et 
les soldats que le roi envoyait dans les coloniés. 
C'est à M. le docteur Chervin que nous devons 
les renseignemens positifs que nous publions sur 
ces eaux thermales ; on connaît le zele ardent que 
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cet infatigable voyageur a constamment manifesté 
pour le progres des sciences. (x) 


Rien n’est plus intéressant à raconter que l’his- 
toire de la découverte de ces eaux; le récit s’en 
trouve dans les ouvrages de M. Moreau de Saint- 
Méry. C'était, comme il le dit, en 1725, qu'un 
nègre gardeur de bestiaux, appartenant à M. Le 
Clerc de Morainville, parcourait les savanes de 
Port-a-Piment, pour réunir le bétail de son 
maitre; le cheval sur lequel il se trouvait monté 
s’enfonçca soudainement dans une terre molle et 
de couleur noïrätre , au point qu'il lui fut absolu- 
ment impossible de retirer cèt animal. Il alla aussi- 
tôt réclamer l'assistance des voisins; mais à peine 
le cheval fut-il dégagé de cet énorme bourbier, 
qu'on s'apercut que les trous pratiqués par ses 
quatre extrémités étaient pleins d’eau thermale. 
Qu’'arriva-t-il ? Ce nègre, qui se nommait Capois, 
et qui était plein d'intelligence, se souvint d’avoir 


(1) On connaîtra aussi bientôt les recherches importantes 
de ce médecin si méritant et si zélé, sur la nature et les 
véritables caractères qu'il a eu le courage d’aller observer 
dans tous les climats. On a dit que la botanique avait eu ses 
martyrs; on peut dire que la médecine a aussi les siens; car 
M. le docteur Chervin a exposé non-seulement sa fortune, 
mais jusqu'à sa vie, pour éclaircir une seule question, à la 


vérité bien importante. 
\ 


= 


U 
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entendu dire à des blancs, qu'il y avait en France 
des lieux où l’on allait prendre les bains chauds. 
Cette idée fermenta si bien dans son âme, qu'il 
forma aussitôt le projet d'y transporter un de ses 
camarades qu'il aimait tendrement, et qui était 
tout-à-fait perclus de ses jambes. Au douzième 
bain, on assure qu'il éprouva un soulagement 
extraordinaire, et que dans un mois la guérison 
fut confirmée. Ce n’est pas tout; Capois connais- 
sant un autre nègre abandonné comme incurable, 
il alla le prendre, et dans trois semaines il fui 
rendit l'usage de ses membres. Il n'en fallut pas 
davantage pour proclamer ces eaux comme mira- 
culeuses. Il y eut bientôt aflluence d’un grand 
nombre d'individus souffrans qui s’y faisaient ar- 
ranger des cabanes pour y prolonger leur séjour. 
« On vit bientôt, dit M. Moreau de Saint-Merry, 
se multiplier des inscriptions que la reconnaissance 
gravait sur les arbres d’alentour, tandis que des 
béquilles suspendues aux branches disaient d’une 
manière bizarre, mais expressive, qu’elles étaient 
devenues inutiles par l’usage de ces eaux ther- 
males. » À 


Pour compléter l’histoire des eaux de Boynes, 
il faut ajouter que la terre où se trouvaient ces 
sources si bienfaisantes appartenait à M. de Ra- 
meru, lieutenant du roi à Saint-Marc, depuis 
1770, et qui avait heureusement éprouvé sur lui- 


D] 
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même leurs merveilleux effets. Ce brave et géné- 
reux officier concut presqué aussitôt la gracieuse 
idée d’en faire hommage au roi de France, pour 
qu'on y créàt un établissement public. Ce fut le 
célèbre M. de Malouet qui fut son interprète au- 
près de MM. de La Ferronnays et de Montarcher, 
administrateurs. Ceux-ci l’autorisèrent à accepter 
un don si précieux, et réclamèrent une analyse 
des eaux qui fut alors exécutée par M. le docteur 
Polony et par M. Chatard, apothicaire au Cap. Des 
ordres furent aussitôt expédiés pour la construc- 
tion d’un établissement, et on voulut qu’il portàt 
le nom du ministre qui avait exercé la première 
influence sur sa prospérité. 


On compte sept sources aux eaux de Boynes. 
On y arrive par une très-belle avenue d'arbres ou 
d’arbrisseaux odorans. La cour qui les renferme 
est vaste et majestueuse; deux magnifiques fon- 
taines l’embellissent, Il y a un hôpital et des ma- 
gasins. Voici les noms qu'on leur donne : 


1°. La source de J’alière, ainsi nommée du nom 
du gouverneur-général ; elle a 42 degrés de Réau- 
mur ; 


2°. La source de La Ferronnays (aussi gouver- 
neur-général ), 42 degrés ; 

3°, La source de ’aivre (du nom de l’inten- 
dant), 42 degrés ; 
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4°. La source d’AÆncteville ( da nom dec De 
nieur ), 42 degrés; reoe. es D 3rt4 

_. La source 4 npén ( jh bp F «tra | 


des eaux), 46 degrés; Al 


6°. La source de Montarcher (inténdant lors de 
l'établissement), 30 degrés; 


ne La source des Dames, à cause des A dti 
qu ’on lui attribuait pour les maladies des femmes. 


Propriétés physiques. Dazille, qui avait très- 
bien observé ces eaux, raconte qu’elles sont aussi 
claires et aussi limpides que l’eau la plus pure. 
Flles sont d’un goût fade, et quand on les prend 
à la source leur odeur est légèrement sulfureuse. 
Refroidies, elles présentent, dit-on, à leur surface 
une couleur irisée comme arc-en-ciel. Elles sont 
onctueuses au toucher, comme si on y avait dé- 
layé du savon. Les sources conservent toute l’an- 
née les températures indiquées. 


Propriétés chimiques. W est inutile de repro- 
duire dans cet article des travaux chimiques qui 
ont vieilli. Ces eaux paraissent être minéralisées par 
le gaz hydrogène sulfuré, par une terre argileuse, 
et par des sels dont il serait important de constater 
la présence. Dazille prétend qu'elles sont beaucoup 
plus alcalines qu’acidules. 
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* Proprietés médicinales. Les eaux de Boynes 
opèrent des guérisons promptes dans le traitement 
des maladies rhumatismales et dans les tumeurs de 
nature lymphatique; on préconisa autrefois la 
cure de feu M. de Verneuil, commandant d’ar- 
tlerie. Une atteinte de paralysie tenait ses mem 
bres dans une inaction complète. Dazille rapporte 
qu’il fut radicalement guéri après deux mois et 


demi de traitement. On pourrait citer d’autres cas 


non moins favorables. 


Mode d'administration. On prend les eaux de 
Boynes en boisson, sous forme de bains et de 
douches. Dazille remarque qu'il est certains ma- 
lades auxquels il convient de les prendre aussi 
chaudes que possible, mais qu'il en est d’autres 
qui se trouvent mieux de les prendre tièdes ou 
refroidies. Les bains sont si violens de tempéra- 
ture, qu’on ne les prend que pendant six, huit ou 
dix minutes. Au sortir du bain, le repos est né- 
cessaire ; on se met au lit pour éviter tout désordre 
dans la transpiration. Les mêmes précautions sont 
prises après les douches, que l’on administre à 
Boynes avec la même habileté que dans les éta- 
blissemens thermaux de la France. 


a — 


L 
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Eaux sulfureuses froides. | 
ENGHIFN-LES-BAINS. je | 3 


Exenrex-ces-Banxs est un hameau d’une création 
toute nouvelle, ainsi que l établissement qui lui a 
donné l'existence. Il est distant d'environ un quart 
de lieue de l’âägréable commune de Montmorénty, 
dans le département de Seine-et-Oise. Il commu- 
nique journellement avéc Paris bar déux belles 
routes très-fréquentées ; ‘et sà situation est ‘dépuis 
long-temps embellie par dés proménades déli- 
cieuses. Dans son itinéraire, M. Vaisse a parfaite 
ment décrit ce lieu’, où naguère il n’y ävait qu'un 
moulin mis en mouvement par la chute des eaux 
de l'étang; mais ce moulin, quoique très-bien 
construit, nest absolument qu'une chaumière, 
quand.on le compare aux deux élégans édifices 
qui se sont élevés avec tant de promptitude; dans 
la seule vue d'assurer le succès des eaux minérales. 


M. Péligot, membre de la commission :des 
hospices civils, dont la philanthropie est toujours 
en action, doit être regardé comme le véritable fon- 
dateur de l'établissement d’'E nghien, qui compte 
aujourd’ hui parmi les premiers produits de notre 
industrie française. Dans l’origine, on a bien vu 
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nues personnes vouloir rivaliser avec sa 
pensée; mais, comme ce citoyen si recomman- 
dable joint l’attribut de la persévérance à une 
capacité d exécution peu ordinaire, il est resté 
seul ie maître de l'entreprise qu 1l avait créée et 
qu'il conduit glorieusement à sa fin. 

pyA es Haenifque pa: sera: a: toujours fre- 
quenté par. les habitans de la, .capitale. et par les 
étrangers. * on-seulement à cause de. la bonté de 
sés eaux ,|mals.à cause, des grands souvenirs qui Sy 
: CR t On n ‘oublieraj Jamais combien il était de- 
venu précieux à feu notre roi si désiré; Louis XVII ; 
et quel bien, Sa Majesté. en éprouva dès, les pre- 
mières années de son re tour en France (x). Ont. ne 
sait, pas d ailleurs. que. le nouveau village; qu'on 
cherche à agrandir de toute part, n'est pas très- 


«7{1) Jé me plais à rappeler ici, comme un souvenir qui 
‘atténdrira toujours notre àme, le temps'où M. Fabré ; ‘pre- 
mier pharmacien de Louis'xviir, et. M: Metgès, son digne 
adjoint; allaient dans une,voiture de la.cour puiser l’eau.dont 
lauguste maiade devait user le lendemain, à une source qui 
a pris le nom de Source ‘du Ror. C'est à cette même époque 
que, S:M. daigna «me conférer le titre d’inspecteur.én chef 
de .ce bel établissement, en: me donnant pour adjoint. M..le 
docteur Biett, mon ancien.élève. M. Damien, médecin très- 
instruit , et résidant à Monimorency, a été aussi attaché aux 
bains par M. Péligot , pour les cas journaliers et imprévus; 


en sorte que le service des eaux est continuellement assuré, 


a 
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éloigné de lErmitage, petite maison qu'immor- 
_talisa la présence de J.-J. Rousseau, lun de nos 

écrivains les plus : à sie (x no | | 


FRERE physiques. I! eau es a une 
odeur d'hydrogène sulfuré très-manifeste, qui 
affecte plus désagréablement l’odorat à une cer- 
taine distance. Sa saveur, analogue à sit d'œufs 
couvés, est suivie d’une légère amertume et d'une 
sorte d’astriction. Elle est limpide, et sa tempéra- 
ture semble se maintenir constamment à 14 + 0 
du thermomètre centigrade. Elle éprouve par son 
exposition à l'air une altération très-marquée. Son 
odeur diminue et finit par.se détruire. I se forme 
un | D A et une pellicule qui sont le résultat 
d’une espèce de décomposition. 


Propriétés chimiques. Plusieurs chimistes céle- 
bres se sont livrés à des recherches sur la nature et ” 
la composition de l’eau d'Enghien; Macquer, 


EC 


(1) Presque tous les étrangers qui arrivent dans la capi- 
tale vont visiter cette solitude , que le séjour de Jean-Jacques 
a, pour ainsi dire, enchantée: Maisil'est d’autres promenades 

qui.sont plus à la portée. de nos. malades : je me. borne à 
indiquer’ celle du parc du château de Saint-Gratien , qui fut 
atitrefois la propriété du maréchal de Catinat. On montre 
encore dans la cour un vieux marronier sous lequel il aimait 
à s’abandonnér à ses rèveries, et qui fut, dit-on, planté le 


jour de sa naissance, 
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Déyeux s'en sont occupés. On a loué surtout le 
beau travail de Fourcroy; mais nous nous arré- 


tons de préférence sur l'analyse que vient d'en 
donner M. Longchamp, parce qu'elle est la plus 
exacte, et qu'on peut l’offrir comme un modele : 


. , 
grammes. 
Eau de dissolution. ....... M. tan 10006400 
AADIE: 2 nb ole these se ee AS RER 0,0080 
Hydrogène sulfuré libre. ....:... SNS 0,0160 
Acide carbonique libre........ 5 Aer | 0,0674 
AP ChAUXS eee 0,1210 
Sulfate.........4 de magnésie...... 0,0410 
de potasse........ 0,0225 
Re . À de potasse, LApai har 0,0423 
| de magnésie...... + 0,0107 
Multi À de potasse....... : 0,0429 
De ac US Re 0,0682 
FLE f de chaux. Ne : 0,5065 
| de magnésie. ..... 0,025 
Silites Er are PR Re CES LA 2 | 0,0521 
Alumine..:...... SE. ROBES RS RME 0,0048 
Matière végétale, des traces. 
MORALE see + 1000,0000 gr. 


Propriétés médicinales. Les eaux d'Enghien sont 
depuis long-temps recommandées pour le traite 
ment des maladies chroniques ; mais le médecin 
qui les a le plus fréquemment administrées, est 
sans contredit feu M. Delaporte, célebre par les 

à -) s e | ? 
succes d'une longue pratique dans la vallée de 
Montmorency. M. le docteur Damien son gendre, 


! 
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dans son intéressant Aperçu topographique et 
médical sur les eaux minérales sulfureuses d'En- 
ghien , rappelle la guérison surprenante de M. Hy- 
de-Park, officier supérieur de lartillerie anglaise, 
entièrement perclus d’une jambe, à la suite d’un 
coup de feu recu à la bataille de Savanah; ce 
brave militaire en éprouva un tel bienz quil 
était en admiration devant nos eaux. Il fit même 
une étude particulière de la source, de concert 
avec lé médecin qui l'avait dirigé, et ne la quitta 
qu'avec regret; mais à l’époque dont je parle, il 
n’y avait aucun établissement formé. 


Qu'on juge maintenant des avantages qu'on peut 
obtenir depuis la belle création de M. Péligot; car, 
il faut l'avouer, il existe peu de baïns en France où 
les appareils d'administration soient plus ingénieu- 
sement construits et disposés, où tant d'utilité se 
joigne à tant de luxe et tant d'agrément. J'ai donc 
prescrit et je prescris encore les eaux d'Enghien 
dans le traitement des maladies cutanées. Des faits 
irrécusables viennent confirmer ce qu’on a dit de 
leurs vertus à cet égard. On peut étendre l'emploi 


_. des sources à une multitude d’affections chroni- 


ques. Elles sont surtout avantageuses dans l'asthme 
et quelques autres maladies de poitrine. 

Mode d'administration. On administre ces eaux 
à l'intérieur à la quantité de plusieurs verres , que 
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l'on prend le matin en se promenant, et au sortir 
de la source. Dans la consomption pulmonaire, 
je la fais associer au lait d’ânesse. On emploie les 
bains simultanément, après leur'avoir communi- 
qué la température convenable ; on ‘dirige l'eau 
sous forme de douche, au piston ou à l’arrosoir, 
sur les parties malades. Les baignoires sont de 
zinc, métal inaltérable par ces sortes d'eaux. 
Quelques médecins font un grand usage des fumi- 
gations. On peut recourir à tous les modes d’admi- 
nistration; car tout est à souhait dans cet établis- 
sement, qui joindra toujours l’utile à l’agréable. 


G LA ROCHE-POSAY. 


ACER eaux sont situées dans le département de la 
Vienne ; à Cinq lieues” de Châtellerault, à neuf 
lieues dé Poitiers ét'a Soixante-six de PAñe (est 
au pied. d'une colline caltaire et au'sud de fa 
petite ville dé la Roche-Posay, que jaillit la source 
minérale, par trois petits jets, lesquels sourdent 
à quelques pouces de distance les uns des autres et 
sont recus dans dés bassins. Cette source est d’aïl- 
leurs environnée dé toutes les richesses de la na- 
ture; elle se trouve dans un pays très-salubre et 
où La végétation réalisé toutes les espérances des 
cultivateurs. 


On assure ‘que: l'établissement s'est perfec- 


ei 


EE 
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tionné par les soins de M. le comte de Castéja, 
qui fait chérir son heureuse administration. Le 
conseil-général du département a voté une somme 
pour l'érection d’un hôpital destiné aux "miliz 
iaires. Ce bâtiment est déjà prêt à recevoir les 
malades ainsi que les religieuses hospitalières qui 
AUPVERE les : servir. 


ka Du siques. Les. BRU ere 
des eaux de la Roche-Posay,, sont celles de l’eau 
commune ; c'est la même transparence:et la même 
limpidité. Dans les beaux jours du printemps;,.de 
’été.et de l'automne ;-elles répandent à douze ou | 
quinze toises a Ja ronde une assez forte. odeur | 
d’ hydrogène sulfuré. Elles n'ont point de saveur 
particulière ; on y distingue parfois un goût fade 
et désagréable, qui tient un peu de celui des œufs 
couvés,. et. qui pourrait être attribué en grande 
partie aux perceptions de Fodorat. Leur tempéra- 
ture.est toujours relative à celle de RP 


Propriétés chimiques. M. le. EE de Joslé a 
publié dans le temps une analyse. de ces, eaux 
minérales ; d’après laquelle 1l conste qu' ‘elles 
contiennent une assez grande proportion de gaz 
hydrogène sulfuré,. du sulfate et du fe 
calcaire, de l hydro-chlorate de soude et du. Car 
bonate de magnésie. 


s 


Propriétés médicinales. WU resulte des observa- 
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tions de M. le docteur Joslé, de M. Moricheau- 
Beauchamp, et de plusieurs autres médecins 
recommandables de la ville de Poitiers, que les 


eaux de la Roche-Posay ont été jusqu'ici trop peu 


employées pour être convenablement appréciées; 
que l'observation a cependant prouvé leur utilité 
dans certains engorgemens chroniques des viscères 
du bas-ventre, dans quelques irrégularités men- 
struelles, et surtout dans les maladies de la peau. 
Elles réussissent souvent dans la leucorrhée et la 
chlorose. Leur situation loin des sources ther- 
males connues , les rend précieuses pour les habi- 
tans du pays, et pour ceux à qui la médiocrité 


de leur fortune ne permet pas un voyage de long 


COUTS. 


Mode d'administration. On prend les eaux de 


la Roche-Posay en boisson et en bains. Leur . 


dépôt s'applique sous forme de cataplasmes ; on 
les boit à la source, par verres, depuis huit onces 
jusqu'à deux pintes. Il est des personnes qui en 
usent avec leur vin dans les repas. Pour les faire 
servir en bains, il faut réchauffer l’eau jusqu'à la 
terupérature de 28 à 30 degrés de Réaumur; quant 
au dépôt boueux des eaux, on l’applique quelque- 
fois avec succès sur les croûtes dartreuses , ou sur 
d'autres éruptions cutanées, dont on veut décider 
la chute sans excoriation. 


sorte ge 
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URIACGE. 


Les eaux d'Uriage ont été découvertes par 
M. Billerey, premier médecin de l'hôpital civil et 
militaire de Grenoble. Elles se trouvent à environ 
deux lieues de cette ville, dans un pays montueux, 
quoique peu élevé au-dessus de la plaine de Grai- 
sivaudan. L'endroit où elles surgissent est absolu- 
ment isolé et dénué de toute espèce d'habitations. 
Cette belle source minérale n’était jadis qu'un 
filet d’eau qu’on réunissait en une espèce de 
bourbier; cette eau avait un aspect noirûtre et 
irisé à sa surface; elle se faisait surtout remarquer 
par une forte odeur de gaz hydrogène sulfuré et 
par un goût extrêmement salé. Jadis on s’y ren- 
dait de toutes les campagnes environnantes, 
d’après le rapport de M. Billerey, à l'effet de se 
purger et de s’égayer pendant trois jours consécu- 

üifs; des habitués à cette pratique depuis trente 
ou quarante ans, croyaient devoir à cette espèce 
de culte la bonne santé dont ils jouissaient ; mais 
comme une aveugle routine les dirigeait, et que 
la plupart d’entre eux se gorgeaient d’eau sans 
règle ni mesure, il en résultait de graves incon- 
véniens, et souvent les suites les plus fâcheuses. 


Tel était l’état des choses, lorsqu'en 1818 cette 
source fixa particulièrement l'attention de M. le 
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docteur Billerey. Il en conseilla l'usage à quelques- 
uns de ses malades, sous forme de bains (en fai- 
sant chauffer une partie de leau). Il la donna 
pareillement en boisson à des doses modérées ; il 
eut des succès rapides. Les guérisons obtenues 
firent de l'éclat; d’ autres malades arrivèrent dans les 
années consécutives , etleur voyage ne fut pas sans 
fruit. M. le docteur Billerey appela dès-lors l’at- 
tention de l'autorité sur un objet aussi important 
d'utilité publique. À son unique sollicitation des 
travaux furent ordonnés, et l’estimable médecin 
de Grenoble a dû goûter depuis ce temps les jouis- 
sances attachées à une aussi belle création. A cette 
époque, 1l fut nommé inspecteur de ces mêmes 
eaux. Il est des peuples anciens chez lesquels on 
lui eût décerné une récompense nationale pour 
une aussi précieuse découverte. 


Il y a deux sources à Uriage; la principale est 
sulfureuse, l’autre est ferrugineuse. 


Propriétés physiques. On remarque dans les 
eaux d'Uriage les mêmes propriétés physiques que 
dans toutes les sources analogues, soit sulfureuses, 
soit ferrugineuses. M. l’inspecteur actuel a su les 
reconnaitre et les signaler avec une sagacité peu 
ordinaire. | 


Propriétés. chimiques. C'est M. Billerey lui- 


_— 


| 
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même qui a procédé à lexamen chimique des 


eaux d'Uriage dans,les deux sources. Cette: ana- 
lyse répétée plusieurs fois a donné des résultats 
variables, suivant le degré de sécheresse ou d’hu- 


midité du sol, à cause des eaux pluviales et 


des filtrations d’autres eaux qui se mélent aux 
eaux minérales. Néanmoins il a toujours obtenu. 
pour la source sulfureuse, par litre, savoir : ky- 
dro-chlorate de soude, deux gros; sulfate de ma- 
gnésie, un gros plus ou moins; une quantité très- 
abondante, maïs non encore déterminée, de gaz 


hydrogène sulfuré et de gaz acide carbonique; 


plus une matière savonneuse blanche, d’une nature 
animale, dont il n’a pas été possible d'apprécier 


jusqu'à présent la quantité relative. Quant à la 
source ferrugineuse, élle n’est pas moins remar- 


quable par l'abondance de son principe minérali- 
sateur, qui est le carbonate de fer. Ce sel y est à 
la dose de deux ou trois grains par litre; il y est 
tenu en dissolution par un excès d'acide carbo- 


nique. 


Propriétés médicinales. La source sulfureuse 
d'Uriage pourra convenir pour le traitement des 
maladies de la peau, et dans les rhumatismes chro- 
niques. La source ferrugineuse sera un adjuvant 
de la première, et on pourra ladministrer inté- 
rieurement pour la chlorose, et pour beaucoup 


de maladies abdominales. 
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Mode d'administration. Nous ignorons quels 
sont les perfectionnemens qu'on a apportés dans 
le mode d'administration de ces eaux qui sont 
absolument nouvelles pour lobservation; nous 
savons seulement que rien n'était plus ingénieux 
que le laboratoire construit par M. Billerey , pour 
chauffer l’eau à vaisseaux clos ou à la vapeur, et la 
faire servir, soit en bains, soit en douches. On 
sait aussi qu'on peut la donner avec avantage sous 
forme de boisson. 


PUZZICHELLO. 


Le vallon de Puzzichello est situé dans le de- 
partement de la Corse, à neuf lieues environ de 
Cervione, à vingt lieues d’Ajaccio, et à une égale 
distance de Bastia. Les eaux minérales jaillissent- 
en deux sources, du pied d'une colline située du 
côté de la mer. Un des grands inconvéniens 
qu'offre ce lieu, c'est qu'il ny a pas de routes 
praticables pour s’y rendre commodément; il est 
d’ailleurs fort insalubre, à cause du voisinage des 
marécages. 


Propriétes physiques. M. le préfet de la Corse 
a nommé dans le temps MM. Santini, Belisari et 
Massoni, pour procéder à l'examen des deux 
sources. Ils ont fait un rapport tres-remarquable, 
el qui annonce une grande habileté pour tous les 


SUR LES EAUX MINÉRALES. 497 


moyens d'investigation. Ces eaux diffèrent : d’un 
côté, c’est une source d’eau claire, limpide, mais 
d’une fétidité insupportable ; de l’autre, c’est une 
source trouble, d’une couleur blanchätre, opaline 
et bien moins odorante. La première a de l’amer- 
tume, la seconde n’a presque pas de goût; ces 
eaux sont froides, particulièrement la source que 
les paysans appellent la Grise à cause de son peu 
de transparence. Elles déposent des flocons gé- 
latineux. è 

Propriétés chimiques. Ces eaux sont en général 
minéralisées par le sulfate de chaux, par les hy- 
dro-chlorates de chaux et de magnésie, l'alumine, 
la magnésie et la silice. Elles contiennent en assez 
grande proportion le gaz hydrogène sulfuré et le 
gaz acide carbonique. 


Propriétés médicinales. On dit que les paysans 
de la Corse les emploient pour déterger les ulcères 
_de leurs bestiaux. La médecine humaine pourrait 
en tirer profit pour les maladies lymphatiques, 
surtout pour celles qui se déclarent à la peau. On 
w’a point encore assez étudié leurs vertus. 


Mode d'administration. Ces eaux sont nouvelles 
dans la thérapeutique; elles sont actives; il con- 
vient de les employer avec précaution; les doses 
doivent en être très-modérées. 

32 
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ORDRE CINQUIÈME. 


e 


Eaux iodurées. 


Nous avons dù fonder un ordre spécial pour 
ces eaux, parce que la présence de l’iode parmi 
leurs élémens les rend un spécifique puissant 
contre les maladies lymphatiques. Le temps et 
l'usage avaient déjà établi indubitablement cette 
importante propriété; mais on ignorait à quelle 
cause elle devait être attribuée. Enfin la décou- 
verte de l’iode et celle de son action énergique 
dans le traitement des goîtres, firent soupconner 
qu’on pourrait peut-être rencontrer dans quelques 
eaux minérales cette précieuse substance. 


Nous ne sômmes point en mesure pour donner 
l'analyse complète des eaux minérales qui con- 
tiennent de l'iode. Les savans qui s’en sont occu- 
pés ne semblent avoir eu d’autre but que de con- 
stater l’existence de ce corps élémentaire. Aïnsi 
l’ordre des eaux iodurées que nous présentons 
doit être simplement envisagé comme un cadre 
propre à recevoir les recherches et les travaux fu- 
turs des chimistes. 


Cest à M. Angelini que l’on doit la première 
observation de l’iode dans les eaux minérales, 


SUR LES EAUX MINÉRALES. 499 
principalement dans l’eau salée de Voghéra, et 
peu de temps après dans l’eau de Sales. Mais cet 
observateur publia simplement qu'il avait trouvé 
liode au moyen de lamidon, sans faire connaître 
davantage la méthode analytique qu'il avait suivie. 


Bientôt après, M. Cantu, professeur de chimie 
à Turin, encouragé par les essais de M. Angelini, 
et frappé des effets merveilleux que produisaient 
les eaux sulfureuses de Castel-Novo d'Asti, en 
Piémont, dans le traitement des goitres et autres 
maladies du système glandulaire, avait entrepris 
d'y retrouver l’iode; mais ce corps s’y trouvait en 
quantité si minime que les premiers efforts furent 
sans süûccès. 


Toutefois, apres de nouvelles tentatives, il y 
parvint par un procédé que nous croyons devoir 
faire connaître. I fit évaporer jusqu’à siccité l’eau 
de Castel-Novo d'Asti, traita le résidu salin par 
l'alcool, pour dissoudre le sel diode et les chlo- 
rures solubles dans ce menstrue; il fit ensuite éva- 
porer la dissolution alcoolique jusqu’à siccité, dé- 
laya le résidu salin dans une faible dissolution 
d'amidon , et ajouta au mélange quelques gouttes 
de chlore liquide; par ce moyen il développa une 
belle couleur bleue qui dénota la présence de l’iode 

qu'il cherchait. 


Depuis cette époque, M. Balard, préparateur 
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_ à la Faculté des Sciences de Montpellier, en mo- 
difiant l'emploi de lamidon, est parvenu à con- 
stater la présence de l’iode dans plusieurs mol- 
lusques marins nus ou testacés, et même dans 
l’eau de la Méditerranée où on l'avait cherché 
vainement avant lui. Son procédé consiste à mê- . 
ler la liqueur dans laquelle on soupconne la pré- 
sence de l’iode, avec l’amidon et l'acide sulfu- 
rique, et à verser doucement par-dessus une pe- 
tite quantité de solution aqueuse de chlore; ce li- 
quide, à raison de sa pesanteur spécifique moins 
grande, surnage le précédent, et au point de leur 
contact, on voit se manifester une zone bleue, 
qui, quelque faible qu'elle soit, ne saurait être 
méconnue. Si l’on agite légèrement le vase de ma- 
nièreà mêler une partie du liquide inférieur avec 
la solution de chlore qui surnage, la teinte bleue 
se développe dans la partie avec laquelle le chlore 
est en contact; mais quand on vient à agiter tout- 
à-fait et à mêler complétement les deux liqueurs, la 
couleur bleue disparaît soudainement, si le chlore 
est en exces. 


Enfin, en dernier lieu, l'existence de l’iode a été 
prouvée dans l’eau d’unesaline de la province d’An- 
tioquia enAmérique du sud, par M. J.-B. Boussin- 
gault, naturaliste français, que l’amour des sciences 
a conduit dans ces contrées lointaines. On lui ap- 
porta un jour de cette province, un liquide d’une 
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couleur jaune, d’une saveur piquante et d’une 
odeur d’eau de mer très-prononcée. Ce liquide, 
qui est employé avec succès dans le pays contre 
le goitre, se nomme, sans doute à cause de sa 
consistance, aceyte de sal (huile de sel). M. Bous- 
singault, se rappelant que l’iode était le seul spé- 
cifique connu contre le goître, y soupconna de 
suite l'existence de ce corps, et il y constata sa 
présence par les expériences suivantes : 


Il ns dans une cornue l’aceyte de sal par 
l'acide sulfurique, et il se dégagea d’abondantes 
vapeurs. d'acide hydro-chlorique ; mais en chauf- 
fant davantage , il vit le vase se remplir d’une 
vapeur violacée particulière à l'iode. Il essaya 
aussi la dissolution d’amidon, qui n’y apporta 
d’abord aucun changement; mais l’addition de 
l'acide sulfurique y développa une belle couleur 
bleue foncée. Tous ces essais prouvent que l'iode 
existe dans ces corps à l’état d’hydriodate. 


M. Boussingault fait judicieusement observer 
que dans le pays où l’on fait usage du sel reuré de 
la saline d'Antioquia, le goïtre y est inconnu, 
parce que ce sel, quelque purifié qu'il soit, retient 
toujours quelques parcelles d’iode, tandis qu’au- 
delà, dans la même Cordilière, cette infirmité se 
montre partout. | 


Le méme naturaliste a donne l'analyse du 
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liquide ou eau-mère de la saline d’Antioquia, 
en regard de celle de l'eau dela mer, par John 
Murray. | 


‘Eau-mère. Eau de la mer. 

Eau: RE Es ANUS, 7001: 0,9691. 
Chlorure de sodium. ,........ 0,152. 0,0218. 
Hydro-chlorate de magnésie.. 0,04bo. 0,0049. 

de chaux..... 0,0930. 0,0008. 
Chlorure de potassium....... 0,0002. traces. 
Hydro-chlorate de fer....... 0,0027. 0,0000. 
Sulfate dé soude............ 0,0000. 0,0034. 
Hydriodate de magnésie. .... traces.  6,0000. 
Acide hydro-chlorique...... traces. 0,0000. 


Il nous paraît bien difficile, malgré l’assertion 
de M. Murray, que lhydro-chlorate de chaux 
puisse exister avec le sulfate de soude; un tel fait, 
s'il avait lieu, serait en opposition avec les prin- 
cipes les mieux établis de la chimie. 


Quant à la grande analogie de composition 
entre les deux liquides cités par M. Boussimgault, 
et si on y rapproche surtout l'observation de 
M. Balard que nous avons citée plus haut, tout 
porte à croire que la mer est le grand réservoir où 
les plantes marines vont puiser liode; car il 
serait trop contraire à toutes les idées recues, 
d'admettre sa formation originelle dansles plantes. 


Sans chercher à reconnaître la cause de l’exis- 


A 
% 
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tence de l’iode dans les eaux minérales éloignées 
de la mer, nous ferons remarquer qu’il n’est pas 
étonnant de le rencontrer au sein de la terre tout 
aussi-bien qu’un autre corps, et ce qui le prouve, 
c'est que M. Vauquelin vient de trouver ce corps 
en combinaison avec l'argent, dans un minerai 
provenant d’une mine des environs de Mexico. 


Quoi qu'il en soit, les détails dans lesquels nous 
avons cru devoir entrer seront suflisans pour 
aider et guider ceux qui voudraient se livrer à des 
recherches sur l’existence de l’iode dans les eaux 
minérales ; il est probable, maintenant que les 
procédés pour le déceler sont très-exacts, qu’on 
rencontrera ce corps simple plus fréquemment 
qu'on a pu l'espérer jusqu'à ce jour, et alors nous 
pourrons indiquer les lieux où on trouve des eaux 
minérales iodurées avec la même méthode que 
nous avons suivie dans les free précédens. 
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RENSEIGNEMENS 


SUR QUELQUES EAUX MINÉRALES EXOTIQUES. 

IL faut, autant que possible, étudier dans leur 
ensemble tous les phénomènes qui se rattachent à 
chacune des branches de la thérapeutique; c’est 
ce qui nous détermine à jeter un coup d'œil rapide 
sur quelques eaux minérales exotiques qui ont 
frappé l'attention des voyageurs. Malheureuse- 
ment Ce qu'ils en rapportent ést trop succinct, et 
presque toujours sous forme de digression; mais 
il faut espérer qu’une étude aussi importante 
s'agrandira. 


Les botanistes, les zoologistes, les savans de 
tous les ordres ne craignent pas de se transporter 
dans les contrées les plus lointaines, souvent même 
les plus périlleuses, pour y observer les plantes, 
les animaux, les productions de tous les genres. 
Les médecins eux-mêmes vont souvent ailleurs 
que dans leur pays, pour suivre la marche des 
maladies et les modifications qu’elles subissent. 
Pourquoi n’y aurait-il pas aussi des chimistes 
nomades qui parcourraient le globe pour appli- 
quer leurs moyens d'analyse aux diverses sources 
minérales , pour interroger partout la nature dans 
sa grande et inaltérable activité? Hippocrate ne 
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semble-t-il pas insister sur ce genre de recherches, 

et n’est-il pas admirable quand il traite des eaux 
dans leurs rapports immédiats avec le climat? 

Rien n’est encore entrepris à cet égard; c’est un 

simple évéil que nous donnons aux observateurs. 

Les sciences ne vivent que de faits et de phéno- 

mènes comparés. (1) 


€ 


(x) Durant le cours de ses voyages , l’infatigable observa- 
teur M. le docteur Chervin, fidèle au précepte d'Hippocrate, 
n’a point négligé de pareils travaux, et nous devons lui 
payer ici le tribut de notre vive gratitude pour tous. les 
renseignemens précieux qu'il nous a fournis. 
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Eaux minérales des Antilles. 
LA MARTINIQUE. 


I. La Martinique a plusieurs sources d'eaux 
minérales; mais la plus fréquentée est celle que 
lon désigne sous le nom de Æontaine-Chaude. 
Elle se trouve dans les hauteurs du Fort-Royal, 


à deux lieues de la ville de ce nom. Elle est située : 


dans ‘un enfoncement, au bas dés montagnes 
qu'on appelle Pitons. Les eaux qui la forment 
sortent d’un rocher, et on les réunit dans cinq ou 
six bassins pour l’usage du public. 

La température de l’eau s'élève jusqu’à 40 de- 
orés du thermomètre de Réaumur. À peine y 
peut-on tenir la main plongée au moment de sa 
sortie du rocher. Elle est d’une saveur aigrelette. 
Quand on la mêle avec le vin blanc ordinaire et 
une certaine quantité de sucre, on obtient une 
boisson tres-agréable qui pétille comme le Cham- 
pagne mousseux. L'eau de la Fontaine-Chaude 
teint le linge avec lequel on s’y baigne d’une cou- 
leur roussätre. Elle contient du gaz acide carbo- 
nique, du carbonate de chaux, de l’alumine, de 
la soude, du sulfate de soude, de lhydro-chlorate 
de soude et du sulfate de fer. 


PA dd 
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Le propriétaire de ces sources ya formé un 
établissement assez considérable pour recevoir les 
malades ; et. si l'administration  bienfaisante de 
l'ancien intendant M. Dubuc-eüt été prolongée de 
quelques années, nul doute que ce lieu n’eût-été 
encore embelli et rendu plus digne de sa destina- 
ton. M ya d'ailleurs un chemin très-praticable 
qui conduit à la Fontaine-Chaude.: 


On administre ces eaux en boisson, en bains et 
en douches. M. Dariste, que la Martinique re- 
gsrette à cause de l'excellence de sa pratique, pré- 
tend que leur qualité tonique et excitante les rend 
très-avantageuses dans les engorgemens des vis- 
cères abdominaux, dans les relächemens du tube 
alimentaire , de l'utérus, du vagin et de la vessie. 
On les emploie dans les rhumatismes chroni- 
ques ; dans les maladies de la’ peau; les douches 
servent pour cicatriser les grandes blessures. La 
dose des eaux pour ceux qui les prennent à l’inté- 
rieur est de deux verres, qu'on porte graduellement 
jusqu’à cinq; si on les prend dans une plus grande 
proportion, elles purgent. Cette source est conti- 
nuellement fréquentée ; l’elévation de la tempé- 
rature permet qu’on y aille à toutes les époques 
de l’année. 


IL. Il y a aussi des eaux thermales dans les plaines 
du quartier du Lamentin. On en trouve une source 


% 
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très-forte dans la savanne de M. de Lareinty, à 
l'endroit appelé la Digue par les chasseurs. Elle est 
au niveau de la mer, dans un sol tremblant, qu'on 
ébranle à une assez grande distance en marchant. 
L'eau sort par une ouverture d’à peu près un pied 
de diamètre. Elle bouillonne en s’échappant, et 
dépose sur les bords de cette ouverture une ma- 
üère d’un blanc roussätre qui forme une espèce de 
champignon d'environ dix-huit pouces de hauteur. 


L'eau de cette source est d’une température plus 
élevée que celle de la Fontaine-Chaude ; maïs il 
n'y a aucun établissement; et lorsque les’habi- 
tans y envoient quelques nègres malades, ils sont 
obligés d'y construire un ajoupa, espèce de hutte 
pour se mettre à l'abri. Il ya: à la Digue des 
sources d'eaux thermales de cinquante en cin- 
quante pas; mais celle dont nous venons de parler 
est la plus chaude. 


= 


AL, Ty a plusieurs sources d’éaux” thérmalés 
sur l'habitation dé M. d'Éculléville, dans li même 
plaine, à environ trois quarts de lieue de la pré- 
cédente. On observe divers petits bassins de trois 
pieds de diamètre. La canne à sucre ne vient pas 
auprès de ces sources ni à une certaine distance ; 
on remarque même que cette plante végète avec 
d'autant plus de force et de vigueur, qu’elle est 
moins rapprochée de ces eaux. 


_ 
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IV. On trouve aussi des sources d'eaux ther- 
males sur lhabitation de M. Sainte-Croix Raynal, 
à trois quarts de lieue de la ville du Fort-Royal; 
elles sortent d’un rocher sur le côté de la rivière 
Monsieur. L’eau en a éte analysée par feu M. Ga- 
brie, pharmacien du Fort-Royal, qui lui a trouvé 
les mêmes principes minéralisateurs qu'à celle de 
la Fontaine- Chaude. On a le projet d'y former un 
établissement. 


V. Il y a également des sources d'eaux thermales 
au François , sur l’ancienne habitation de madame 
Delfraiche, aujourd’hui madame Vigne. Comme 
ces eaux sourdent près de la mer, elles sont sau- 
mâtres; ce qui fait qu'on ne les boit pas. Enfin, 
dans le quartier du François, on voit une source 
bouillante vis-à-vis l'habitation de M. de Tresin. 


VI. I ÿ a une source située dans les hauteurs de 
la paroisse du Prècheur, à trois lieues de la ville de 
Saint-Pierre, au bas de la montagne Pelée, dans 
un enfoncement en forme d’entonnoir formé par 
divers mamelons de cette montagne, au sommet 
desquels on trouve plusieurs cratères éteints depuis 
un temps immemorial. Aux environs on ren- 
contre des amas considérables de produits volca- 
niques. Les eaux sont sulfureuses; elles donnent 
une odeur d'œufs pourris très-prononcée, et noir- 
cissent l'argent ; elles sont onctueuses au toucher ; 
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on n’en a point encore fait l'analyse. On n’en use 
qu’en bains, pour combattre quelques maladies de 
la peau. Gette source est peu fréquentée; on n’y a 
point formé d'établissement. 


LA GUADELOUPE. 


Si l’on veut se former une idée des sources mi- 
nérales que renferme la Guadeloupe, il faut lire ce 
qu’en dit Antoine Biet dans son Voyage de la 
France équinoxiale. Get auteur représente cette 
île comme absolument pleine d’éaux thermales, 
dont on pourrait faire toutes sortes de bains. Il 
ajoute qu'on voit sortir de certaines cavités dés 
vapeurs d'eaux chaudes qui pourraient servir à des 
étuves, Il est des lieux où les sources jaillissent du 
sein des rochers, comme si elles s’échappaient par 
le robinet d’une fontaine ; en sorte que rien ne 
serait plus facile que de les faire tomber sur les 
diverses parties du corps humain qui seraient 


affligées de quelque maladie. 


Le même auteur remarque en outre qu’en cer- 
tains endroits la terre est si chaude, qu’elle brûle, 
pour ainsi dire, Ceux qui cherchent à la manier. 
On rencontre des ouvertures où fosses dans les- 
quelles l’eau ne cesse de bouillonner; mais je ne 
connais pas de fait plus remarquable que ce qui 
arrive parfois aux crabes dont cette île abonde : 


\ 
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quand ces animaux quittent les montagnes pour 
aller faire leur ponte au bord de la mer, si par ha- 
sard ils viennent à trouver dans leur route quelques- 
unes de ces cavités ou mares dont nous venons de 
faire mention, ils tombent dedans, et y subissent 
une prompte coction, phénomène qui les fait 
rougir. comme il arrive à nos écrevisses. I] léur 
est souvent difficile d'éviter ces eaux chaudes, qui, 
au rapport de l'historien, occupent un espace de 
quelques toises de long, et qui sont voisines de la 
mer, éntre le quartier qu’on appelle des Jeux 
Habitans et l'île aux Goyaves. (1) 


Antoine Biet raconte lui-même qu’il serait in- 
grat de ne point parler avec éloge de pareilles 
_éaux, puisqu'il leur devait la guérison d’un violent 
rhumatisme dont il était atteint quand il arriva 
dans l'ile. Après avoir pris, dit-il, conseil du 
gouverneur , il fit pratiquer dans le sein de la 
terre une fosse assez vaste pour le recevoir sans 
qu'il éprouvât la moindre gêne; elle était profonde 
de deux pieds dans le sable, et à huit ou dix pas 
de la mer. Elle se rap phsest incontinent d’une 
eau très-chaude. Il s’y couchait journellement, 
après s'être préalablement enveloppé d'un linceul, 


(1) Ces eaux sont dans le quartier ou la paroisse de 
Boutllante, qui à pris son nom de la haute température de 


ces eaux. 
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et il y demeurait un certain temps. Après le bain, 
son chirurgien le plaçait dans un hamac suspendu 
à deux arbres, et il essuyait son corps avec un 
soin particulier. Il retournait ensuite à l’habita- 
tion pour prendre un bouillon, préparé avec la 
chair de ramier ou de perroquet, résultat ordi- 
naire de la chasse du nègre qui le servait. 


Il faut lire tout ce que le père Dutertre raconte 
de ces fontaines bouillantes de l’île dé la Guade- 
loupe : «La plus grande de toutes ces fontaines, 
«dit-il, quand la mer est dans son plein, est 
«couverte de plus de deux pieds d’eau de mer; 
«et nonobstant la fraicheur de cette eau, on voit 
« monter les gros bouillons jusqu’à sa superficie; 
, «mais quand la mer est retirée, elle fume si 
« fort, qu’on en apercoit la vapeur d’une lieue. On 
«entend un certain murmure confus de plus de 
«trente pas, et l’eau rejaillit à plus de deux pieds 
« de hauteur. » Le père Dutertre fait aussi mention 
d’une certaine mare, qui n'est pas très-éloignée 
de la grande fontame, et qui sert en quelque 
sorte de réceptacle aux eaux d’un grand nombre 
de petites fontaines bouillantes qui l’environnent. 
La terre d’alentour est aussi chaude que le feu, 
et il suffit de l'ouvrir d’un coup de bêche, pour 
en faire jaillir une eau qui est dans un état d’ébul- 
lition. Cette mare est si commode, qu’on ne fait 
pas difficulté de s'y baigner, quoiqu’elle soit 
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boueuse et puante. Quantité de malades fébri- 
- citans, ou perclus de leurs membres, y trouvent 
du soulagement, quelquefois la guérison. On se sert 
de la fumée pour provoquer d’abondantes sueurs. 


Le père Labat fait des descriptions tout aussi 
fidèles de ces eaux thermales, dont le nombre 
est véritablement prodigieux. La premiere fois 
qu'il les visita, il s'amusait à y faire cuire des 
œufs ainsi que des poissons, qu'il tenait suspen- 
dus et enveloppés dans un mouchoir. Il prit de 
cette eau dans une calebasse; elle était réelle- 
ment bouillante. Il la goûta quand elle fut re- 
froidie; elle avait un goût de soufre. La mare où 
il exécutait ses expériences formait un petit ruis- 
seau , lequel perdait un peu de sa saveur et de sa 
chaleur à mesure qu’il s'éloignait de sa source. 
Le père Labat fait aussi mention d’un marécage 
où il croît des herbes blanchâtres et couvertes 
d’une poussière sulfureuse. Le sable boueux, qui 
paraît sec dans quelques endroits, a néanmoins 
si peu de solidité, que les pierres qu'on y jette 
s'y enfoncent. On a vu des étrangers qui, vou- 
lant y passer, y auraient été ensevelis, si on ne 
les avait secourus avec promptitude. La plupart 
d’entre eux avaient même les jambes et les pieds 
dépouillés de leur épiderme. On usait de ce sable 
pour faire suer quelques hydropiques, opération 
qui avait un bon résultat. 
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M. le docteur Chervin a visité aussi les sources 
de la Guadeloupe. Il cite comme les plus con- 


nues : 


I. Celles de la Ravine-Chaude, dans les hau- 
teurs de la paroisse du Lamentin, derrière la 
grande rivière, à Goyave, au nord de l'ile. Elles 
ont de 39 à 52 degrés de température, thermo- 
mètre de Réaumur. Ces eaux ne sont que très- 
peu fréquentées, parce qu'on n'y trouve aucune 
commodité, si ce n’est quelques mauvaises cases 
à nègres pour s'y loger. Les eaux de la Ravine- 
Chaude produisent surtout de bons effets dans les 
maladies cutanées, et dans les rhumatismes chro- 


niqu es. 


II. Les eaux de Dole, sur l'habitation du même 
nom au Dos-d'Âne, dans le quartier des Trois- 
Rivières, à l’est de l’île, sur le chemin de la 
Pointe-à-Piître, à la ville Basse-Terre. Leur tem- 
pérature est de 30 à 31 degrés. Ces eaux sont 
douées de vertus médicinales très-marquées; et 
cependant elles sont encore moins fréquentées 
que celles de la Ravine-Chaude, par la raison 
qu’il n’y a pas le moindre établissement pour re- 


cevoir les malades. 


TI. Les eaux de Pouillante, dans la paroisse de 
JA A . 
ce nom, sous le vent de l’île ou sur la côte occi- 
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dentale ; 1l y a trois sources dans ce quartier, dont 
la chaleur est de 37 à 44 degrés. Ces eaux ne 
sont presque pas fréquentées, vu leur éloigne- 
ment des parties populeuses de la colonie et les 
difficultés qu’on rencontre pour s’y rendre. 

IV. Les eaux de Mont-de-Noix, sous le vent 
de la Soufrière au Matouba. Leur température 
va presque à l’ébullition. 


I ya, dans les montagnes de la Guadeloupe, 
plusieurs autres sources d’eaux thermales moins 
connues que celles que nous venons d'indiquer. 
M. Chervin, en se rendant au volcan appelé la 
Soufrière, en janvier 1818, passa plusieurs fois 
dans des ruisseaux d’eau chaude, qui découlent 
des flancs de cette montagne. 


SAINTE-LUCIE. 

Les eaux thermales de Sainte-Lucie ont été 
surtout décrites par M. le docteur Pugnet, dans 
son Essai sur la topographie de cette île. Les 
principales sont situées à environ une lieue au 
nord-est du bourg de la Soufrière, dans un vallon 
qui se prolonge nord et sud en forme d’enton- 
noir. Il y a, à peu près au centre de ce vallon, 
un petit monticule dont le sol est brülant, cre- 
vassé, et résonnant sous le pied qui le frappe. 
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L'intérieur de ces fissures où crevasses est chargé 
de cristaux de soufre d’un très-beau jaune. Lorsque 
M. Pugnet visita cet endroit en 1803, il trouva, 
autour de cette éminence, huit bassins circu- 
laires de huit à douze pieds de diamètre, rem- 
plis d’une eau noirâtre, qui, en bouillonnant, 
s'élevait à plus de trois pieds, exhalait une épaisse 
fumée chaude et blanche, et répandait au loin 
une forte odeur d'hydrogène sulfuré. 


. Il y avait en outre plusieurs autres soupiraux 
qui laissaient apercevoir, sous leurs voûtes ou 
cintres, les mêmes phénomènes que dans les 
chaudières ou bassins découverts. Dans quelques- 
uns d’entre eux, c’est-à-dire dans ceux dont l’ou- 
verture était étroite, la chaleur des eaux faisait 
monter le thermomètre de Réaumur jusqu'à 90 
et 05 degrés au-dessus de zéro. Dans ceux qui 
étaient moins cCirconscrits à leur ouverture, ou 
qui étaient plus en rapport avec latmosphère, 
les eaux étaient à la température de l’eau bouil- 
Jante ou même au-dessous. 


Ces bassins déversent une partie de leurs eaux 
dans un ruisseau d’eau fraiche qui coule dans le 
vallon, et qui passe ainsi de son état premier 
à l’état d'eaux thermales. 


« Ces eaux, dit le docteur Pugnet, cedent à 
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« l'analyse par les réacüfs de la terre calcaire, de 
« l'alumine, de la soude, du sulfate de soude, 
« du muriate de soude et du sulfate de fer; elles 
«exhalent, avant leur refroidissement, une grande 
« quantité de gaz acide carbonique. 

«Cest parce que ces principes ne surabondent 
« pas d’une manière offensante dans les eaux des 
«bains, qu'elles seules peuvent être d’un bon 
«usage en médecine; on les a déja employées 
«avec fruit, soit à l’intérieur, soit à l'extérieur, 
«et il est reconnu qu’elles conviennent parfai- 


«tement, 1°. dans les maladies organiques qui 


1° 
«tiennent à un état de relâchement et de fai- 
« blesse ; 2°. dans les maladies organiques avec ul. 
« cération lente ; 3°. dans les affections chroniques 
« rhumatismales et goutteuses ; 4°. dans les affec- 
« tions cutanées; 5°. dans les engorgemens locaux 
«froids; 6°. dans les hydropisies et roideurs des 
«articulations ; 7°. dans les ulcères anciens et 
« opiniatres. » 


IL y a aussi plusieurs sources d'eaux thermales 
dans d’autres parties de l'ile de Sainte-Lucie, no- 
tamment pres du petit Piton et dans le fond du 
grand Cul-de-Sac. 
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MONSERRAT, NIÈVES ET SAINT-CHRISTOPHE. 


Les îles volcaniques de Monserrat, Nièves et 
Saint-Christophe possèdent des eaux thermales 
sulfureuses. 


I. Celles de Monserrat sortent par une échan- 
crure du cratère qui se trouve au sommet de cette 
ile. Elles sont fréquentées par les habitans de la 
ville de Plymouth, chef-lieu de cette petite co- 
lonie. 


Il. La petite ile de Nièves a plusieurs sources 
d'eaux thermales. Celles que M. Chervin a visi- 
tées, à l’époque de son passage dans cette colonie 
en 1818, se trouvent au pied de la montagne, 
à quelques centaines de pas au sud de la ville de 
Charleston, et à peu de distance de la mer. Il 
y a, sur un petit espace, quatre sources de tem- 
pérature différente. L'eau de la premiere est 
froide, celle de la seconde est tiède; dans la 
troisième la température est plus élevée, et la 
chaleur de la quatrième est de 106 degrés du 
thermomètre de Fahrenheit. 


L’eau de la source tiède est reçue dans un grand 
bassin carré, elos et recouvert en forme de 
chambre, dans lequel plus de quarante à cin- 
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quante personnes pourraient aisément se baigner 
en même temps. Il y a des gradins sur lesquels 
des individus de taille différente peuvent se pla- 
ce”, pour être à la profondeur qui leur convient. 
M. Chervin y prit un bain, moyennant un demi- 
dollar; ce bain lui parut très-agréable. 


Un gouverneur de l’île Sainte-Croix vint, il y 
a une douzaine d'années, prendre les eaux dont 
nous parlons, et il s’en trouva très-bien. M. John 
Huggins, qui en est le propriétaire, s’imagina, 
d'après ce succès, que s'il formait un grand et 
bel établissement pour recevoir les malades, ces 
eaux dont il était possesseur deviendraient bientôt 
ce qu'il appelait le Spa des Antilles, et qu'il 
ferait, par conséquent, une très-grande fortune. 
Plein de cette idée, il jeta de suite les fondemens 
d’une vaste maison dont le plan est absolument sans 
goût. En 1846, 1l y avait déja dépensé près de 
deux cent mille francs, et l’édifice n’était encore 
qu'au premier étage. \ 


HT. I y a aussi plusieurs sources d’eaux ther- 
males sur les penchans du Mont-Misère (Mount 
Misery), montagne très-élevée qui se trouve dars 
la partie nord-ouest de l’île de Saint-Christophe. 


1 


SAINT—-DOMINGUE. 


1. M. Moreau de Saint-Méry rapporte qu'il y 
a, dans le quartier de la Croix-des-Bouquets, au 
pied des montagnes qui sont au nord-ouest de la 
plaine du Cul-de-Sac, et non loin de la mer, 
deux sources jaillissantes d'eaux thermales, vul- 
gairement connues sous le nom de Sources puan- 
tes. Elles sont placées presque aux limites du Cul- 
de-Sac avec l’Arcahaye, à quelques lieues seu- 
lement de la ville du Port-au-Prince. On est frappé 
de l'odeur fétide d'hydrogène sulfuré que ces 
eaux exhalent à plus d’un quart de lieue. En s’éloi- 
gnant de leur source, ces eaux prennent une 
. couleur jaune verdätre. 


IL. On connaît les eaux thermales sulfureuses de 
Tiburon, dans la partie du sud de l’ancienne colo- 
nie française de Saint-Domingue. On les désigne 
sous le nom d’'Æaux chaudes de la Cahouane. 
T/une des deux sources a 27 degrés de chaleur au 
thermomètre de Réaumur, et l’autre en a 30. Ces 
eaux ne sont presque pas fréquentées. 


III. On trouve également des eaux thermales 
sulfureuses dans la paroisse de Dalmarie, au quar- 
tier de la Grande-Anse ou de Jérémie, partie sud 
de Saint-Domingue. D'après l'essai analytique 


S 
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qu'en a fait M. Lefebvre-Deshayes, et dont on 
trouve un extrait dans les Mémoires de la Société 
des Sciences et Arts du Cap-Français, la chaleur 
de ces eaux, qui sont extrèmement limpides, va 
en diminuant. Cependant la source appelée l’_4r- 
dente est encore de plus de 5o degrés de Réaumur, 
et l’autre en a 37 : ces eaux répandent au loin une 
odeur d'hydrogène sulfuré insupportable, et elles 
ont le même goût. 


IV. Il ÿ a aussi dans le quartier des Irois, dans 
la partie du sud de Saint-Domingue, deux sources 
d'eaux thermales sulfureuses, dont l’une est moins 
chaude que l’autre. | 


V. Dans son Traité des maladies de Saint- 
Domingue , Poupée Desportes parle des eaux ther- 
males sulfureuses du Mirebalais sur le bord de 
l'Artibonite : ces eaux ont, dit-il, une chaleur 
douce, et on aime à s’y baigner. 


VI. Les Mémoires de la Société des Sciences et 
Arts du Cap-Français contiennent l'analyse d’une 
eau minérale ferrugineuse située dans la paroisse 
Sainte-Rose, au canton de la Montagne-Noire, 
sur l’ancienne habitation Cameron. 


VIL. Nous avons déja donné des renseignemens 
étendus sur les eaux de Boynes. M. Dalmas, meé- 
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decin du roi par quartier, qui a jadis pratiqué son 
art avec tant de distinction dans cette colonie, a 
bien voulu nous donner aussi quelques documens 
sur cette belle source située à la paroisse de T'erre- 
Neuve, au milieu de la plaine du Port-à-Piment, 
presque aux confins des provinces du Nord et de 
l'Ouest. Elle est à quarante lieues du Cap, à 
soixante du Port-au-Prince, et à quinze du môle 
Saint-Nicolas. J'ai déja dit qu'on avait fait dans 
ce lieu les travaux et les constructions que son 
emploi rendait nécessaires. Des fonds spéciaux 
étaient consacrés au service et à l'entretien de 
l'établissement. Constamment protégé’ par les 
chefs de la colonie, il fut long-temps l’objet 
de la sollicitude de MM. de la Luzerne et de 
Marbois. 


VIIL. Quand les eaux de Boynes n'étaient pas 
encore connues , les malades français fréquentaient 
les eaux de Banique, qui appartenaient aux Espa- 
gnols, ce qui leur causait quelquefois des désagré- 
mens. Ces eaux sont situées sur le penchant d’une 
colline, au milieu d’une forêt. On y compte quatre 
sources, qui ne sont pas très-éloignées l'une de 
l’autre. Ces quatre sources thermales ont recu des 
noms particuliers : 


La première est appelée le Grand-Bain ; 


La seconde, le Petit-Bain ; 
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La troisieme, le Bain de Pois ; 


La quatrième, le Bain de Cantine. 


La température de ces eaux n’est jamais très- 
élevée, puisqu'elle ne va que de 22 à 23 degrés de 
Réaumur. Ces eaux sont très-limpides ; mais elles 
ont une odeur hépatique qui se fait sentir à une 
certaine distance. 


IX. Dans sa description de la partie espagnole 
de Saint-Domingue, M. Moreau de Saint-Méry 
fait mention de quelques eaux qu’on a découvertes 
dans les montagnes de V’iajama ; ces sources pa- 
raissent s'être manifestées après l’affreux tremble- 
ment dé terre qui eut lieu le 18 octobre 1751. 
Ces eaux sont sulfureuses comme la montagne. 


X. Il ne faut pas oublier de faire mention des 
eaux sulfureuses de Santiago de los Cavalleros, qui 
sont situées sur la bande du nord de la partie 
espagnole de l’ile Saint-Domingue. L’estimable et 
savant docteur Victor Bally en fait mention dans 
le Journal des officiers de santé de cette colonie. 
Il dit que cette source donne du gaz hydrogène 
sulfuré, qui peut convenir dans les maladies de la 
peau, dans les anciens rhumatismes, dans les en- 
gorgemens du foie, de la rate, du mésentère. Les 
bains et les murs de l'établissement étaient en assez 
bon état lorsqu'il eut occasion de les visiter. 
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LA JAMAIQUE. 


L'île de la Jamaïque possède plusieurs sources 
d'eaux minérales qui sortent des flancs de ses mon- 
tagnes, et qui sont, à ce qu'on assure, tres-efficaces 
pour la guérison des diverses maladies. La plus 
remarquable de ces sources se trouve dans la pa- 
roisse de Saint-Thomas-de-l'Est, près du village 
de Bath, auquel sa grande réputation a donné 
naissance , et qui en a tiré sOn nom. 


L'eau s'échappe d’une montagne rocailleuse à 
environ un mille de ce village, et sa température 
est si élevée qu'il est impossible d'y tenir la main. 
Le thermomètre de Fahrenheit, plongé dans un 
verre de cette eau, monte immédiatement à 123 
degrés et au-delà. Cette source thermale est sulfu- 
reuse, et on la prescrit dans le traitement des 
maladies cutanées. On vante aussi son efficacité 
dans les coliques que les Anglais nomment dry 
belly ach, ou coliques sèches, affections très- 
communes dans leurs colonies, et qui proviennent 
en général de l'abus des liqueurs spiritueuses. 


Il y a d’autres sources sulfureuses et ferrugi- 
neuses dans différentes parties de la Jamaique ; 
mais elles sont généralement moins connues que 
celles dont nous venons de parler. 
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CUBA. 


Don Marcos Sanchez Rubio a publié une intc- 
ressante dissertation sur les eaux de San-Diégo, 
de Madruga et de Guanabacoa, qui se trouvent 
situées dans la partie occidentale de l’île de Cuba, 
à environ quarante lieues de la Havane. (1) | 


Les eaux de San-Diégo sont douces, pures et 
cristallines ; à cause des diverses substances qu’elles 
tiennent en dissolution, on leur a donné le nom 
de Bains minéraux. On distingue les principales 
sources sous les qualifications de : - 


1°. El Bano templado ; 
2°. El Tigre ; 
3°, El Leon ; 

4°. La Paryla. 


Leur chaleur est considérable. Dans la matinée 
du 18 avril 1705 , l’eau de lu Paryla était à 71 de- 
grés du thermomètre de Fahrenheit; celle del 


(x) Discurso sobre los principios , virtudes y demas circun- 
stancias necesartas para la administracion de las aguas de 
San- Diego, Madruga y Guanabacoa; por el doctor don 
Marcos Sanchez Rubio, etc. Habana, 1817. 
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Bano templado, à 02; celle del Tigre, à 03 ; et 
celle del Leon , à 95. 


Les eaux de San-Diégo ont été dans tous les 
temps administrées d’une manière empirique : les 
hommes étaient portés à en faire usage, comme 
par instinct, pour combattre les divers maux dont 
ils étaient atteints. Plusieurs d’entre eux se sen- 
taient plus ou moins bien soulagés, selon qu'ils se 
trouvaient assujettis à une méthode régulière, et 
qu'ils évitaient les écarts de régime ; mais d’autres, 
au contraire, s'en trouvaient fort mal, quand ils 
en usaient sans règle et sans modération. 


Les eaux dont il s’agit contiennent en effet plu- 
sieurs principes stimulans, tels que le soufre, le 
sulfate de soude; la magnésie, le fer, le gaz hydro- 
gene sulfuré,.le gaz acide carbonique et autres 
gaz analogues. Dans celles de Madruga, on trouve, 
indépendamment du gaz hydrogène sulfuré, du 
carbonate de chaux, du carbonate de magnésie, 
du sulfate de chaux et du sulfate de magnésie. 
Quant aux eaux de Guanabacoa, il paraît qu’elles 
contiennent à peu près les mêmes principes, si 
l’on en juge par les premiers essais de François 
Ramirez, mort trop vite pour les progres de la 
science. 


Au surplus, en considérant toutes ces sources 
sous le même point de vue, nous dirons que les 
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médecins leur attribuent une propriété doucement 
laxative, propriété qu'ils font spécialement déri- 
ver de la présence du soufre. Ils en font cas aussi 
parce qu’elles contiennent de la magnésie, sub- 
stance légère à laquelle ils attribuent une faculté 
absorbante. Les autres ingrédiens, tels que le fer 
et le sulfate de soude, ne leur sont pas moins 
avantageux. Toutefois les eaux de San - Diégo 
obtiennent sur les eaux de Madruga et sur celles 
de Guanabacoa une sorte de prééminence. Elles 
sont préférables. | 


528 PRÉCIS 


ARTICLE DEUXIÈME. 


Eaux mincrales des É tats-Unis de l'Amérique 


du N ord. 


Les États-Unis de l'Amérique du Nord abon- 
dent en sources d'eaux minérales, dont la plupart 
sont encore très-peu connues ; celles qu’on a ana- 
lysées ne l'ont été, en général, que d’une manière 
très-imparfaite. Un des hommes les plus savans de 
l’époque actuelle, M. le consul Warden, en fait 
une mention très-fidèle dans son intéressante 
Description de l'Amérique septentrionale. Cest 
principalement de cet auteur que nous emprun- 
terons les renseignemens que nous voulons donner 
sur ces sources; mais nous nous contentons de 
citer les plus importantes. 


ÉTAT DE NEW—-YORK. 


Ballstown, Saratoga, sont des eaux très-fré- 
quentées. M. Warden en fait une mention spé- 
ciale. Nous citerons ses propres paroles : « Leur 
« température, dit-il, dans l’été est de 49 degrés 
« de Fahrenheit. Les sources de New-Lebanon, 
« à vingt-neuf milles sud-ouest d’Albany, sont aussi 
« fréquentées. On a découvert dernièrement, dans 


« la ville de Rensellaer, presque à l'opposé d’Al- 
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« bany, des eaux minérales qui ressemblent à celles 
«de Saratoga; il y a des sources sulfureuses à 


«C 


« 


[CG 


Clinton , comté d'Ontario, à onze milles nord- 
ouest de Genève ; une à Lichtfield, quinze milles 
au sud d'Utica; et une sur le bord occidental 
de la rivière dé Racket, douze milles au-dessus 
de son embouchure. L'eau des fontaines de 
Clifton dépose du soufre; la source ferrugineuse 
de Chappequa est située près de Mont-Pleasant, 
à trois milles de la rivière d'Hudson, et à trente 
de New-York. Sur une montagne près de New- 
burg, se trouve une source minérale dont l’eau 
cause de la faiblesse et des nausées : on dit qu’elle 
contient du cuivre, et on a vu aux environs 
quelques flammes sortir de terre. (Doctor Ar- 
nelli, Topography of Orange County.) I] y a une 
autre source à environ deux milles et demi de 
Newburg, sur le revers occidental de la colline 
du Serpent (Snake-hill), dont l’eau ressemble 
à celle de Harrowgate, et qui a été nouvelle- 
ment fréquentée par les personnes atteintes 
de douleurs chroniques. Il y a aussi une source 
chaude près de Flushing , dans le Long-Island. 
Enfin une source d’eau ferrugineuse , qui donne 
trois gallons d’eau par minute, a été découverte 
en 1818 sur le rivage du lac, à environ deux 
milles à l’ouest de la pointe de Sodus. » 


Mais de toutes ces sources celles de Ballstown 
34 
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et de Saratoga sont celles dont on s’est le plus 
occupé. En 1809, le docteur Valentin Seaman, de 
New-York, publia une très-intéressante disserta- 
tion sur ces eaux. En 1807, M. Robert Livingston, 
riche citoyen de New-York, fit analyser en France 
une certaine quantité de l’eau de Ballstown, qu'il 
avait apportée dans des bouteilles hermétiquement 
fermées. À son arrivée à Paris, il but deux bou- 
teilles de cette eau, et ne trouva, dit-il, aucune 
différence dans le goût ou l'effet qu'il avait éprouvé 
l’année précédente à Ballstown. 


Voici l'analyse de cette eau telle qu’elle a été 
publiée en français par le docteur David Hosack 
(à qui M. Livingston l'avait adressée, dans le 
premier volume of the American medical and 


philosophical Register). | 


« Analyse de l’eau que M. L. m'a donnée à ana- 
« lyser, contenant, par bouteille de vingt-cinq 


« onces, SaVOIr : 


1°. Acide carbonique............. 3 fois son volume. 
2°, Muriate de soude............. 31 grains. 
3°, Carbonate de chaux sursaturé... 22 grains. 
4°. Muriate de magnésie......,... 12 grains et der. 
59, Muriate de chaux. , .. ...:.. .. D grains. 
6°. Carbonate de fer,............. 4 grains. 

£ 


« Aucune eau minérale de notre continent (ajoute 
« le chimiste français) n'est autant enrichie en 


\ 
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- « substances salines de ce genre; celle de Vichy, 
« qui a une grande réputation, ne Contient par 
« bouteille qu’un dixième de grain de carbonate 
« de fer, tandis que celle dont nous donnons l’ana- 
« lyse en contient quatre grains. C'est au fer que 
« ces espèces d'eaux acidulées doivent leurs qua- 
« lités toniques et désobstruantes. 


« À la dose de deux bouteilles, l’eau d’'Amé- 
«« rique doit être un léger purgatif qui convient 
« dans tous les cas où il est nécessaire d’évacuer la 
« bile et de donner du ton au système vasculaire. 
« Cette eau, véritablement précieuse pour une 
« infinité de maladies, semble avoir été formée 
« par la nature dans les meilleures proportions, 
« pour guérir les päles-couleurs et les suppres- 
« sions menstruelles. On ne doute pas que cette 
« eau ne devienne un objet important de com- 
« merce. » | 


T'elles sont les réflexions que fait notre compa- 
triote, qui ne se nomme point, au sujet des qua- 
lités des eaux minérales de Ballstown. 


Après avoir rapporté textuellement l'analyse du 
chimiste français, M. le docteur Hosack se hvte à 
diverses considérations sur l'usage des eaux de 
Ballstown dans différentes maladies, d’où il ré- 
sulte qu’elles produisent d'excellens effets dans une 
foule d’affections par débilité. | 
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Le docteur Valentin Seaman, de New-York, 
a publié, dans le deuxième volume du Wew- 
Vork medical Repository, quelques remarques au 
sujet de l’analyse précédente, d’après lesquelles 
il résulterait que ces eaux minérales ne contien- 
nent guère qu une fois leur volume d'acide carbo- 
nique, et que les sels mentionnés par le chimiste 
français s'y trouvent dans des proportions un peu 
différentes de celles consignées dans les résultats 
de son analyse. M. Seaman termine ses observa- 
tions en ces termes : 


Finally we may safely conclude, that the mi- 
neral waters of Ballstown hold in solution : 


Carbonic acid, 
Muriate of soda, 
Carbonate of lime, 
Carbonate of iron and 


Carbonate of magnesia. 


Nor will any experiment yet published war- 
rant us in concluding that they contain any thing 
else. 


Enfin, les eaux de Ballstown, et surtout celles 
de Saratoga qui sont à trois lieues et demie de dis- 
tance, attirent depuis quelquesannées un très-grand 
concours de monde de presque tous les Etats de 
l'Union, mais particulièrement de ceux du milieu 
et de l'est. 


| 
? 
} 
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Il y a à Saratoga de très-beaux établissemens 


pour recevoir les personnes qui viennent prendre 
ces eaux. 


Bien des personnes sont purgées en buvant seu- 
lement trois ou quatre verres des eaux minérales 
de Ballstown et de Saratoga. 


Nous aurions dù peut-être, avant de parler des 
eaux de Ballstown et de Saratoga, faire mention 
de celles qui sont dans l'État de C onnecticut ; mais 
ces eaux sont bien moins connues que Lee dont 
nous venons de traiter. On parle néanmoins d’une 
source sulfureuse et gazeuse dans Île comté de 
Lichtfeld; il y en a une encore plus en renom 
dans le comté de Strafford. Enfin, on vante avec 
quelque raison les quatre sources qui se trouvent 
dans le comté de Sufñeld, à cause de la variété de 
leurs vertus : on les proclame comme agissant avec 
énergie sur toutes les excrétions humaines. 


LE NOUVEAU-—JERSE Y. 


M. le docteur Chervin a visité ces eaux, qui sont 
situées à un quart de lieue du village d'Orange, 
dans le Nouveau-Jersey, à trois milles de 
Newark. La source se trouve dans une petite vallée 
où l’on a formé un puits de peu de profondeur, 
dans lequel on prend l'eau au moyen d’un verre 
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fixé au bout d’un bâton: La vallée et les: collines 
qui la forment sont boisées, ce qui rend l'endroit 
très-frais, et lui donne quelque chose de pitto- 
resque. 


Lorsque M. Chervin fut à Orange (Springs), lé 
25 août 1821, le nombre des buveurs d'eau était 
de près de trois cents, et l’on présumait qu'il irait 
à cinq cents l'année suivante, Il n’y avait pas de 
ce qu’on nomme les gens du grand monde, mais 
seulement des marchands et des petits bourgeois 
de New-York. Les gens à la mode vont aux eaux 
de Saratoga. 


Les eaux d'Orange sont très - ferrugineuses. 
Elles contiennent aussi une petite quantité de 
soufre et de sulfate de magnésie, mais elles ne 
purgent que lorsqu'on en boit beaucoup. Il y a des 
personnes qui en prennent jusqu à quinze ou dix- 
huit verres par jour, ou environ trois à quatre 
pintes. M. Chervin qui goûta cette eau lui trouva 
un goût sulfureux, à la vérité peu prononcé, mais 
qui n'était pas agréable. 


ÉTAT DE VIRGINIE. 


ue 2 
Il y a plusieurs sources intéressantes dans l'Etat 


de Virginie. 


I. Celles qui se trouvent dans le comté d’An- 
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gusta, au pied de PAlleghany. Elles sont sulfu- 
reuses. Il y va beaucoup de malades. Elles sont très- 
chaudes. Il y a deux vastes bains. M. Warden dit 
que l’eau monte en si grande abondance dans ces 
bains, qu’elle suffit presque pour imprimer le 
mouvement à un moulin. On les préconise contre 
les maladies cutanées. 


If. Dans le comté de Botetourt, on trouve des 
sources qu’on appelle les Douces (Sweet springs). 
On les boit pour rétablir le ton de Pestpmac, quand 
il est affaibli. 


IL. Dans le comté de Greenbrier, se trouvent 
les sources de White sulphur. Mes sont sulfu- 
reuses. C'est à ces eaux que l’on se rend pour se 
distraire et se délasser. Les malades y sont très- 
nombreux. ‘ 


AV. Enfin, il faut rappeler les sources dites Brü- 
lantes , situées près de la Kanhawa. M. Warden-a 
decrit ces sources, qui sont très-intéressantes à ob- 
server. Il fait mention d’une vapeur bitumineuse 
qui agite le sable, et qui s'allume dès qu’on la met 
en contact avec une flamme , mais qui s'éteint après 
quelques minuies ; souvent elle brüle continuelle- 
ment pendant une longue suite d'heures, comme 
une mine de charbon allumée. 
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CAROLINE DU NORD. 
On distingue : 


1°. Les sources minérales de Buncombe. Elles 
ont une température de 104 degrés du thermo- 
mètre de Fahrenheit. 


2°. Les sources de Bladen, placées dans le voi- 
simage de Fayetteville. Les goutteux les recher- 
chent. 


4 


CAROLINE DU SUD. 


I. Les rhumatisés fréquentent la source de Pa- . 
colet, qui contient, dit-on, du soufre et du fer. 


IT. Une source sur les bords de la Catawba. 


III. Une source sur les bords de la riviere de 


( 


Waxaw. 


IV. Une source provenant du flanc oriental de 
la montagne de Paris. Elle est sulfureuse. 


V. Une source près du ruisseau de Rice, dans le 
district de Richland. 


VI. Une autre entre les deux branches de la ri- 
vière de Lynch. 
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VII. Plusieurs sources dans le district de Barn- 
well. 


7 A 


VIII. Les sources d’Eutasw ; elles produisent des 
effets laxatifs. 


ÉTAT DE GÉORGIE. 


_ L On a beaucoup parlé d’une source minérale 
située auprès de la ville de Washington, dans le 
comte de Wiske. Il ya ceci de remarquable, qu’elle 
s échappe d’un tronc d'arbre de quatre à cinq pieds 
de longueur, ainsi que le remarque M. Warden. 


II. Les sources du comté de Madison. 
| 


IL. La source de Cobbs. Elle est dans le comté 
de Jefferson ; tous les étés on y construit des huttes 
pour que les malades puissent user commodément 
des eaux. : 


LE KENTUCK Y%. 


Dans le Kentucky, on nomme : 


I. Les fontames dites Olympiennes. 1] y en a 
trois. Elles sont douces ; les convalescens s’y ren- 
dent. Il ÿ en a une qui est ferrugineuse ; l’autre est 
sulfureuse ; la troisième est sulfureuse et gazeuse 
tout à la fois. 
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II. La source d'Hansodsburg. Elle est saline. 


78 


IT. La source de la petite rivière de Drennan. 


IV. La source qui se trouve dans le voisinage 
de Bonsborough ; elle est sulfureuse. 


V.Ily a des sources bitumineuses près de la ri- 
vière Verte. Elles remplacent l'huile à brülér pour 
les usages économiques. La statistique de M. War- 
den n’omet aucune-de ces utiles sources. 


ÉTAT DE PENSYLVANIE. 


[. On fait un cas particulier d’une fontaine qui 
_se trouve dans la vallée de Cumberland. Elle con- 
, \ , sé, N 
tient, à ce quon assure, une très-grande pro- 
portion de gaz hydrogène sulfuré. 


Il. Des sources de même nature se rencontrent 
encore sur la route de Baltimore à Hanovre. 


III. Dans le comté de Chester se trouvent les 
fontaines jaunes. 


IV. Dans le comté Huntingdon sont les fon- 
taines chaudes. 


V. La fontaine bitumineuse est dans le comte 


Lino 


SUR LES EAUX MINÉRALES. 539 
d'Alleghany. Cette qualité huileuse la rend pré- 


cieuse pour les rhumatismes. 


VI. Mais les eaux les plus estimées sont celles 
de Bedford, etc. 


ÉTAT DU MISSOURI. 


I. M. Warden fait mention de deux sources 
minérales qui existent non loin de l’île du Cedre- 
Rouge, sur les bords du Missouri. 


IT. Cet auteur parle surtout de la source de 
Wisdom, qui avoisine des montagnes couvertes de 
neige. Les eaux de la vallée, qui se trouvent dans 
un grand bassin, sont bouillantes à un tel point 
que la viande y cuit dans quelques minutes. 


TERRITOIRE DARKANSAW. 


C’est près du canal de l’Arkansaw, au voisinage 
des sources de l’Ouachitta, qu’on voit s’échap- 
per du flanc d’une colline six belles sources : 
l'une donne la température de 150 degrés de 
Fahrenheit, une autre manifeste 145 degrés, une 
troisième 156, une quatrième 132. On dit que 
si on laisse refroidir ces eaux, elles deviennent 
claires, transparentes, et qu'on les boit avec plai- 
sir. Toutes les personnes atteintes de douleurs 
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rhumatismales contractées par l'exposition au froid 
et à l'humidité, viennent à ces sources et y trou- 
vent du soulagement. Ce qu’il y a d’intéressant à 
remarquer ici, C'est la rencontre que Hunter y 
a faite d’un petit testacé qui se trouve y vivre 
‘à une température approchant de celle de l’eau 
bouillante (1). Ce qu’il ne faut pas passer sous si- 
lence, c’est que les tribus indiennes de cette con- 
trée employaient autrefois ces eaux comme un 
remède certain dans plusieurs maladies. Quoique 
ces tribus fussent ennemies à la guerre, elles dé- 
posaient tout sentiment de haine, quand elles se 
rencontraient à ces sources. Aussi cette terre, dit 
M. Warden, était désignée par eux sous le nom 


de T'erre-de-Paix. 


(1) Ce fait ne doit pas surprendre; il existe véritablement 
dans l'Inde, en Afrique et dans le Nouveau-Monde, certaines 
espèces de poissons appelés par leur organisation à vivre 
dans des milieux dont la température surpasse de beaucoup 
celle de l'air ambiant, puisqu'elle s'élève quelquefois jusqu’à 
69 degrés du thermomètre de Réaumur, Ces phénomènes, 
tout extraordinaires qu’ils nous paraissent, ne sauraient étre 
révoqués en doute, puisqu'ils ont été observés par les savans 
les plus recommandables, tels que Sonnerat, Desfontaines 
et de Humboldt. 
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ARTICLE TROISIÈME. 


Eaux minérales du Mexique, de Colombie, de 
Surinam et de Cayenne. 


MEXIQUE. 


L. M. de Humboldt, dans son Essai politique 
sur le royaume de la Nouvelle-Espagne, parle de 
la vallée de Tenochtitlan (dans l’intendance de 
Mexico), laquelle renferme deux sources pré- 
cieuses d'eaux thermales, celle de Notre-Dame 
de la Guadeloupe et celle du Peñon de los Banos 
(Rocher-des-Bains). Cette dernière surtout est 
assez élevée en température. La chimie découvre 
dans ces eaux des sulfates de chaux et de soude, 
de l’hydro-chlorate de soude et de l'acide carbo- 
nique. | | 


Il. M. de Humboldt rapporte aussi que près de 
Chichimaquillo (dans l'intendance de Guanaxato) 
il y a une masse de basalte et de brèches basalti- 
ques, desquelles sortent des sources dont la tem- 
pérature est de 06 degrés du thermomètre centi- 


grade. 


COLOMBIE. 


C’est encore les savans ouvrages de M. de Hun- 
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boldt que nous consulterons, pour établir l’exis- 
tence des eaux minérales dans cette république. 
Celles des provinces de Vénézuéla méritent une 
attention particulière. Voici ce qu'en rapporte 
l'illustre voyageur : 


« Sources chaudes d’Irapa, à l'extrémité nord- 
«est de la Nouvelle-Andalousie, entre Rio-Ca- 
«ribe, Soro et Yaguara-Payo. » ( Humboldt et 
Bonpland, Voyage au Nouveau-Continent.) 


« Aguas calientes , au sud du Rio-Azal. 


« Eaux chaudes du golfe de Cäriaco..— Ces 
« sources Jjaillissent du fond de la mer. 


« Sources chaudes de la montagne du Brigan- 
« ün, près de Nueva-Barcelona, dont la tempé- 
«rature est de 43°,2 centigrades. » (Ouvrage 
cité.) 


« Sources chaudes du Provisor, près de San- 
« Diego, dans la province de Nueva-Barcelona. » 


(Ubi supra.) 


« Sources chaudes d'Onoto, entre Turmero.et 
« Maracay, dans les vallées d’Aragua, à l'ouest de 
« Caracas. » (Ubi supra. ) 


« Sources chaudes de Mariara, dans les mêmes 
« vallées; température, 58°,0. 
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« Sources chaudes de las Trincheras , entre 
« Porto-Cabello et Valencia, sortant du granite, 
« comme celles de Mariara, et formant une rivière 
« d'eaux chaudes, Rio de aguas calientes; tempé- 
« rature, 90°,4. x | 


ü Sources bouillantes de la Sierra-Nevada de 
« Merida. » 


« Parmi les affluens du lac de Valencia, il y en 
«a, dit plus loin M. de Humboldt, qui doivent 
« leur origine à des sources thermales et qui mé- 
« ritent une attention particulière. Ces sources 
« jailhissent sur trois points de la Cordilière grani- 
« tique de la côte : près d'Onoto, entre Turmero 
«et Maracay; près de Mariara, au nord-est de 
« l'Hacienda de Cura; et près de las Trincheras, 
« dans le chemin de Nueva-Valencia à Porto-Ca- 


« bello. » (Ubi supra. ) 


Après avoir donné quelques détails sur le pays, 
M. de Humboldt ajoute : « C’est dans ces mon- 
« tagnes moins élevées, deux à trois milles au 
« nord-est de Mariara , que se trouve le ravin des 
« eaux chaudes, quebrada de aguas calientes. Ce 
« ravin est dirigé n. 759,0, et renferme plusieurs 
« petits bassins. La température de ces divers bas- 
« sins est de 36 à 59 degrés centésimaux. Dans le 
«temps des grandes sécheresses, toute la masse 
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«des eaux thermales ne forme qu'un profil de 
« seize pouces carrés. Toutes ces sources sont fai- 
_«blement chargées de gaz hydrogène sulfuré. 
« L’odeur d'œuf pourri, propre à ce gaz, ne se 
« fait sentir que lorsqu'on approche tout près des 
« sources. Il n’y a qu'un seul des puits, celui dont 
« la température est de 56°,2, dans lequel le déga- 
« gement des bulles d’air se manifeste, et dans des 
« intervalles assez réguliers de deux à trois mi- 
« nutes. 


« Les petits bassins sont couverts d’une pellicule 
« légère de soufre. L'eau refroidie ne précipite 
« point la dissolution du nitrate de cuivre; elle 
« est sans saveur et très-potable. Si elle renferme 
« quelques substances salines, par exemple des 
« sulfates de soude ou de magnésie, les quantités 
« doivent en être tres-petites. 


« Dans le ravin des eaux de Mariara, au milieu 
« des petits entonnoirs dont la température s'élève 
« de 56 à 59 degrés, végetent deux espèces de 
« plantes aquatiques. 


« Les eaux de Mariara ne renferment pas d’in- 
« sectes aquatiques; on y trouve des grenouilles 
« qui, chassées par des serpens, ont sauté dans les 
« entonnoirs et y ont péri. 


« Au sud du ravin, dans la plaine qui s'étend 


fc 
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vers le rivage du lac, jaillit une autre source 
hydro-sulfureuse, moins chaude et plus faible- 
ment imprégnée de gaz. | 


« Les eaux de Mariara sont employées avec suc- 
cès contre des engorgemens rhumatiques , des 
ulcères anciens, et ces horribles affections de la 
peau qu’on appelle bubas, dont l’origine n’est 
pas toujours syphilitique. Comme ces sources 
ne sont que très-faiblement chargées d’hydro- 


gène sulfuré, il faut se baigner à l'endroit même 


d’où elles jaillissent. Plus loin, ces mêmes eaux 
sont employées à l'irrigation des champs d’in- 
digo. Le riche propriétaire de Mariara, don Do- 
mingo Tovar, avait le projet de faire construire 
une maison de bains, et de fonder un établisse- 
ment qui offrirait aux gens aisés quelques res- 
sources de plus que la chair de lézard pour ali- 
ment, et des cuirs étendus sur un banc pour 
prendre Îe repos. » (Ouvrage cité.) 


SURIN A M. 


Nassy, médecin juif de Paramaribo, a publié, 


comme on le sait, un essai historique sur la colo- 
nie de Surinam. Il parle d’un endroit appelé la 
Savane , situe entre deux vallées de même éten- 
due, où l’on voit jaillir d’un sol de sable blanc 


deux petites sources d’une eau qui a la froideur-de 


é 
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la neige. Leur couleur rougeätre annonce la pré- 
sence d’une matière ferrugineuse. 


Nassy fait encore mention d’une autre source 
qui est à la hauteur d’une des deux vallées, dont 
l'eau est d’une belle couleur cristalline et très- 
agréable quand on la boit. Elle provient de la 
cime de la montagne, et serpente jusqu’à son mi- 
lieu ; ensuite elle se fraye un passage plus libre, et 
observe un cours régulier au milieu d’une grande 
quantité de petits arbrisseaux. Il semble que tous 
les petits canaux par où coulait cette masse d’ean 
soient venus se réunir dans un seul tuyau, pour 
ne plus s'échapper que par un seul robinet. Jamais 
cétté source ne tarit; jamais on ne la voit di- 
minuer ni Saccroître, quel que soit l’état de 
l'atmosphère, l 

On rapporte que le médecin Stuyvesant, rési- 
dant à Utrecht, fit beaucoup d'essais avec cette 
eau minérale, et qu’il constata ses propriétés apé- 
ritives et diurétiques. Dans les fortes chaleurs, 
lorsqu'on a la certitude que cette eau n’est point 
mêlée avec de l’eau de pluie, on la boit. avec du 
sucre ou avec le vin du Rhin; elle fait alors effer- 
vescence comme sr c'était de Peau de Spa; elle 
diffère néammoins de cette dernière par une odeur 
etune saveur salines qu’elle conserve en tout temps. 
Lestquifs font grand usage de cette source: pour 
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soigner leur convalescence dans les maladies chro- 
niques. 


GAYENNE. 


Il n’y a dans la Guyane française aucune sorte 
d’eau minérale qui ait été signalée par les voya- 
geurs. Îl est néanmoins impossible de passer sous 
silence la charmante fontaine de Baduel, qui se 
trouve située au bas de la montagne du même 
nom, à trois quarts de lieue de la ville de Cayenne. 
C’est dans ce même lieu qu'était la riche pépiniere 
des girofliers, des muscadiers, des canneliers , 
des poivriers, de divers palmistes de l’Inde et 
d'Afrique, tels que le sagoutier, le roufia de Ma- 
dagascar, dont l’écorce sert à faire de beaux pa- 
gnes si recherchés des Européens, et beaucoup 
d’autres végétaux d’une rare beauté. On y voyait 
surtout figurer l'arbre à pain apporté avec tant 
de soin d'Othaïti, par Martin le naturaliste. Une 
haie de citronniers entremélés de lianes, qui 
fournissent la jolie graine rouge appelée panacoco, 
entourait ce délicieux jardin, défendu d’ailleurs 
par un fossé plein d’eau contre l'approche des 
fourmis qui font tant de ravage dans la colonie. 


Ce site est véritablement pittoresque ; quelques 
cases, groupées à peu de distance du jardin, sont 
habitées par les nègres employés à son entretien 
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et à la garde des troupeaux qui paissent dans la 
savane voisine. Les eaux qui descendent de la 
montagne de Baduel semblent se réunir pour 
donner naissance à cette fontaine naturelle qu'om- 
bragent de majestueux palmiers, et autour de la- 
quelle le pinot et l'aouara Ralaneent leurs élégans 
panaches. 


» 


M. le baron Milius, qui a tout amélioré dans 
cette intéressante colonie, n’a point oublié la fon- 
taine de Baduel. C'est à lui que l’on doit la con- 
struction des deux grands bassins qui la décorent. 
Au milieu est une petite île où croissent en grand 
nombre les plantes aquatiques. Cest dans l’un de 
ces bassins qu’on a cherché à conserver et à mul- 
tiplier les goramis, espèce de poisson fort inté- 
ressante, qui vient de Bourbon, et qu'on a aussi 
transportée à la Martinique et à la Guadeloupe. 
M. le baron Milius a rendu mille autres services à 
l'hygiène publique; il a enrichi la source prin- 
cipale d’une multitude de filets, en sorte qu’elle 
suffit à tous les désirs. Cayenne regrettera long- 
temps un administrateur si habile et si vigi- 


lant. (1) 


(1) On connaît les immenses travaux commencés et exé- 
eutés sur les bords de la rivière de la Mana par M. le baron 
Milius ; on sait quels sont les sauvages terrains qu’il a dé- 


frichés, les villages qu'il a construits ; mais on ne peut assez 
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La fontaine dont il s’agit apparti ent au gouver- 
nement, mais la monÊte est la propriété d'un 
homme de couleur nommé f’endôme. Toutes les 
fois qu’un individu est malade : à Cayenne, toutes 
les fois que ses digestions sont lentes et laborieuses, 
ou, qu'il languit dans une coppalsscenee:pétble : 
on lui fait boire de l'eau de Baduel , que des nègres 
vont chercher en toute hâte. Mais cette eau con- 
vient aussi à toutes les personnes bien portantes ; 
c'est même le meilleure dont on puisse user. ‘dans 
ces brülantes contrées, où la plupart des habitans 
n'ont souvent que de l eau de puits pour se désal- 
térer. C’est le célèbre et infortuné Cloüet qui con- 
stata jadis la qualité ferrugineuse de cette source 
si bienfaisante. (1) 


se faire une idée des périls qu'il a bravés de concert avec 
son intrépide épouse, qui ne l'a pas quitté un seul jour, 
pour venir à bout d’une entreprise aussi importante. Aussi 
les habitans de la colonie, pleins de gratitude pour l’incom- 
parable gouverneur qu ils regrettent , ont-ils délibéré de Jui 
faire en commun le don glorieux d’une épée, que le roi | Y'a 


autorisé à AFSEpiee 


(1) Puisque nous avons nommé ce savant, nos lecteurs 
nous sauront gré, je pense, de leur donner ici quelques dé- 
tails sur son arrivée dans la colonie, sur son existence durant 
leséjour qu'il y fit, et sursa mort. Cloüet arriva à Cayenne en 
1800 ; 11 était accompagné de deux jeunes gens, MM. Alexis 


Chevallier ét Coëssin, qui l'avaient suivi pour profiter de sa 
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vaste instruction, et concourir au projet auquel cet homme 
extraordinaire se préparait depuis dix ans. Son but, en pas- 
sant à la Guyane, était de s'établir dans le voisinage de 
quelque tribu indienne, de chercher à civiliser les indi- 
gènes, en leur faisant connaître quelques-uns de nos arts, et 
en instruisant leurs enfans. Il se proposait surtout de faire, 
dans un pays où la végétation est si riche , des expériences 
de chimie et de physiologie végétale. Il voulait surtout re- 
connaître et extraire les substances alimentaires qui abondent 
dans une foule d'arbres et de plantes de cette contrée, et 
perfectionner même les pratiques agronomiques en usage 
parmi les colons, ou en introduire de nouvelles parmi eux. 
Les trois voyageurs furent parfaitement bien recus du gou- 
vérnement, qui avait ordré de léur faire un accueil favorable 
«et hospitalier. En attendänt qu'ils éussent fait le choix d’une 
localité convenable à leurs vues, on leur assigna pour de- 
meure la maison de l'habitation de l’État, à un quart de lieue 
de Cayenne; c’est de ce point qu'ils dirigèrent leurs explora- 


tions dans l’intérieur du pays et sur le cours des rivières. 


Ils se déterminèrent enfin pour la rivière de la Comté, et 
on leur fit la concession d’un terrain en-deca et près du saut 
Brodel, sur la rive gauche de cette même rivière. C’est la 
qu'assistés de.quelques Indiens galibis, établis sur la même 
rive, ils arrangèrent leur carbet. Ils ne tardèrent pas à se 
concilier l’amitié de leurs nouveaux voisins, qui leur pro- 
curaient du gibier, du poisson, et leur donnaient quelquefois 
leur travail en échange de quelques outils ou autres objets 
qui pouvaient leur être utiles. Les deux jeunes gens eurent 
bientôt appris à conduire la petite pirogue dont ils se ser- 
vaient pour voyager sur le fleuve, L'un d'eux, M: Alexis 
Chevallier, savait déjà se servir de l’are et de la flèche, et 


fabriquait ses armes avec béaucoup d'adressé, De son côté, 
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Clouet étendait ses observations sur tout ce qui l'entourait , 
et ilétait parvenu à quelques résultats fort avantageux. Dans 
une de ses excursions , il avait trouvé le counawarou , dont 
l'écorce et les feuilles, infusées dans le tafia, donnent à 
cette liqueur l’odeur et un goût de noyau fort agréables. Un 
plant de cet arbrissean fut transporté au jardin de Baduel , 
où il a parfaitement réussi. Ensuite on le multiplia, et l'usage 
s’én répandit dans tout le pays. Rien n'était plus curieax 
que de voir ces trois hommes si intéressans, nourris des 
-préceptes des Lagrange ; des Laplace, des Berthollét, sous 
le costume des sauvages , transporter leur science au müilieu 
des forêts, interroger la nature, faire continuellement des 
échanges avec les tribus indiennes, s'enrichir de leur expé- 
rience , en l’agrandissant par leurs théories. La petite société 
prospérait, Elle était heureuse et contente ; elle se préparait 
à recevoir d'autres amis qui devaient arriver de France. 
Coëssin partit pour aller les prévenir qu’ils étaient attendus. 
Quelque temps après, Cloüet et Chevallier tombèrent malades. 
Un colon dont lhabitation était voisine de la leur se trans- 
porta chez eux, ne les voyant plus sortir comme dé cou- 
tume. 11 les trouva gisans dans leurs hamacs, et se déter- 
mina à les faire transporter à Cayenne pour y recevoir les 
soins des meilleurs médecins. Cloüet éprouva le premier du 
soulagement ; mais s’étant levé trop tôt pour travailler, il fut 
saisi de nouveau par une fièvre qui devint maligne, et à 
laquelle il succomba. On assure même que dans un violent 
accès de son délire il récita presqu’en entier le troisième 
livre de l’Énéide de Virgile. Car cet homme , indépendam- 
ment des sciences exactes qu'il possédait au plus haut degré, 


était familier avec les beautés de la littérature. 


Alexis Chevallier, quoique plus malade d’abord, fut rap- 


pelé à la vie; il demeura encore quelque temps dans le pays, 
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où il rendit d'éminens services dans les fonctions d'ingénieur 
géographe qui lui furent confiées, et en inspirant, par un 
cours gratuit qu'il avait ouvert, le goût des mathématiques 
aux jeunes créoles. C’est lui qui a introduit dans l’île la cul- 
ture du dattier, l’un des plus précieux palmiers, qui manquait 
à la Guyane. Il se lia dès-lors de l’amitié la plus étroite 
avec M. Noyer, qui a été depuis député de Cayenne en 
Yrance, et qui est sans contredit l’un des hommes les plus 
éclairés que possède la colonie. Cette amitié ne s’est jamais 
démentie, et on les voit se chérir encore avec la même fran- 
chise.et la même pureté de cœur que sous le beau climat des 
tropiques. À l'instant où je trace ces lignes, M. Alexis Che- 
vallier est venu: s'établir dans une rue solitaire de Paris, et 
dans une maison qui avoisiné un joli petit jardin. C’est là 
que, fidèle à sa vie passée, ayant uni son sort à celui d’une 
compagne qui partage la simplicité de ses mœurs, il mène 
encore la vie du carbet, et conserve les habitudes du désert. 
Il y-a dans le caractère de cet homme vertueux un mélange 
de qualités privées et sociales qui excite le plus vif intérêt. 


Le connaître, c’est l’aimer. 
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ARTICLE QUATRIÈME. 
Eaux minérales de quelques iles d'Afrique. 


ÎLE-DE-FRANCE. 

_ Quoique l'Ile-de-France contienne plusieurs 
mines de fer, nous n'avons aucune notion positive 
sur les eaux thermales ou froides qui pourraient 
exister dans son sein. M. Milbert, naturaliste, qui a 
passé quatre années dans cette colonie et qui a 
embrassé son histoire dans tous ses rapports, n’en 
fait pas la moindre mention. M. le docteur Cha- 
potin, ancien chirurgien en chef de l'hôpital mili- 
taire de Port-Louis, auteur d’une excellente’ to- 
pographie médicale de ce lieu, garde pareillement 
le silence sur ce point. S'il existait réellement des 
eaux minérales à Vile-de-France, Bernardin de 
Saint-Pierre n'eût pas manqué de les décrire ou 
de les signaler. 


ÎLÉ DE BOURBON. 


On avait pensé long-temps qu'il n'y avait point 
d'eaux minérales à l’ile de Bourbon. M. Bory, Saint- 
Vincent dit expressément qu’elles y sont. incon- 
nues, quoique cette île soit lacerée par des volcans. 
(Voyez son voyage dans les quatre principales 
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iles d'Afrique.) Cependant on a appris depuis peu 
que M. Bréon, naturaliste du roi danscette colo- 
nie, avait fait la découverte de quelques sources 
sulfureuses chaudes au pied des monts Salazes, et 
M. le baron Milius, ancien gouverneur de cette 
île, que nous avons consulté à cet égard, a con- 
firmé ce fait intéressant. (1) + 


(1) Voici ce que disent les éditeurs de la Feuille hebdo- 
madaire de l’île de Bourbon : « Depuis long-temps on parlait 
d’eaux thermales que les chasseurs avaient rencontrées dans 
différentes parties de l’intérieur ; mais ces sources n'avaient 
été encoré visitées par aucun observateur; la confusion des 
rapports et des détails qu'on avait rassemblés sur leur ‘posi- 
tion et sur leurs qualités était telle, qu'on doutait encore 
de leur existence. M. le baron Milius, commandant et admi- 
nistrateur pour le-roi, qui ne laissait rien échapper de ce qui 
pouvait être avantageux à la colonie, se proposa aussitôt de 
faire constater et examiner ces différentes sources. Retenu 
à Saint-Paul par üne douloureuse maladie, et ne pouvant 
lui-même se transporter sur les lieux , il expédia M. Bréon, 
jardinier botaniste, auquel s’adjoignit M, Senac, médecin 
fort instruit, Après bien des fatigues, escortés de cinq guides, 
les voyageurs arrivèrent aux sources chaudes, qui se pré- 
sentent comme de petites mares vaseuses, situées sur un 
plateau d'environ trente toises sur vingt, formé de roches 
volcaniques et d'une terre boueuse et mouvante. Ce plateau 
est appuyé sur un rempart fort élevé qui joint le gros Morne 
et en dépend. C'est dans ce rempart sans doute que les 
sources chaudes ont léur origine. Le ‘plateau test élevé de 


quatre toises sur le fond de la ravine, et les sources, filtrant 
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CAP DE BONNE-ESPÉRANCE. 


: Plusieurs voyageurs ont consigné dans leurs ou- 
vrages l'existence des eaux minérales au cap de 
Bonne-Espérance. Sonnerat indique expressément 
deux fontaines auxquelles, selon lui, les gens du 


au travers de ce plateau, sortent par plusieurs petites ca- 
vernes , et forment au bas divers bassins élevés de trois pieds 
au plus, sur le courant d’eau de la ravine. Ces ‘petites ca- 
vernes sont remplies et tapissées de concrétions blanches, 
mates, en forme dé stalactites, qui paraissent être le pro- 
duit du dépôt des eaux thermales. Sur le-plateau , on ne 
parvient que difficilement aux sources , parce que le terrain 
est, mouvant. Il: a fallu entrer jusqu’à mi-corps dans la vase 
pour parvenir à placer le thermomètre, qui a marqué 30 de- 
grés à l'endroit le plus chaud. Cependant il a été facile de 
reconnaitre que la température des sources pouvait être 
beaucoup plus élevée en approchant davantage de leur ori- 
gine; car on hé pouvait supporter long-temps la chaleur que 
l’on #esséntait aux pieds sur le fond de la vase: » D'après 
quelques essais chimiques, on est porté à croire que les eaux 
trouvées à l'ile Bourbon ont de l’analogie avec les eaux de 
Balaruc, celles de Rourbonne-les-Bains , de Plombiéres, etc. 
D'après les calculs de M. le botaniste Bréon, le chemin qu’il 
faut faire en partant de Saint-Louis pour arriver à ces sources 
est d'environ seize lieues. Ces eaux, à ce qu’on assure, seront 
particulièrement analysées par M. Senac, dont nous avons 
déjà parlé plus laut, et par M. Chaumet, médecin au quar- 


ter Saint-Pierre , homme d’un grand talent. 
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pays attribuent des propriétés presque miracu- 
leuses. Il rapporte, par exemples que la première 
de ces fontaines, qui est située à trente lieues de 
la ville, ranime les herbes:déjà flétries. Mais cette 
assertion n'est pas plus vraie au cap de Bonne-Fs- 
pérance qu en: Europe , Où on:'a voulu l’accréditer: 
Il est du resté étonnant que les-esprits continuent 
à s’abuser sur un fait qu'il est si facile de démon- 
trer. La seconde fontaine sert aux habitans pour 
savonner ét blanchir le linge, comme on le pra- 
tique en plusieurs endroits. | | 


| C est surtont l'ouvrage du docteur Sparmann 
qu'il faut consulter sur les eaux du cap de Bonne- 
Espérance. Il dit expressément que leur nombre 
est si considérable et qu’elles ont tant de chaleur, 
qu'on doit présumer que cette terre recèle dans 
son sein un grand amas de feu. Au mois de juil- 
let 1775, il visita les bains chauds appelés bains 
Hottentot Holland, du nom du canton où ils se 
trouvent, ou bains derrière la montagne, à envi- 
ron vingt-quatre milles anglais de la ville du Cap. 
Ces baïns passaient pour être les mieux pourvus des 
choses nécessaires dans la colonie, et cependant ils 
étaient fort mal tenus; il est vrai que c'était dans 
la saison froide, où les malades sont moins bien ser- 
vis. On se baignait dans une citerne; la tempéra- 
ture de l’eau y était d’une très-grande élévation. 
On n'est pas très-bien d'accord sur la naturedes 
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bains Hottentot Holland. On croit que le principe 
ferrugineux y domine. R 

John Barrow, voyageur anglais assez estimé, 
signale aussi les eaux minérales du cap de Bonne- 
Espérance. Il rapporte que des flancs du Cardow, 
qui est une chaîne de montagnes, on voit jaillir 
une très-abondante source d'eaux thermales ferru- 
gineuses marquant au thermomètre de Fahrenheit 
une température de 108 degrés, et qu'on y a 
formé un établissement de bains. Dans la vallée 
de Brandt il y a aussi un ruisseau d’eau chaude, à 
la source duquel le thermomètre déjà cité marque 
150 degrés. Enfin, sur les bords de la rivière du 
Poisera, se trouvent deux puits d’eau hépatique 
qu'on applique à la guérison de plusieurs maladies. 
Mais c'est surtout le rhumatisme qui est la mala- 
die familière du pays, à cause de la variabilité du 
climat; de là vient qu'on cherche à combattre 
cette maladie par l'emploi de ces eaux. | 


ÎLE DE MADAGASCAR. \ 


Les plus fameuses sources sont celles qui se trou- 
vent dans la vallée d’Amboulle. Le naturaliste Son- 
nerat en a surtout fait mention. Elles sont au 
nombre de deux, situées à la distance de quatre 
lieues l'une de l'autre. Cependant leur tempéra- 
ture est, dit-on, la même. Elles ont la même sa- 
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veur, et on les emploie dans les mêmes circon- 
stances. Sans doute elles ont aussi le même foyer. 
Elles sont très-énergiques en vertu. « Les Français, 
dit Sonnerat; ont autrefois habité la vallée d’Am- 
boulle, et l’on voit encore (en 1782) un mur con- 
sidérable de trois pieds de large, qui formait l’en- 
ceinte de leur établissement , demême que les puits 
qu’ils y creusèrent. Quand les habitans eurent mas- 
sacré tous les Européens qui. faisaient leur rési- 
dence au fort Dauphin, les Français de la vallée 
d'Amboulle périrent de misère et furent tués par 
les Madagasses. Ils n’en épargnèrent que deux, 
l'un, parce qu'il avait épousé la fille d’un des chefs, 
et l’autre, parce qu'il commandait dans un vil- 


lage 119) 


ÎLE D'AMSTERDAM. 


Dans le voyage à la Cochinchine, de John Bar- 
row, traduit par notre célèbre géographe Malte- 
Brun, on trouve la description de plusieurs sour- 
ces thermales près du cratère d’un volcan que l’on 
observe dans la petite ile d'Amsterdam. Dans plu- 
sieurs de ces fontaines, dont quelques-unes res- 
semblent à des bourbiers, le thermomètre de Fah- 
renheit s'élève jusqu’à 96 et même jusqu’à 104 de- 
orés, et dans d’autres jusqu'à 112, ou à l’eau 
bouillante. Partout où les sources surgissent, on 
aperçoit, avant et après le coucher du soleil, des 
vapeurs épaisses qui remplissent latmosphère. 
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« Dans divers endroits, dit John Barrow, nous 
«c remarquées des tapis d’une jolie verdure, 
te composés d’une mousse très-fine mêlée avec 
« une espèce de lycopodium, et d’une variété de 
« marchantia. Ces carreaux de verdure flottaient 
« sur les bourbiers chauds, dont la température 
« (à huit ou dix pouces au-dessous de la surface sur 
« laquelle s’étendaient les racines de ces plantes ) 
« s'élevait au 186/* degré, ce qui paraissait d’au- 
«tant plus curieux, que cette espèce de {ycopo- 
« dium était la même (au moins nous le pensämes) 
« que celle qui se plaît à croître même au cœur de 
« Phiver sur les bruyères glacées du nord de l'An- 
« gleterre. Dans différens lieux de cette île, nous 
« trouvames sur la surface verticale, des étangs 
« ou des eaux stagnantes dont la chaleur variait 
« jusqu'à des degrés très-élevés. Ce sol paraissait 
« spongieux et poreux, et la terre semblaït trem- 
« bler sous nos pieds. » John Barrow dit qu’il suf- 
fisait d'appliquer son oreille contre terre, pour 
entendre un bruit sourd et analogue à celui que 
fait l’eau en ébullition. Ces eaux sont d’une couleur 
ochracée, et elles se montrent d'autant plus fer- 
rugineuses qu'elles se trouvent plus rapprochées 
du cratère volcanique. Les matelots prirent une 
grande quantité de poisson, | made des 
perches, qu'ils se délectaient à faire cuire dans 
Dons minutes à Ces sources brülantes. Ce mets 
ainsi préparé leur semblait délicieux. 
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ARTICLE CINQUIEME. 


Eaux minérales A uelaues fles de l'océan 
queiq 


Pacifique. 
ILE DE JAVA. 


Les marins qui s'arrêtent à Java parlent souvent 
des bains chauds qu'on peut y prendre, et qu’on 
désigne sous les noms de 7Chipannas en langue 
malaise. L'eau est fournie par plusieurs sources ren- 
fermées dans une vallée. On a construit un bàti- 
ment pour la commodité de ceux qui ont recours 
à ces thermes. On ne sait rien sur les principes mi- 
néralisateurs. Thunberg prétend que les bords de 
la fontaine sont couverts d’une rouille d’un vert 
foncé, absolument analogue au vert-de-gris : est- 
ce pour cela que les voyageurs n’osent en boire; 
mais on l’emploie avec succès pour la cure de 
quelques maladies extérieures. 


ILE DE LUÇON. 


Les eaux chaudes de l’île de Luçon, qui est la 
principale des Philippines, sont très-renommées. 
Elles sont en grand nombre et on leur attribue 
beaucoup ‘de vertus. On cite particulièrement 
celles de Bally, sur les bords du lac de Bay. Il y 
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a un établissement de bains publics, et un hospice 
magnifique pour les indigens ; lequel est confié à 
la direction des religieux de Saint-François. Un 
voyageur, que j'ai eu occasion de voir à Paris, m'a 
assuré qu'on y rencontrait souvent des lépreux, 
des rhumatisés, des goutteux, des infirmes de 
toutes les façons. On raconte sur les lieux qu’elles 
sont véritablement miraculeuses par leurs effets. 


Il y a de ces eaux que l’on peut prendre en bois- 
son; mais il en est d’autres que l'on prend sous 
forme de bain et à différens degrés. Il y a aussi des 
étuves. Le Gentil raconte que les eaux qui four- 
nissent la vapeur sont tellement brülantes, qu’elles 
dépouillent en un instant la peau de son épiderme ; 
des chiens ou autres animaux qui ont voulu les 
traverser, sy sont trouvés bientôt morts et dans 
un état de cuisson parfaite. | 


ÎLE DE SUMATRA. 


« 


L'ile de Sumatra présente plusieurs sources très- 
chaudes et parfaitement minéralisées. On assure 
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tout quelques fontaines bitumuneuses où l'huile 

de pétrole est en abondance. Quelques habitans en 

oïgnent leurs jambes pour les garantir des bles- 

sures des insectes , et particulièrement des fourmis. 
36 
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(ÎLE DE KARUKU. 


L'ile de Karuku est une des Moluques. Elle à 
des eaux si brûlantes, qu'on dit que les œufs y 
cuisent en Cinq ou six minutes. Ce qu'il y a néan- 
moins de plus surprenant, c'est ce que rapporte 
M. Labillardière dans sa relation du voyage fait 
pour la recherche de M. de La Pérouse. Il a assuré, 
en effet, que la vapeur de ces eaux n'est en aucune 
manière nuisible à des arbres circonvoisins qui s’en 
trouvent continuellement arrosés. Leur végéta- 
tion, dit-il, est au contraire tres-vigoureuse. C’est 
dans cette même île qu'on cultive en abondance 
les girofliers. 


ÎLE DE TANNA. 


L. Ces sources, que les naturels du pays désignent 
sous le nom de Doogoos, s'échappent d’une couche 
pierreuse et noiratre, non loin des bords de lo- 
céan; aussi sont-elles quelquefois tout-à-fait cou- 
vertes par la marée. D’après les expériences de 
Forster, ces eaux s'élèvent jusqu’à la température 

de 191 degrés (thermomètre de Fahrenheit). Les 
petits poissons, les moules qu’on y jette se trou- 
vent bientôt cuits. Elles sont d’ailleurs claires, 
Timpides, mais leur saveur est un peu astringente. 


Il. L'ile de Tanua présente aussi deux autres 
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sources d’eau chaude où le thermomètre va jusqu’à 
ro: degrés. Forster, qui parle de ces sources, fait 
aussi mention d'un endroit tout-à-fait dénué d’ar- 
bres, où, par un temps frais, et surtout après la 
pluie, on voit des vapeurs s Laser de toutes parts. 
Cette vapeur de pature sulfureuse s'échappe mani- 
festement par des soupiraux, toutes les fois que le 
volcan fait explosion. Les compagnons de l'illustre 
capitaine Cook furent, dit-on, ravis de trouver 
cette source médici pale, ét sans leur passage trop 
rapide, quelques- -uns d’entre eux en auraient fait 

infailliblement Pessai pour le rétablissement de 
Rx sante. ; 


"*ILÉ DE KIUSIU. 


* En parlant des eaux minérales du Japon, il ne 
faut pas oublier celles de la montagne d'Unsen, 
près de Simabara, dont l'aspect hideux, aride rec 
nu ressemble de loin à une masse en combustion. 
La fumée se remarque de deux ou trois lieues, On 
ne saurait marcher sur cette terre dépouillée sans 

entendre sous ses pieds un bruit qui PU les 
voyageurs d’une sorte d’épouvante. L’odeur sulfu- 
reuse qui s’en exhale est si énergique, que les oi- 
seaux n'osent y aborder; d'ailleurs, comme les 
arbres n’y viennent point, ils ne sauraient où se 
percher. Les eaux pluviales qui s’y rassemblent ne 
tardent pas à s y échauffer, et semblent bouillir de 
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toutes parts dans leurs réservoirs. C'est des flancs 


de cette montagne et des environs qu’on voit s’é- 
chapper plusieurs sources de température diverse. 


Il y a surtout dans ce lieu plusieurs bains chauds, 
qui ont acquis une grande vogue. On les regarde 
comme infaillibles pour la guérison des maux vé- 
nériens. Îl y a des procédés que l’on suit pour opé- 
rer Chez les malades des transpirations considéra- 
bles. Kœmpfer dit qu'a peu de distance de ces 
bains est un monastère dela secte de Tendai. Les 
moines avaient donné des noms particuliers à cha- 
cune des sources, et en faisaient autant de purga- 
toires; ils s’en servaient pour tourmenter des 
hommes ignorans et superstitieux, et les ramener 
au paganisme de leurs pères, en leur extorquant des 
sommes d'argent. Les habitans du pays ne pren- 
nent ordinairement les bains que pendant trois 
jours ; si au bout de cé court espace de temps:ils 
ne se trouvent pas guéris , ils jugent que les eaux 
sont défectueuses, ou quelles sont insuffisantes 
pour les délivrer de leur mal. 


Cr 
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ARTICLE SIXIÈME. 
TPE minérales de la Chine. 


Nous n'avons que de bien faibles renseignemens 
sur les eaux minérales de la Chine. Aucun des 
missionnaires auxquels on doit d’ailleurs des de- 
tails si précieux sur ce pays ne s’est occupé de cette 
question. La Chine possède pourtant un grand 
nombre de sources minérales et thermales , et ces 
sources sont chaque année fréquentées par un 
grand nombre de malades qui viennent, comme 
en Europe, y chercher le plaisir et la santé. Il n’en 
_est que trois que nous puissions indiquer ici : 


IL. Hong-Chan, fontaine située, je crois, dans 
la province de Kiang-Nan, non loin du Hoang-Ho 
ou fleuve jaune, et du grand lac Hong-Tse-Hou. 
Elle est chaude et renferme du cinnabre (sulfure 
de mercure ) auquel on attribue la couleur rouge 
que ses eaux prennent tous les ans au printemps. 
Il parait au reste qu’elle ne contient qu’une très- 
petite quantité de mercure, et qu'on doit la ranger 
parmi les eaux sulfureuses chaudes. 


IT. Hing-Tchou, fontaine dans la province de 
Pe-Tche-F1, au nord de Peking et non loin des 
rives du Pay-Ho. Elle est chaude et renferme de 
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lalun ainsi qu'une petite quantité de soufre. Elle 
est très-fréquentée. 


IT. Ché-Tching, eau froide, ferrugineuse et 
gazeuse ; elle est située dans la Tartarie chinoise, 
de l’autre côté de la grande muraille, à quelques 
lieues seulement de la résidence d’été des souve- 
rains tartaro-chinois. Cette source est une des 
plus célèbres; c’est celle que fréquentent plus par- 
ticulièrement les grands de la cour et les membres 
de la famille impériale. 


IV. Les Chinois paraissent faire plus de cas des 
eaux thermales que des eaux froides; du reste ils ne 
les prennent jamais sans de très-srandes précautions. 
Voiciunextraitde celles quisont recommandées par 
l'empereur Kang-Ei ; lim a paru curieux de rappor- 
ter ses jugemens à cet égard : « Rien de plus vrai, 
« dit-il, les eaux thermales sont très-efficaces pour 
« guérir plusieurs maladies, mais bien des gens 
« ignorent qu'elles sont meilleures pour ceux qui 
« ont passé quarante ans; quand on n’a pas atteint 
« cet äge, et qu'on prend les bains chauds, leur pre- 
« mier effet est d’affaiblir et d’épuiser, parce que le 
« sang étant alors dans toute sa’force, elles causent 
«une fermentation et des sueurs qui troublent la 
« nature et lui nuisent. Dans un âge plus avancé, au 
« contraire, elles raniment le sang et débarrassent 
« les os, les nerf et tout le corps des embarras et 
« engorgemens que les années traînent à leur 
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« suite... On prend les baïns sept jours, puis on - 
« les interrompt sept jours pour reposer le sang et 
« les humeurs. Lies continuer plus long-temps c’est 
« s'exposer à une révolution plus dangereuse quel- 
« quefois que la maladie dont on était venu cher- 
« cher la nue Il est nuisible d’ entrer dans 
«e le bain après avoir mangé, ou de s’exposer à l'air 
« après en être sorti... Îl est évident que la cha- 
« leur, l'odeur, la saveur, la vertu médicinale des 
« eaux chaudes sont l’effet du mélange des corps 
« étrangers qui y sont. Mais quels sont ces corps ? 
« en quelle quantité et proportion y sont-ils ? c’est 
«.ce qu'on n'examine pas assez. Les médecins 
« même s'en tiennent à l'antique réputation d’une 
« fontaine, pour y envoyer les malades, Je sais 
« qu’on a trouvé de l’arsenic dans quelques sources 
« très-estimées ; je sais que la nature peut chan- 
« ger les poisons en remèdes par des décomposi- 
« tions et des mélanges qu’elle seule a le secret de 
« faire ; maïs je sais aussi que si on étudiait mieux 
« les qualités particulières des eaux minérales, on 
« pourrait mieux fixer les espèces de maladies aux- 
« quelles elles conviennent... Il n’est pas sûr dé 
« suivre les anciens à cet égard ; ils s’en tenaient à 
« l'odeur, à la saveur et à la couleur, pour pro- 
noncer sur les bonnes ou mauvaises qualités des 
eaux. Cette manière est trop superficielle ; quel- 
« que bons que soient ces signes sensibles ils ne 
suffisent pas. Cela est évident par les eaux qui 
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« viennent de loin; elles sont chargées de sels, de 
« parties terrestres et métalliques , que le goût, la 
« vue ni l’odorat ne sauraient distinguer. » (Ob- 
servations de Physique et d'Histoire naturelle de 
l’empereur Kang-Hi. ) | ; 


V. Cest sans doute de la deuxième de ces sources 
que le père du Halde veut parler, lorsqu'il dit 
que le 14 décembre, én 16091, l'empereur partit 
pour se rendre aux bains d'eaux chaudes, situées 
à six lieues de Peking, presque droit au nord; il 
ajoute qu'il logca dans une maison qu'il avait fait 
bâtir exprès. Cette maison était composée de trois 
pavillons ; dans chacun il y avait des bains, et on 
voyait aussi dans la cour de l'établissement deux 
grands bassins carrés trèes-commodes ; ils étaient 
d’une chaleur modérée, et l’eau de ces bassins 
avait quatre ou cinq pieds de profondeur. 


Le savant missionnaire dit plus loin : « Sa Ma- 
« Jesté nous fit plusieurs questions sur les bains, 
« et nous dit qu'elle en avait vu plus de trente en 
« différens lieux de ses terres, et entre autres un 
« qui est un peu plus de vingt lieues au couchant 
« de celle-ci, où dans l’espace d'environ dix lys de 
« tour (dix lys font une lieue commune) il y a 
« deux cents sources; la plupart jettent des eaux 
« dont la qualité et le goût n'ont rien qui se res- 
« semble. » 
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ARTICLE SEPTIÈME. 
Eaux minérales de Sibérie. 
SOURCE DE TAVATOMA. 


Ox la trouve près de la riviere d'Okotsk. On 


peut lire ce qu'en dit M. de Lesseps dans son 
voyage au Kamitschatka, fait en sie et en 1788. 


Voici comment il en parle”: : 
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« On dirait (rapporte ce voyageur) qu'elle est 
composée de plusieurs autres, qui sortant d'une 
montagne à gauche de la rivière/(T'avatoma) se 
réunissent dans leur chute. Une fumée épaisse 
s'élève en nuage au-dessus de ces eaux, mais il 
ne s’en exhale aucune mauvaise odeur ; la cha- 
leur en est extrême, et le bouillonnement con- 
tinuel. Elles ont un goût désagréable et piquant 
qui annonce des parties sulfureuses et salines ; 
peut-être même par l'analyse y reconnaïtrait-on 


« aussi du fer et du cuivre; ce qu'il y a de certain, 


c'est que les pierres que je ramassai le long du 
ruisseau avaient toutes un caractère volcanique ; 
mais Je dois rendre compte de l'effet que cette eau 


produisitsur nous. Je n’avais fait que m'en rincer 


légèrement la bouche, eten même temps M. Kis- 
selioff s’en lava la figure; une demi-heure après 
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«il eut la peau du visage emportée, et moi la 
« langue et le palais entièrement dépouillés : il 
« m'en resta pendant long-temps l’incommodité 
« de ne pouvoir rien manger de chaud ni de haut 
« goût. » (Journal historique du Voyage de M. de 
Lesseps, consul de France, employé dans l'ex- 
pédition de M. de La Pérouse en qualité d’inter- 
prète du Roi.) 


0 ne rm 
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ARTICLE HUITIÈME. 
Eaux minérales de la Russie méridionale. 


SOURCE DE SAREPTA. 


Pazsas est sans contredit l’auteur qu'il faut con- 
sulter, quand on veut se faire une idée des eaux 
minérales de la Russie. IL a donné la description 
d’une source qui est, à ce qu'on assure, très-fré- 
quentée par les malades. On la rencontre non loin 
de Sarepta, dans le royaume d’Astrakan. Elle doit 
naturellement être rapportée à l’ordre des salines , 
puisqu'elle tient en dissolution du sulfate de soude 
en grande proportion. Il y a aussi un principe sul- 
fureux, quoiqu'il soit difficile de s’en apercevoir 
par la dégustation. Quelques personnes prétendent 
qu'elle est légèrement ferrugineuse. L'eau de Sa- 
repta ressemble beaucoup par sa saveur à l’eau de 
Selters ; mais elle est un peu plus amère. Elle est 
tellement saturée de sulfate de soude, qu’on pour- 
rait en recueillir une grande quantité pour l’intro- 
duire dans le commerce. 


SOURCE DE POGROMNAIA. 


On nomme aïnsi cette source, parce qu'elle est 
très-voisine d’un village qui porte le même nom. 
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Ce sont surtout les Bouriats qui en font un grand 
usage. On a vu des Russes en boire une si grande 
quantité qu'ils finissaient par en mourir. Ces eaux 
ressemblent beaucoup à celles de Sarepta. Elles ont 
le goût agréable de l’eau de Seltz. On les boit pour 
se désaltérer. On les mêle avec des liqueurs, avec 
des sirops. C’est une eau qui passe pour enivrante : 
de là vient qu’on aime à en user avec excès, etil est 
rare qu'un voyageur ne Sy arrête point pour se 
donner le plaisir d’en user comme de la bière. Les 
Lamas ont coutume d’aller tous les ans prononcer | 
des bénédictions sur le bord de la fontaine. Ce 
qu'il y a d'intéressant, ce sont les inscriptions 
mongoles dont les arbres environnans se trouvent 
couverts. Ces inscriptions indiquent les personnes 
qui ont été guéries par l'usage des sources, et leurs 
observations. | 


Pallas rapporte qu'il a vu près d’une de ces fon- 
taines une grande perche garnie de traverses, à 
la manière d’un moulin à vent. On y avait écrit 
plusieurs prières. 


SOURCES DE ZARISYN. 


On nomme ainsi ces sources parce qu'elles vien- 
nent près de Zarizyn, ville forte, située sur la rive 
droite du Volga. Elles sont fraiches et tellement 
limpides, qu'on en use pour ‘la boisson et pour les 
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besoins journaliers. On leur attribue la propriété 
de faciliter le cours des urines. On dit néanmoins 
qu'elles sont nuisibles à la conservation des dents. 
Il y a une autre source dont les ‘eaux $e déchar- 
gent dans le Volga, et qui ont une odeur bitumi- 
neuse. C’est un ruisseau clair et transparent dans 
lequel les villageois aiment à se baigner pour gué- 
rir les fièvres d'accès. Les cures sont en grand 
crédit ; aussi les personnes du peuple assiégent € con- 
stamment cette fontaine. : 


SOURCE D'OULAN—-BOULAK, 


Ce sont les Tongouses qui ont donné cenom à 
cette fontaine; ce nom veut dire source rouge, à 
cause de la couleur de son lit. On la trouve ps 
pied d'une petite montagne argileuse et couverte 
d’une terre ochracée. Te vitriol de mars se ren 
contre en grande abondance au fond et sur tout le 
contour de la fosse ; on pourrait en faire une abon- 
dante récolte et lui faire subir une sorte de puri- 
fication. Pallas dit que les particules métalliques 
dont ces eaux se tro@Vent chargées font qu'elles 
provoquent le vomissement, et que leur saveur 
n’est dans aucun Cas agréable; cependant elles 
servent à désaltérer les oiseaux qui nichent dans 
les environs, et on n’a jamais appris qu’elles aient 
produit des accidens funestes chez les animaux. 


74 
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ARTICLE NEUVIÈME. 
Eaux. minérales de la. Finlande. 


SOURCE -D'ULÉABORG. 

Novs ne connaissons les eaux d'Uléaborg que 
par le voyageur Acerbi. L'endroit où se trouve 
cette source est triste et solitaire. À peine ÿ.ren— 
contre-t-on quelques étrangers qui viennent y pas- 
ser leur temps de convalescence, ou quelques va- 
létudinaires qui viennent y fortifier leur santé. On 
a voulu procéder à l'analyse chimique de la source; 
on y a trouvé, dans différentes proportions, de la 
potasse, de la soude, du sulfate de chaux, du car- 
bonate calcaire, du fer, de la terre silicée, du gaz 
acide carbonique, et du gaz hépatique. Je le re- 
pète, ce lieu est peu fréquenté. On n'y rencontre 
quelquefois que deux ou trois malades qui se con- 
solent mutuellement de leurs infirmités. Quelle 
différence, quand on compare ce chétif établisse- 
ment avec celui de notre Vichy ou de notre Ba- 
gnères-Adour ! | 
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ARTICLE. DIXIÈME. 


Eaux minérales qui se rencontrent dans quelques 
endroits de l'Asie. 


THIBÉT. HN 
.L. Les habitans du Thibet sont passionnés et pleins 
de confiance pour leseaux minérales. Les voyageurs 
nous assurent qu'ils s’y transportent par milliers; 
qu'ils les appliquent même indistinctement à la 
guérison de toutes sortes de maladies. Ils ont uné 
manière particulière d’en user. La plupart des ma- 
lades ne s’y plongent que jusqu'à mi-corps, et seu- 
lement pour quelques minutes. On les recouvre 
ensuite avec des linges brülans, sans doute pour 
provoquer une transpiration abondante. On fré- 
. quente le bain plusieurs fois le jour, et toujours 
on suit le même procédé. Les Thibétains vont par- 
ticulièrement aux sources sulfureuses pour com- 
battre les maladies de la peau. 


I. Turner fait mention de trois sources que 
‘ l'on rencontre près de Chälon. Ces eaux, à ce qu’il 
rapporte, s échappaient avec grand bruit du sein 
de la terre; elles donnaient naissance à un vaste 
lac, où il était curieux de voir se rendre une mul- 
titude d'oiseaux aquatiques. On. y distinguait sur- 
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tout le cyrus, l’oie bramine, plusieurs espèces 
de canards, des grues, des pintades, des mouettes 
et des goëlands. Ce fait ne doit pas surprendre, 
puisque ces eaux sont de nature saline. Les chè- 
vres, les moutons et autres animaux se plaisent 
à paître les herbages imprégnés de sélénite ou de 
parties alumineuses. Ceci rappelle ce que nous 
avons déjà dit des bestiaux qui se trouvent dans 
les pâturages de la rive us de l'Allier, près 
de NUL 


IT. La source sulfureuse qui se trouve près de 
la route de Schouhou porte 88 degrés de tempé- 
rature. Les Thibétains aiment à s’y baigner pour 
guérir les affreux accidens de la maladie véné- 
rienne, ou pour tempérer les douleurs rhumatis- 


4 


males dont ils sont souvent affectés. 
SOURCE DU BOUTAN. 


On parle beaucoup d'une source sulfureuse qui 
se trouve dans le voisinage de la forteresse d’Ouan- 
dipore ; c'est la qu'habite le rajah ou prince du 
Boutan; ce lieu est en grande vénération; on le 
regarde comme sacré. On se rend surtout à Ghassa 
pour profiter d’une source brülante, qui n’a d’ac- 
tion, dit le préjugé populaire, que sur les per- 
sonnes douées d’une grande justice et de beaucoup 
de piété. Les gens d’une conduite répréhensible 
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_ne sauraient avoir part à ses vertus. Les malades, 
qui se considèrent comme profanes, supplient 
alors les gilongs ou moines boutaniens de rendre 
la fontaine propice à leurs infirmités. 


BAÏNS DE PRUSE. 


Ï. Tournefort a fait mention des nouveaux 
bains de Capliza, qui sont très-fréquentés par les 
Turcs. Ces bains se prennent dans l’intérieur de 
deux grands bâtimens d’une splendeur magni- 
fique. Le premier surtout est relevé de quatre 
grands dômes en plomb et percés à jour; toutes 
les salles sont pavées de marbre. Il est particuliè- 
rement destiné aux hommes, qui y fument et y 
prennent du café ou du sorbet. Toutes les commo- 
dités s’y trouvent, il y a des nattes dont on recou- 
vre des banquettes, et des réservoirs tout exprès 
pour recevoir les vêtemens des baigneurs. On ad- 
mire dans l’intérieur une très-belle fontaine qui 
fournit de l'eau froide pour tempérer la chaleur de 
l'eau thermale. Le second établissement, où se 
rendent les femmes, est inférieur au précédent par 
son architecture; il est moins spacieux et d’une 
construction plus simple. 


C’est surtout la haute température des bains de 
Pruse qui a contribué à leur réputation. Les œufs 
y Cuisent en vingt minutes. L'eau est continuelle- 

de 3 
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ment fumante, et il serait difficile d’y tenir long- 
temps la main sans en être, péniblement affecté. 
L'exposition des baïns n’est pas moins agréable; ils 
sont placés sur le penchant d’une colline. Le doc- 
_teur Spon parle des bains de Capliza, dans son 
Voyage d'Italie, de Dalmatie, de Grèce et du Le- 
vant. Il dit que les Turcs les fréquentent autant 
pour obéir à leur loi, qui leur prescrit les ablutions 
fréquentes, qu'à cause des plaisirs qu'ils y trou- 
vent. D'ailleurs, cette eau qui est soufrée leur est 
utile pour une multitude de maladies. 


IL. Sur la même colline, il y a encore deux 
‘autres bains de même nature et de même vertu, 
bâtis par Rustom-Pacha, gendre de Soliman n. 


IT. Enfin il ne faut pas oublier les anciens bains 
de Capliza, dont les eaux sont d'une chaleur très- 
considérable. On assure que ce sont les mêmes 
dont les Grecs usaient autrefois. Mais leur recon- 
struction est attribuée à Mahomet 1°. On distingue 
le grand baïn et le petit bain ; c’est dans ce dernier 
que les Turcs se font administrer des douches ; 
ils montrent une sorte de préférence pour ce mode 
de médication. 


SOURCE D'ÉLIJA EN ARMÉNIE. 


On dit qu'Elija est un très-gros. village, les 
maisons en sont basses et comme enterrées dans la 
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boue, à ce que nous assure Tournefort; mais malgré 
l'horreur du lieu, on y afflue comme en France à 
Baréges, à cause du bain qui est excellent. Le bä- 
timent est d’une structure assez élégante; 1l est 
d’une forme octogone et percé à Jour par ses 
voûtes. Le volume des eaux est des plus considé- 
rables. Les Musulmans ÿ accourent d'Arzerum , 
ville qui est distante d'environ six milles de cet 
établissement. 


(2 


SOURCE DE TÉFLIS EN GÉORGIE. 


Ces bains ressemblent beaucoup par leur tem- 
pérature et leur composition à ceux d’ Ébja; il ya 
même de l’eau froide et de l’eau tiède, dont on use 
au besoin pour modérer la chaleur de la source. 
Les habitans de la ville donnent un grand soin à 
l'entretien de l'établissement. On y va pour se 
réjouir autant que pour la santé. 


SOURCE DE SMYRNE. 


Ces baïns sont situés au pied d’une colline, aux 
environs de Smyrne. Strabon a fait mention de 
_ ces thermes qui sont très-antiques. Îl y avait jadis 
un temple d’Apollon. On ne voit aujourd’hui que 
des ruines autour de l’ancien bâtiment. Les tuyaux 
fournissent de l’eau froide et de l’eau chaude. 
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SOURCES THERMALES DE LA PERSE. : 


I. Tout le monde sait que la Perse est un pays 
rempli de montagnes; le grand nombre d’eaux 
minérales qui s’y rencontrent a, dit-on, donné 
l’idée de travailler à l'extraction des métaux, ce 
quis’est constamment opéré depuis le dix-septième 
siècle. C’est une contrée neuve pour l'observation. 

IT. Les savans qui ont traversé le pays font men- 
tion de quelques sources thermales qui sont à la 
température de l’eau bouillante dans la péninsule 
d'Apcheron. L'eau en est, à ce qu'on assure, très- 
épaisse, et il importe de la clarifier pour l'usage ; 
_elle charrie une craie bleuâtre dont il importe de 
la purger. Quand on en boit et qu on s'y baigne 
on éprouve une sorte de restauration dans le sys- 
tème des forces. Il faut néanmoins n’en prendre à 
l'intérieur qu'une dose très-modérée. Les per- 
sonnes de la plus haute distinction se rendent à 
ces eaux pour le traitement de diverses maladies. 
Il paraît que ce lieu a de tout temps été fréquenté, 
puisqu'on y voit des restes de beaux monumens, 
entre autres une grande et superbe mosquée. 


III. Tous les voyageurs qui ont visité la Perse 
parlent des sources de naphte noir et blanc qui se 
trouvent dans la province de Chyrvän, près de la 
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petite ville de Bäkoù, .que le docteur J. Cooke 
place, par le 4o° degré 8 minutes de latitude 
nord, sur le bord de la mer Caspienne. « Il y a 
« aussi, dit Hanway , dans la péninsule d'Apche- 


_«ron, un naphte blanc qui n'a pas la consistance 


« du noir, mais qui est aussi moins abondant. 
« Les Russes le boivent comme un excellent cor- 
« dial; il n’enivre pas. Pris intérieurement, il est 
« bon, dit-on, pour prévenir la formation de la 
« pierre dans la vessie, pour les maux de poitrine, 
« pour les céphalalgies, pour les affections véné- 
« riennes, tous accidens auxquels les Persans sont 
« fort sujets. On l’applique extérieurement pour 
« les affections scorbutiques, pour les accès de 


«goutte, pour les atiaques de nerfs; mais il faut 


« avoir soin de ne l'appliquer que sur la partie 
« malade. Il pénètre momentanément dans le 
« sang , dit encore le voyageur, ei peut causer à 
« l'instant de cruelles douleurs. » ( Historical ac- 
count of the British trade over the Caspian 
sea) (x). 


eq 


(1) L'auteur parle aussi des feux qui sortent de la terre 
aux environs de Bâkoü, et qui ne s’éteignent jamais. Ce feu 
est un objet de culte pour les sectatcurs de Zoroastre. Ils ont 
des temples dans ces endroits, où ils se réunissent en grand 
nombre. Les voyageurs Hanway , Cooke et G. Forster don- 
nent des détails excessivement curieux sur ce feu souterrain, 


qui sert non-seulement aux différens actes de dévotion, mais 
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SOURCE DE TABARIÉ EN SYRIE, DANS LE PACHALIK 
DE SAÏDE. 


I. Volney n'a point oublié de faire mention de 


la disposition particulière du sol dans le midi de 


la Syrie ou bassin du Jourdain. « Les sources bi- 


encore à préparer les alimens , et à défendre les adorateurs 
contre les rigueurs du froid. En fermant la fournaise la 
flamme s'éteint aussitôt, et alors on entend un bruit sourd 
toutes les fois qu’on approche loreille de l'ouverture ; on 
remarque même un courant d'air froid et violent, auquel on 
met -aisément le feu en approchant une matière étrangère 
enflammée. La flamme est pâle et claire, sans aucune fumée 
apparente. Elle répand une vapeur fortement imprégnée de 
soufre. (Voyez le Voyage du Bengale à Pétersbourg, par 


Georges Forster.) Nos lecteurs seront peut-être bien aïses de 


e Q ; > À Va 
trouver la description textuelle de l’AtTEcH-GÂH, ou place 


du feu (nom du sanctuaire Où les Guëbres pratiquent leur 
culte } : « Cet objet de la dévotion des Guèbres, dit Hanway, 
« sé trouve placé à environ dix milles anglais nord-est de 
« Bâkoù, sur un terrain sec et rocailleux. On y voit plusieurs 
« anciens temples bâtis en pierres, qu’on suppose avoir 
« tous été dédiés au feu. La plupart de ces temples eon- 
« sistent dans des voûtes de grès qui n’ont pas plus, de dix à 
« quinze pieds de haut. On en-remarque un petit dans lequel 
« les Indous font maintenant leurs dévotions. Auprès de 
« l’autel, qui a environ trois pieds de haut, est une large 
« canne creuse de l'extrémité de laquelle sort une flamme 


« bleue, assez semblable à celle d’une lampe à esprit de vin 
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« tumineuses et soufrées du lac Asphaltite, dit-il, 
« les laves, les pierres-ponces jetées sur ses bords, 
«cet le bain chaud de Tabarié, prouvent que cette 


« vallée a été le siége d'un feu qui n’est EE encore 


« éteint ». 


1. Cest à l’est du mont Tabor que se trouve le 


Dé 


« pour la couleur et la légèreté ; mais elle paraît encore plus 
« pure. Les Indiens assurent que cette flamme dure depuis 
« le déluge, et qu’elle durera jusqu’à la fin du monde. Ils 
« ajoutent que si on l’étouffait ou si on lui opposait quelque 
« résistance , elle reparaitrait das un autre endroit. Il y a 
« ordinairement quarante ou cinquante pauvres dévots qui 
« viennent en pélerinage de leur pays natal à cet endroit; ils 
« subsistent d’un misérable salaire, et se nourrissent d'arti- 
« chauts de Jérusalem, qui font une bonne nourriture, et 
« d’autres herbes et racines qu’on trouve un peu vers le 
« nord. Leur principale occupation est de faire des expia- 
« tions, non-seulement pour leurs péchés, mais encore pour 


« ceux des autres. [ls prolongent leur séjour en raison du 


« nombre de personnes pour lesquelles ils ont promis de 


« prier. Ils se marquent le front avec du safran, et ont une 
« grande vénération pour une vache rouge, Ils sont légeère- 
« ment vêtus; et ceux qui veulent se faire remarquer par leur 
« grande piété portent un de leurs bras sur leur tête où sur 
« une autre partie de leur corps, et le laissent invariable- 
« ment dans cette attitude, pi. 

« À peu de distance du. temple est une, petite éminence 


« formée par un rocher, sur lequel se trouve une crevasse 
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lac de Tabarié qu’on croirait encaissé dans un cra- 
tère de volcan. La source thermale que nous vou 
Jons indiquer est située dans la campagne, au voi- 
sinage de la petite ville qui porte le même nom 
que Îe lac, et qui est peuplée d'environ trois cents 
familles, au rapport des voyageurs. On prend si 
peu de soin de cette fontaine, qu’elle est encom- 
brée d’une boue noiïrâtre, dans laquelle viennent 
néanmoins se baigner les rhumatisés. Il paraît 
_ que la chaleur en est tres-considérable. 


« horizontale élevée de deux pieds au-dessus du niveau du 
« sol, large de trois pieds, longue de six. Il en sort constam- 
« ment une flamme absolument semblable à celle que j'ai 
« déjà décrite. Lorsque le vent souffle, cette flamme monte 
« quelquefois à huit pieds de haut; elle est beaucoup plus 
« basse dans les temps calmes. On ne voit aucune trace de la 
« flamme sur le rocher. Les Indiens l'adorent aussi, et pré- 
«tendent qu'on ne peut l’éteindre; car elle reparaîtrait 


« ailleurs. \ : 


« La terre qui environne cet endroit, à deux milles à la 
« ronde, a une singulière propriété : en enlevant deux ou 
« trois pouces de la surface, et en posant un charben en- 
« flammé sur la portion découverte , elle prend féu’, avant, 
« pour ainsi dire, d’éprouver le contact du charbon; la 
« flamme échauffe la terre , mais ne la brüle pas, ét ne com- 
«munique même aucune chaleur aux objets voisinsi Une 
« quantité quelconque de cette terre transférée ailleurs, ne 
« produit pas le même effet. Il n'y a pas long-témps que huit 


«chevaux furent dévorés par ce'feu:, sous un toit où la sur 


/ 
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SOURCES DE L'ARABIE-PÉTRÉE. 


I. L'Arabie-Pétrée nue de l'élément Je plus 
nécessaire à l’homme et à la végétation ; on n Y 
trouve ni ruisseaux ni fontaines. Tous les voya- 
geurs s'accordent pour dire qu'on trouve à peine 
quatre ou cinq sources entre le Caire et le Mont- 
Sinaï: ils ajoutent même que, comme le sel et le 
soufre sé trouvent en quelque sorte prodigués sur 
Aebté terre aride et pPDIeS presque toujours les 
lé eaux s en trouvent imprégnées. On les boit néan- 
moins avec quelques délices, parce qu’elles font 
cesser le tourment de la soif, et que leurs prin- 
cipes minéralisateurs sont salutaîres à l'existence. 


’ 


« face du sol avait été retournée ; un accident imprévu alluma 
« la flamme. Si l’on enfonce à deux pouces en terre une 
« canne ou un tuyau de papier seulement, fermé avec de la 
« boue au-dessous, et que l’on touche l’autre extrémité avec 
« un charbon ardent sur lequel on souffle , aussitôt il en sort 
«une flamme qui n’endommage ni la canne ni le papier, 
« pourvu que les bords en soient garnis avec de la boue. Les 
« habitans emploient ce moyen pour s’éclairer dans leurs 
« maisons , dont le sol est à nu. Trois ou quatre de ces cannes 
« ou tuyaux suffisent pour faire bouillir une cafetière pleine 
« d'eau. Ils s'en servent pour préparer leurs mets, etc. » 
{Hanway’s Historical account of the Brüish trade over the 
Caspian sea, tome 1°", part. IX, chap. LVII, intitulé 7e 
everlasting Fire.) 


586 PRÉCIS 
Il est néanmoins des puits dont on ne s'approche 


qu'avec péril, et les écrouelles sont communes 
dans cet avare climat. 


IL. Les sources qui sont à Hammam-Faraoun 
sont les plus remarquables : elles sont sulfureuses 
et extérieurement chaudes. Elles cuisent les œufs 
avec une rapidité qui étonne les assistans. 


III. Les eaux d’ Ain el” Mousa ont une tempé- 
rature inférieure à celle des précédentes, mais elles 
contiennent pareïllement du soufre. Elles arrosent 
un grand espace; ce qui étonne, c’est qu'elles s’é- 
chappent du sol en formant naturellement. des 
jets d’eau. Il n’est pas facile de rendre compte d’un 
pareil phénomène, et pour arriver à son expli- 
cation, il faudrait acquérir une connaissance plus 
intime de la constitution intérieure de cette terre 
desséchée. 
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ARTICLE ONZIÈME. 
Eaux minérales de l'Archipel grec. 
ÎLE DE MILO. 


I, Les Late de Zoutra jouissaient jadis d’une 
grande réputation; on y venait en foule de toutes 
les Cyclades pour y chercher la guérison à une 
multitude de maux. Ils étaient particulièrement 
assignés aux paralytiques et aux lépreux. Tour- 
nefort et Olivier parlent de la disposition de ces 
bains, situés au bas d’une petite colline , près du 
chemin qui va de la ville à la rade. Pour s’y rendre, 
il faut entrer dans une grotte naturelle en se cour- 
bant, attendu que l'entrée forme un arc très-bas; 
ensuite on trouve deux chemins qui conduisent 
tous deux à une salle où l’on peut se plonger dans 
un bassin rempli d'eau chaude et fortement salée. 


La salle est elle-même tapissée et couverte de 
cristallisations plus ou moins considérables. La cha- 
leur devient si forte dans cetendroit, que les sueurs 
sont fortement provoquées. Tournefort dit que 
cette étuve est souvent fréquentée par de vieux 
débauchés dont les maladies honteuses ont résisté 
à tous les autres remèdes ; c’est ce qui Jette une 
sorte de discrédit sur le lieu et empêche les per- 
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* 


sonnes honnètes d'en profiter. Olivier dit qu'au- 
jourd’hui ils sont presque totalement abandonnés. 


IT. Les sources de Protothalassa se trouvent sur 


le bord de la mer. Elles jaillissent à travers le sable. 
Elles sont d’une saveur très-àcre et très-salée. On 
s y brûle les doigts, selon Tournefort. Il ajoute 
que les œufs qu’on cherche à y faire durcir éprou- 
vent une altération singulière. « Comme je n'avais 


(C 
« 
(Te 


« 


pas de thermomètre, dit-il, je m'avisai de plon- 
ser une douzaine d'œufs dans cette eau pour 
voir si elle les durcirait dans l’espace de cinq 
Ou six minutes, comme le fait l’eau commune 
qui bout sur le feu; mais nous remarquämes 
avec une extrème surprise qu'après une demi- 
heure, à peine le milieu de ces œufs paraissait 
altéré ; on eu ouvrit d’autres une heure après, 


ils ne parurent que fort peu différens des pre- 
miers; enfin après deux heures de temps il ne 


s'en trouva. aucun qui füt véritahlement cuit 
comme le sont nos œufs mollets; on remarqua 
seulement que quelques autres que l’on avait en- 
terrés dans le sable se trouvèrent suffisamment 
cuits et propres à manger. » (Tournefort, Re- 


lation d’un voyage au Levant.) 


SOURCES: DE L'ILE DE LESBOS. 


Dans l'ile de Leshos tant déchue de son ancienne 


ne 
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gloire, au milieu des myrtes et des oliviers qui 
couvraient jadis ses plaines et ses montagnes, 1l y 
avait, dit-on, des sources thermales d’une grande 
abondance. On ne parle aujourd'hui que de celle 
qui se trouve sur le bord de la mer, et qui est sur- 
tout recherchée par les habitans de Mytilène. Cest 
là que les enfans des Grecs et leurs oppresseurs 
viennent souvent chercher la santé. On dit que ces 
eaux sont très-favorables à l'entretien des sécre- 
tions, qu'elles combattent avec efficacité les mala- 
dies les plus opiniätres de l'espèce humaine ; il y a 
un assez vaste bâtiment pour loger commodément 
les malades, et un grand bassin pour baigner plu- 
sieurs individus à la fois. Ces eaux sont stimulantes 
dans les voies digestives. Elles sont particulièrement 
diurétiques. On les boit sans répugnance, et leur 
saveur n'a rien de désagréable. 
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ARTICLE DOUZIÉÈME. 
Eaux minérales du Portugal. 


Le Portugal est peut-être le pays de l'Europe 
qui, eu égard à sa petite étendue, a le plus grand 
nombre d'eaux minérales, particulièrement de 
celles qu'on nomme #hermales. Ce nombre, selon 
Vasconcellos, ne va pas à moins de deux cents, 
et très-peu sont connues hors du royaume. Ces 
eaux, dont la médecine tire un si grand parti 
pour guérir des maladies rebelles à tout autre 
remède, se trouvent classées de la manière sui- 
vante dans un ouvrage publié en 1810 par le savant 
médecin Francisco Tavarés. 

I. Eaux minérales salines. Ces eaux ont toutes un 
gout plus ou moins salé et désagréable, qui an 
nonce la présence des substances salines et ter- 
reuses qu'elles tiennent en dissolution. Les sels qui 
le plus communément entrent dans leur compo- 
sition, sont ceux qui ont pour base l'argile, la ma- 
gnésie et la chaux; ceux à bases alcalines, tels que 
le carbonate, le muriate et le sulfate de soude, 
qui, d’après leur abondance, constituent les eaux 
salines neutres ou alcalines. 1 y en a plusieurs qui 
contiennent du gaz acide carbonique, lequel les 
rend plus vives, plus légères et plus actives, et 
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qui se trouve également dans les froides et les 
thermales, Quelques-unes tiennent même en dis- 
solution des particules métalliques, qui sont ordi- 
nairement du fer. Toutes les sources salées dont 
on tire le sel commun ne sont pas comprises dans 
cette classe. Le Portugal n’a qu'une seule source 
médicinale de ce genre, celle de Rio-Maryor, 
non loin de Batalha dans l’'Estramadure; elle est 
très-abondante, donne un sel excellent, et nous 
l'avons comprise dans le tableau des salines de ce 
royaume. 


Il. Eaux minérales gazeuses. Outre le gaz acide 
carbonique et l'hydrogène sulfuré qui est le prin- 
cipe volatil prédominant auquel ces eaux doivent 
_Jeur dénomination, elles contiennent aussi plus ou 
moins de soude, de terre calcaire, parfois du mu- 
riate et du sulfate de soude, du muriate calcaire, 
du sulfate de magnésie, rarement de l’alumine, 
et souvent du fer, quoiqu'en très-petite quantité. 
Elles reçoivent le nom de froides ou thermales, 
selon le degré de leur température. 


IE. Eaux ferrugineuses ou martiales. Elles sont 
ainsi nommées à cause du fer auquel elles doivent 
la plus grande partie de leurs qualités salutaires ; 
on peut même dire que c’est à la présence de ce 
métal, en plus ou moins grande quantité, qu'est 
dû en partie l'effet produit par beaucoup d’eaux 
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gazeuses, salines, et même sulfureuses. Le fer, 
dans les eaux martiales, se trouve ordinairement 
accompagné de terre calcaire, de sélénite, de mu- 
riates magnésiens et argileux, de soude, etc. Ces 
eaux sont ordinairement minéralisées par lacide 
carbonique. Le Portugal a un très-grand nombre 
d'eaux martiales, qui, à cause de leur grande abon- 
dance et de la difficulté d’être classées convenable- 
ment, n'ont pas été décrites par Tavarès. Voici 
celles qui sont indiquées par les savans médecins 
comme étant les plus usitées en médecine : 7al 
da MO près d’Anadia, et Falla dans la Beira; 
Bellas, Punhete, Tuncos, Cabeca de Monta- 
cique et. Collares dans l'Estramadure ; Torre 
de Moncoroo dans le Tra-los-Montés; /marante, 
Guimaraens, etc., etc., dans le Minho. Nous 
remarquerons à cette occasion que les eaux 
martiales de cette. dernière province sont très- 


faibles. 


IV: Eaux sulfureuses.Ces eaux, quiontuneodeur 
d'œufs pourris ou de foie de soufre et un goût 
désagréable, ddivent leur dénomination au soufre 
qu’elles contiennent, et qui les minéralise de dif- 
férentes manières. Cette substance, dans presque 
toutes, s’y trouve combinée à l’état de sulfate de 
soude, de sulfate calcaire, ou de sulfate de fer. 
Plusieurs d’entre elles contiennent une grande 
quantité de substances terreuses, métalliques et sa- 


& si, TE RES 
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lines à différentes bases. Elles s'appellent Aépati- 
ques, si elles contiennent les principes sus-men- 
tionnés avec une très-petite quantité de gaz; et 
hépatisées , si le gaz hydrogène sulfuré tient la plus 
grande partie dans la combinaison totale. En gé- 
néral ces eaux sont chaudes, quoique de différente 
température. On en trouve cependant quelques- 
unes de froides. 


V. Le tableau ci-après a été rédigé d’après les 
matériaux de l'ouvrage du médecin Tavarès : il 
offre en quatre colonnes séparées le nom, la posi- 
tion, la nature et la température des principales 
eaux minérales du Portugal, classées d’après les 
six provinces de ce royaume. On a mis dans la der- 
nière colonne un point interrogatif, lorsque le si- 
lence de Tavarès ne donnait pas les moyens d'en 
indiquer la température, et nous avons marqué 
d'une étoile celles qui sont les plus connues et les 
plus fréquentées. 


/ 
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TABLEAU DES EAUX MINÉRALES 


DU ROYAUME DE PORTUGAL. 


DANS LE MINO. 


Provinces el noms des 
eaux. ; 
San Antonio das Taipas 
ou Caldas das Taipas. Guimarens........ 


Position. 


Braga. ...........s: Baba ere 
CRIE RER à Le Guimarens........ 
* Caldellas de Renduse.. Ucana........... 


Canaverès............ Guimarens......,. 


Entre Rios,.......... Pénahel enr nie 
Gérer... :..: MR TNRRS Guimarens........ 
Guimarens. ,...... AIR ON ET SEE 
Moncao...... A Ent MUCARA MEME STE 
Padréiro.r .. ce 2e re LETR 5 ne À NS 


DANS LE TRA-LOS- 


Carlab, Caldas de Favaios, 
de Porraès oude Murca. Villa-Real. ....... 


Cha VE a een eus 


Pombal d’Anicaës..... Torre-de-Moncorvo. 


Ponte de Cavez..... .. NiMasReal een anse 
Rede, de Corvaceira, de 

Moledo, de Panaguiäo. idem........,.. 
Pedras Salgadas....... DRE AERRION +: à 


Températ. 


Nature des eaux. < 
centior. 


sulfureuse hépatique.. 32°,75. 
sulfureuse hépatisée et 
ferrugineuse. ...... froide. 
SHlEUTENS 2. Le sep 2 
un peu ferrugineuse et 
sulfureuse......... 31°,50. 


sulfureuse hépatisée... 34°. 


gazeuse hépatisée..... froide. 
gazeusë( 1}... ..+.. 62°,50. 
sulfureuse hépatique.. 58°,75. 
gazeuse... : 3,405 048% 

sulfureuse....,..:.... froide. 


MONTÈS. 


gazeuse hépatique et 
ferrugineuse. ..... 33°,75. 


. Braganca......... salino-alcalino-gazeuse. 61°. 


sulfureuse hépatique . 35°. 


sulfureuse. ......,... 230,72 
IE. 2e 'Oet ni va 
sahness.. 2.20% ss Re CiTOINe: 


DANS LA BEIRA. 


* Alcafache....... OR IN iSen, S'OREe--7: 
Fonte Sauta sn: 48e NRinhele UE. 4 


Âloole LB AE Een PR RER. 
Alpreada ............ Castello-Branco., .. 


Aregos. ....us.sssse Lamego ?... .. .... 
Cañas de Senhomm.. MNMEen RATES ve 
Carvalhal RSR D 77 Le > EUR 


Santa Cambadäo...... Arganil. ..&...... 


[l 


sulfureuse hépatique.. 37°. 
sulfarense........... froide. 
salineé 5 8. ee ronde, 
sulfureuse........: .. idem. 
faiblement hépatique. . 61°,25. 
sulfureuse saline...... 34°. 
sulfureuse hépatique.. 37°. 
sulfureuse hépatique et 

saline : 400. 0 > -e(ifide, 


em ———————————— 


(x) Cette eau est d’une nature qui diffère de celle de toutes les eaux connues en Portugal 


et ailleurs. 
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Provinces et noms des re Fe Températ. 
eaux. centigr. 


* Santa GemilouLagiosa. Viseu.......,.... sulfureuse hépatique.. 49°. 
Dan Jorge. Re a NRORPAe 4: à idem... .1.:... froide. 
San Pedro Dosul.7#""#Nieu. 4.0 Hem ne an 07 300% 
Peñagareia où Caldas de 

Mensortinho........ Castel-Branco..... -tliermale simple. ROME CM 


Pétain 2. id. idem......... sulfureuse hépatique... 20°. 
Prunto, Azenha ou Vinha 

da Raimhas 0...) Coimbra JL." dent... |: ER Li 
Ponhados <a .2.... Pinhel..,...ie He. du MAO! 
Rapoila de Coa....... Castel-Branco, ..., sulfureuse saline..... 39°. 
Unhaes da Sarra....,. Guarda.......... sulfureuse hépatique.. 31°. 


DANS L’ESTRAMADURE. 


Alhandra, ........... Riba-Téjo........ sulfureuse saline.. .... froide. 
*Caldas da Raïinhas.... Alemquer......... sulfureuse hépatique.. 342. 
Cascaës ou Estoril, ..., Torres Vedras..... saline neutre......... 20°. 
Gaïeiras. ............ Alemquer......,.. sulfureuse hépatique... 33°. 
Léa EE In. er Leyria..,.,...... thermale simple....,. 25°, 
Lisbonne ou Barhos do 

Duque (1).......... Lisbonne. ......., sulfureuse hépatique... 30°. 
P'NHObEar Ne. AL. Mcobaca<...,.,., Salinex.,:. ie le O0 
Monte Real. ......... Leyria. .......... sulfureuse hépatique 6a- 

Hne: 0... 0: 19?, 

Povea de Coz...:..... Alcobaca......,.. thermale simple. ..... 25°, 
Rio-Real............. Alemquér?........ sulfureuse hépatique... 24°. 
Torrès-Védras........ Torrès-Védras. ... saline ferrugineuse.,.. 44°. 
Agua Santa de Vimeiro. ED, LS faiblement saline, ..., 26°. 


7 Y 
DANS L’'ALENTÉJIO. 


Alsustrel....... de re JOPIQUESE LS. salige. is EU: .... froide. 
Aaez, Gafete ou Tolosa. Portalegro....,.... enlfurtnse hépatique 
froide. RTE RE 7/7 

Cabeco de Vide...... . Avir....:........ sulfureuse hépatique.. 27°, 
EC FN VONT IP. CONTE hépatique ferrugineuse. froide. 
Maria-Viegas. ........ Portalègre........ sulfureuse hépatique.. idem. 
Mertola ou Agua do Pego 

_de San Damingos.... Ourique...,..,.... ferrugineuse. ..,..,.,. idem. 
Monte de Pedra...,... Crato......,..... sulfureuse hépatique.. idem. 
Daguelle..,...4.,... HDlvañt: 4... gazeuse saline:..,.., {idee 
Portalègre........ ..,. Portalègre........ gazeuse hépatique...,. idem. 


DANS LE ROYAUME DES ALGARVES. 


#'Monelique. 7. : 1. 1. LABO RE: +. gazeuse hépatiques 239,70. 
LAURE RSR NTÉT ET TEE Partie Hs. à idem. .....,,,. 259,75. 


(1) Il y a huit sources différentes ; celle do Duque est la plus chaude, et celle nommée 
Bica de Capato est la plus froide; celle-ci ne porte que 18 degrés au thermomètre centigrade. 
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ARTICLE TREIZIÈME. 


Eaux minérales de quelques endroits de l'Espagne. 


Î 
CHICLANA. 


À deux lieues de Chiclana, dans la province de 
Cadix, et à environ quatre lieues de cette ville, il 
y a des eaux sulfureuses qui sont, dit-on, très- 
efficaces pour les maladies cutanées. Nous igno- 
rons quelle est leur température. Dans le bourg de 
Chiclana même, il y a un puits dont l’eau a les 
mêmes vertus. Les personnes qui sont trop faibles 
pour se rendre à la source en font usage. 


PATERNA DE LA RIVERA. 


IL y a aussi des eaux sulfureuses à peu de distance 
du village de Paterna de la Rivera, à neuf ou dix 
lieues nord-est de Cadix, dans la province de ce 
nom, qui produisent d'excellens effets dans di- 
verses maladies. Nous ignorons également quel 
est leur degré de chaleur. Il n’y a pas d’éta- 
blissement formé, ce qui empêche les malades 
d'y aller. Une demoiselle de Xérès avait au nez 
un ulcère rongeant; elle prit ces eaux pendant 
l'été de 1823, et en éprouva le plus grand bien. 
Elle eut ensuite urie rechute. Sur le chemin qui 
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conduit à Paterna, on rencontre aussi d’autres 
sources de même nature, mais qui à la vérité sont 
très-peu abondantes; elles répandent une odeur 
très-forte de gaz hydrogène sulfuré, et lon voit 
du sopfre déposé le long du ravin où elles coulent. 


MEDINA SIDONIA. 


On a découvert, il y a quelques années, une 
source d’eau thermale sulfureuse près de Medina 
Sidonia , sur la route de Paterna. Cette source était 
connue, mais On n'en faisait aucun usage. Un mal- 
heureux habitant de Medina Sidonia, qui était per- 
clus et trop malade pour se rendre aux eaux de 
Paterna, concut le projet d'y faire un trou suff- 
sant pour pouvoir s’y baigner. Cela fut exécuté et 
lui réussit si bien qu'il obtint sa guérison. 


‘ -CALDAS EN CATALOGNE. 


Il y a au village de Caldas, à environ six lieues 
de Barcelonne, dans la principauté de Catalogne, 
des eaux thermales sulfureuses très-renommées. On 
y trouve d'assez beaux établissemens. Le village est 
adossé à la montagne sur laquelle se trouve San 
Filin de Codinas, à environ deux lieues plus haut, 
et ces bains sont dans le village même. M. Cher- 
vin les visita en 1824. Il y a une grande maison 
qui sert d'hôtel ou d’auberge. Les baignoires sont 
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faites en ciment dans le sol, et on y descend par 
un escalier. L’eau est trop chaude pour qu’on 
puisse s'y baigner; on'est obligé d'y ajouter dé 
l’eau froide. Il y a des petits cabinets pour que les 
malades puissent se reposer en sortant du bain. 
La source est si forte que l’eau chaude coule dans 
les rues, où elle Sert au lavement du linge et autres 
emplois domestiques. Ces eaux appellent tous les 
étés un grand concours de monde à Caldas. De- 
puis l'occupation de l'Espagne, le gouvernement 
français y envoie un détachement de troupes 
pour maintenir l’ordre. 


CARRATRACA. 


La ville de Carratraca, dont les eaux sont esti- 
mées, est située à sept lieues et demie au nord de 
Malaga, sur la pente d’un rocher. À partir de la 
ville, la roche principale s'élève encore et fournit 
non-seulement un jet abondant d’eau minérale de 
la grosseur de la cuisse, mais encore plusieurs 
autres petites sources parmi lesquelles, deux, nom- 
mées la Haute et la Basse Tuile, donnent une eau 
fraîche, exquise, tandis que toutes Îles autres sont 
chargées des mêmes substances gazeuses et salines 
que la source principale. 


La montagne où siége le roc d’où sortent les 
sources est une masse uniforme qui parait être une 


SUR LES EAUX MINÉRALES: 599 
variété de dolomite , avec quelques veines de chaux 
_ sulfatée (espèce compacte), et quelques autres plus 
rares, d'une substance pesante, rouge, dont les 
cristaux lamelleux d’une apparence métallique 
n’ont pas encore été analysés. 


Cette montagne est couverte d’une abondante 
végétation, bien différente de la montagne d’ar- 
doise qui est vis-à-vis d'elle. 


L’eau minérale de Carratraca est claire et lim- 
pide. Celle de la principale source charrie en abon- 
dance des flocons plus ou moins gros, surnageans, 
de couleur blanchätre, légers, mucilagineux au 
toucher, et ne se dissolvant pas dans l’eau. Ces 
flocons, dans leur cours, enduisent les parois du 
bain et des conduits d’une substance pglissante et 
tenue. Le courant entraîne une quantité de gros 
sable résultant de la destruction naturelle’ de la 


X 


roche. 


L’odeur de cette eau est hydro-sulfureuse, et se 
fait sentir au loin. 


La nature désagréable de sa saveur tient à la 
présence du gaz hydrogène sulfuré. En perdant ce- 
lui-ci, elle devient aussi insipide qu’une autre eau. 


La température permanente des eaux de Carra- 
traca est de 66 degrés du th ermometre de Fahren- 
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heit, ou 15 degrés et demi de Réaumur; ce qui 
fait que ces bains paraissent froids l’été et chauds 
l'hiver. La pesanteur spécifique est de 10,014, 
celle de l’eau distillée étant 10,000. 


Huit livres castillanes d’eau de Carratraca con- 
tiennent : 


Gaz acide hydro-sulfurique. ............ 85,82 p. c. 
— CAFDOMAUR ER ee dur vit 10,70 
Hydro-chlorate de magnésie avec une quan- 
tité inappréciable d’hydro-chlorate de 


chaux. vue ® 6. 0e 075 0 s-.015.6 + © 3 e ee be ee, ee ae e ? . 2 grains, 
SUUALEUE MASTESIEN à ea ee ee Tan 8 idem. 
EMA ARSCHAUX AS ER SERIE OR RCE 6 idem. 


Oxyde d’alumine avec un peu d'oxyde de 
magnésie..... Lois baie - RUE dec RÉ 7 idem. 


Osvieidentieen, L'MEN A RE RSR EEE 0, idem. 


On a beaucoup exagéré les vertus de ces eaux, 
comme on fait de toutes celles qu'on veut mettre 
en vogue. Elles en ont en effet une grande en 
Espagne. Carratraca est, dit-on, le rendez-vous 
des malades imaginaires, de quelques femmes qui 
se les font ordonner, et qui vont y chercher le 
bienfait de la fécondité, des incurables enfin dont 
leurs docteurs ne savent plus que faire. On leur 
reconnait de grandes vertus contre la leucorrhée , 
l'aménorrhée, les maladies herpétiques, etc. Leur 
emploi se borne à l’usage externe. On ne les prend 
qu'en bains. 
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ARTICLE QUATORZIÈME. 
Eaux minérales de l’'Ang leterre. 


BATH. 


L’ANGLETERRE possède une multitude d’établisse- 
mens d'eaux minérales. Les plus remarquables 
sont celles de Malvern, de Holywell, de Bristol, 
de Matlock, de Buxton, de Cheltenham, de Scar- 
borough, de Hartfell, de Brighton, de Harrogate, 
de Maffat, etc. Nous ne ferons ici mention que de 
celles de Bath, comme étant les plus connues des 
voyageurs français. La ville est située au milieu 
d’une gorge étroite sur les bords de l'Avon et près 
du canal de Bristol (comté de Somerset ); elle est 
entourée de petites montagnes peu élevées et dont 
l'aspect est très-pittoresque. On trouve encore 
d'anciens monumens bâtis par les Romains dont 
le plus air est une salle de baïns, et tout 
ce qui est nécessaire si prendre des baie chauds 
à vapeur. 


Les trois sources qu’on remarque à Bath sont : 


1°. Le King’s Bath (Bain du Roi). 
2°. Le Cross Bath (Bain de la Croix). 
3°. Le Hot Bath (Bain chaud). 
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Ces sources sont à peu de distance l’une de 
l’autre. 


Les eaux fraîchement tirées sont claires, inco- 
lores, ne dégagent point de gaz et ne font point 
effervescence. Mais si on les expose quelques heures 
à l'air libre, elles se troublent et laissent déposer 
un peu de sédiment d’un jaune pâle. Elles n’ont 
point d'odeur, excepté à la première source où 
elles ont une saveur légèrement piquante, mais 
qui n'est ni fétide ni sulfureuse. Leur saveur est 
fortement ferrugineuse, propriété qu’elles perdent 
bientôt après leur refroidissement. Leur tempé- 
rature est d'environ 116 degrés (thermomètre de 


Fahrenheit). 


D’après les diverses analyses chimiques qui ont 
été faites par les docteurs Falconer, Lucas, Gibbs, 
Priestley, etc., ces eaux contiennent par gallon 
(quatre litres mesure française) environ huit pou- 
ces cubiques d'acide carbonique et autant d'azote, 
quatre-vingts grains de matière solide dont la moi- 
tié est formée de muriate de soude, quinze grains 
et demi de terre siliceuse, et le reste de sélénite, 
de carbonate de chaux et d'oxyde de fer. 


Le docteur Falconer dit que l’eau minérale de 
Bath, prise à la source, a la propriété d'accélérer le 
pouls, d'augmenter la chaleur et de favoriser les 
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sécrétions , surtout celle de l'urine. Elle agit aussi 
sur le système nerveux, et facilite la digestion. On 
en fait usage contre un grand nombre de maladies 
chroniques; contre celles produites par un long 
séjour dans les climats chauds avec lésion des or- 
ganes biliaires ; contre la jaunisse , la chlorose, la 
goutte, le rhumatisme et autres affections qui 
donnent lieu à plusieurs variétés de paralysies. On 
assure que les médecins anglais se débarrassent de 
leurs hypochondriaques en les envoyant aux eaux 
de Bath. La dose, pour un adulte, ne doit pas 
excéder une pinte et demie chaque jour, prise le 
matin. Un savant recommandable, très-versé dans 
la littérature médicale anglaise, s'occupe, dit-on, 
d’un travail sur les eaux minérales de la Grande- 
Bretagne. On regrette que ses utiles recherches 
n'aient point encore vu le jour. 
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EAUX MINÉRALES FACTICES. 


La difficulté qu'éprouvent beaucoup de malades, 
soit par rapport à la modicité de leur fortune , soit 
par rapport à la gravité de leurs maux, de se faire 
transporter en des lieux plus ou migins éloignés 
pour profiter du bienfait des eaux minérales na- 
turelles, a fait imaginer de vouloir leur substituer 
ces mêmes eaux, décorées des mêmes noms, mais 
préparées par les moyens de l’art, d’après les ana- 
lyses chimiques déjà connues; c’est ce qui a donné 
lieu à l'invention ou plutôt à la fabrication des 
eaux désignées sous le nom de factices ou artift- 
cielles. 


Examinons si cette substitution est bien fondée 
et exempte de tout inconvénient. 


Pour atteindre le but que l’on se propose, il 
faudrait : 


1°.. Que l'analyse chimique füt aussi rigoureuse 
que possible, et d’une exactitude irréprochable. 

2°. Connaître ou ,pouvoir apprécier toutes les 
circonstances dans lesquelles la nature a opéré, 
afin, d'arriver sûrement au même résultat qu’elle 
dans les procédés d'imitation. 


3°. Enfin, les principes constituans des eaux 
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minérales naturelles étant une fois bien connus et 
déterminés , il faudrait avoir la certitude de pou- 
voir les’ réunir et les combiner tels qu'ils exis- 
taient dans ces mêmes eaux. 


Nous allons voir que nulle de ces conditions 
n’est dans aucun cas accomplie. 


Difficulté d'une exactitude rigoureuse dans l’ana- 
lyse chimique. 


2 ? e ° 
Il n’est pas de composés qui exigent plus de con- 
naissances théoriques et pratiques dans leur exa- 
men chimique que les eaux minérales ; et cepen- 


. dant, nous-devons le dire, la plupart des travaux 


publiés sur ces produits naturels ont été faits par 
des personnes peu expérimentées, qui ne nous ont 
donné que des connaissances peu approfondies, 
et en quelque sorte superficielles à cet égard ; c’est 
cependant sur de tels travaux qu'ont été fondés les 
procédés qu’on suit pour les imiter. 


En effet, l’eau de Baréges, si généralement em- 
ployée, soit en bains, soit en boisson, n’est encore 
que très-imparfaitement connue; la plupart des 
chimistes y ont admis l'existence du gaz acide hy- 
dro-sulfurique libre, tandis qu'il n’y est qu'en 
combinaison , d'apres des recherches plus ré- 
centes. 
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Et cependant l’eau de Baréges artificielle a été 
composée d’après cette fausse assertion ; aussi n’est- 
elle qu’une dissolution du gaz acide hydre-sulfu- 
rique dans l’eau. Une telle composition peut-elle 
remplacer celle qui nous est offerte par la nature ? 


Cette observation est applicable aux eaux natu- 
relles de Cauterets, de Saint-Sauveur, à toutes les 
eaux analogues. | 


Appréciation des: procédés suivis par la nature. 


Il nous est d'autant plus impossible d’y arriver, 
que nous ne connaissons point la cause de la pro- 
priété la plus apparente d’un grand nombre d’eaux 
minérales. Nous allons en citer un exemple. 


L'eau de Seltz est regardée comme la plus facile 
à imiter, car il suffit d'interposer du gaz acide car- 
bonique dans de l’eau par la presse hydraulique ; 
cependant, mettons ces deux eaux, la naturelle 
et l’artificielle, dans les mêmes circonstances, dans 
deux vases ouverts, et nous serons bientôt con- 
vaincus que la naturelle retient encore des traces 
sensibles de gaz, lorsque l’artificielle n’est plus 
qu'un liquide fade, salé et nauséabonde. Par quel 
moyen la nature combine-t-elle mieux que nous 
ne le pouvons faire le gaz acide carbonique avec 
l’eau ? nous n’en savons rien. 
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Sans doute l'eau de Seltz artificielle paraît plus 
| sazeuse que la naturelle ; la première fait sauter 
plus vite le bouchon de la bouteille qui la contient, 
et offre un dégagement tumultueux de gaz acide 
carbonique , mais cette effervescence est aussi mo- 
mentanée qu’elle est vive; et si son ingestion ne 
s'effectue très-promptement, elle éprouve une 


\ 


perte considérable de gaz. 


Ces résultats ne prouvent-ils pas que l’art ne 
peut suppléer à la nature; car, s’il en était autre- . 
ment, pourquoi l’eau artificielle n’offrirait-elle pas 
les mêmes phénomènes que l’eau naturelle, et 
même à un degré plus marqué ; puisqu'on y a in- 
terposé une plus grande dose d’acide carbonique? 
La conséquence à tirer de ce fait, est que la 
combinaison du gaz acide carbonique dans l’eau 
naturelle est plus parfaite, quoique moins abon- 
dante. 


Mais ce qui prouve encore mieux notre igno- 
rance sur les procédés de la nature pour opérer la 
combinaison et la dissolution des principes miné- 
ralisateurs des eaux, c’est le phénomène de la dis- 
solution qu'elles opèrent de la silice, ainsi qu’on 
en trouve des exemples frappans dans les eaux bouil- 
lantes de certaines sources de l'Islande. En effet, 
Black, célèbre chimiste irlandais , a trouvé que les 
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eaux de Rikum et de Geyser contenaient pour 
10,000 grains : 


i 


_ Rikum. Geyser. 


Soude caustique............ .. ODI PT. 0 0,00 PATATE 
Aluminé............4...:5%.. 0,09 0,48 
SHLOE Re re sv AR HE APE  OÉOMS EF A 
Chlorure de sodium.....,..... 2,90 2,46 
Sulfaté de souder. CR: 1,20 1,46 

TOTAÏTAT ee Re 8,47 gr. 10,75 grains. 


Or, quelle substance tient ici une aussi forte 
quantité de silice en dissolution dans ces eaux mi- 
nérales ? Est-ce la soude caustique ? Sans doute elle 
y contribue pour une partie, mais non pour la to- 
talité, ainsi qu’on le pense généralement; car si 
l’on combine directement les quantités de soude et 
de silice indiquées dans ces analyses, on obtientun 
composé vitreux sur lequel l’eau a très-peu d’ac- 
tion. Nous ignorons donc le procédé que la nature 
emploie pour dissoudre ainsi la silice, etil nousse- 
rait par conséquent impossible d’imiter cette eau 
minérale. 


Ces deux exemples ne suffisent-ils pas pour prou- 
ver l'impossibilité d'arriver jamais à une imita- 
tion parfaite des eaux minérales, alors même que 
l'analyse chimique aurait prouvé très-exactement 
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la nature et la quantité de leurs principes consti- 

tüuans. ( | 

Imitation impossible de certains produits naturels 
et inhérens aux eaux minérales. 


Nous venons de voir l'impossibilité de dissoudre 
à l'instar de la nature les corps les plus connus et 
les plus facilement appréciables ; maïs cette difi- 
culté est encore loin d’équivaloir à celle que nous 
allons signaler. En effet, dans la plupart des eaux 
_minérales, celles de Barèges, de Cauterets, de Vi- 
chy, de Plombières, etc., qui sont les plus con- 
nues, et à l'égard desquelles l’art a le plus de pré- 
tention d'arriver à une imitation complète, quelle 
imperfection ne remarque-t-on pas ! 


Peut-on imiter convenablement cette combi- 
naison particulière d'hydro-sulfate de soude, qui 
a la propriété de laisser échapper une partie de 
son gaz par l’ébullition? Peut-on surtout imiter, 
ou plutôt créer cette matière animale qui donne 
aux eaux leur onctuosité, et jusqu'à un certain 
point leurs propriétés médicinales? Peut-on én- 
fin reproduire tout ce qui se trouve en dissolution 
dans les eaux de Vichy, de Plombières, etc.? 
N’est-on pas porté à croire qu'ici l’art n’est 


4 


jamais l’émule de la nature. 


C'est par la gélatine que l’art propose de rem- 
39 
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placer le principe onctueux des eaux; mais la 
gélatine n’a aucune analogie avec cette substance. 
Et sur quel fait a-t-on fondé une substitution aussi 
imparfaite ? | 


CONCLUSIONS. 


1°. D’après ces considérations, on est donc forcé 
de conclure que les eaux minérales naturelles ne 
sont point susceptibles d’être imitées. 


2°, Que les efforts tentés jusqu'ici pour les imi- 
ter sont louables, sans doute, mais qu'ils sont 
loin d’avoir atteint le degré de perfection dési# 
rable, et qui puisse permettre au médecin d’em- 
ployer indistinctement ces deux espèces d'eaux. 


3°. Que les eaux minérales artificielles peuvent 
être employées comme des agens thérapeutiques 
spéciaux, lorsque l'expérience en a démontré l’u- 
tilité ; mais qu’il est dérisoire de les distinguer par 
des noms particuliers qui peuvent, sans aucune 
raison valable, les faire confondre avec des pro- 
duits naturels, dont elles ne sont qu’une tentative 
d'imitation aussi éloignée que grossière. (1) 


(1) On demandait à un candidat qui soutenait une thèse 
si les eaux minérales artificielles pouvaient ressembler aux 
eaux minérales naturelles, — Comme le singe ressemble à 


l’homme, répondit-il ; wix magis quam simia hominem. 
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DES ÉTABLISSEMENS CONSACRÉS A L'ADMINISTRATION 
DES EAUX MINÉRALES FACTICES. 


Personne n'ignore que les eaux minérales natu- 
relles varient, soit dans la quantité de leurs prin- 
cipes fixes ou fugaces, soit dans leur température, 
selon les saisons et le caractère même de ces saï- 
sons; on sait aussi qu’elles ne sont pas toujours 
puisées aux sources avec les précautions nécessaires 
quand elles doivent voyager; qu’elles sont fréquem- 
ment altérées par l'ignorance et surtout par le 
temps, à cause du long intervalle qui sépare le 
moment où elles parviennent aux malades. (1) 


(x) Ces réflexions sont applicables à toutes les eaux natu- 
relles, mais surtout aux eaux sulfureuses. Ces eaux, qui se 
recommandent par la fréquence de leur emploi et l’impor- 
tance de leurs effets, exigent pour être conservées d’autant 
plus de précautions, qu’elles s’altérent avec la plus grande 
facilité. Le seul contact de l’air les décompose promptement. 
Le soufre qui se trouve dans ces eaux combiné avec l’hydro- 
gène , et qui forme un hydro-sulfure avec l’alcali qu’il y ren- 
contre , absorbe bientôt l'oxygène de l'atmosphère; ce qui 
donne lieu à une combinaison nouvelle, désignée naguère sous 
le nom de sulfite sulfuré, et qui depuis a recu celui d’kypo- 
sulfite. On conçoit donc que les effets médicinaux d’un hydro- 
gène sulfuré ne sauraient être les mêmes que ceux d’un sulfite 
sulfuré. [1] importe en conséquence de reconnaître, par 
une observation scrupuleuse et réitérée , les différences d’ac- 


tion de l’une et de l’autre de ces combinaisons sur l’éco- 
nomie vivante. 
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C’est à ces inconvéniens inévitables que les eaux 
minérales factices sont redevables de la préférence 
qu'on leur accorde souvent sur Îles eaux minérales 
naturelles. Il faut convenir aussi qu’elles produi- 
sent des effets incontestables dans le traitement 
d’une multitude de maladies. Elles sont même 
devenues des remedes puissans dans des cas ex- 
trêmes où les eaux naturelles ont échoué; de là 
vient que des personnes honorables par leur ca- 
ractère et leur habileté se sont particulièrement 
vouées à ce genre de fabrication qui rend tant de 
services à l'art de guérir. Des appareils plus ou 
moins ingénieux Ont été inventés pour prévenir 
des erreurs funestes, pour assurer les résultats, et 
des succès réels ont été obtenus. Nous devons par 
conséquent des éloges à ceux qui se livrent à l’ex- 
ploitation partielle de ce moyen curatif. 


BAINS DE TIVOLI. 


L'établissement de Tivoli est situé dans la rue 
Saint-Lazare, au centre de la Chaussée-d’Antin, 
l’un des quartiers les plus sains et les plus brillans 
de notre capitale, au milieu des fêtes et des pro- 
menades publiques. Tout y atteste les progres de 
la science et les prodiges d’un art qui sait du moins 
seconder la nature, s’il ne vient pas à bout de l’é- 


caler. 


Tivoli est fondé depuis 1709, et depuis cette 


nd ft: 
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époque ses moyens d'utilité se sont constamment 


agrandis. Cet établissement ; unique dans son 
genre, n'a jamais démenti ses promesses. On doit 
croire qu'une aussi belle entreprise n'a pas man- 
qué de faire des envieux; de là les concurrences 
qui se sont établies de toutes parts ; mais elles n'ont 
servi qu'à faire ressortir la supériorité des premiers 
inventeurs et l'excellence de leurs procédés. Les 
hommes distingués qui se trouvent à la tête de 
cette vaste exploitation gardent encore le premier 
rang, sous le rapport de la préparation des eaux 
factices. 


Tivoli fournit aujourd’hui les deux tiers d'eaux 
minérales artificielles qui se consomment non- 
seulement à Paris, mais dans les deux tiers de la 
France. Ces eaux sont devenues entre les mains 
des médecins habiles, sinon l’équivalent des eaux 
naturelles, du moins un médicament nouveau qui 
ne varie point et qu'on peut administrer avec pré- 
CIsion. | 

C’est, comme nous l'avons déjà dit, un fait dé- 
montré, que les eaux minérales naturelles perdent 
singulièrement de leurs vertus quand elles sont 
transportées à de grandes distances; qu’elles s’al- 
tèrent dans leur couleur, dans leur saveur et dans 
leur densité. La nature emploie avec persévérance 
et les mêmes élémens et les mêmes procédés, mais 


Gr4 PRÉCIS 

si on ne peut écarter les agens et les circonstances 
capables de faire varier ses combinaisons con- 
stantes, on renonce à l'un des plus grands avan- 
tages du bienfait dont elle nous gratifie ; on se jette 
dans une incertitude périlieuse ; on s'expose à tous 
les inconvéniens qui peuvent résulter de l’admi- 
nistration d’une éau presque toujours altérée , et 
dont les effets médicinaux ne peuvent dès lors être 
calculés ni prévus. Dans un pareil cas, certaine- 
ment les eaux factices sont préférables. 


Tivoliest doncuneressource véritable pourtoutes 
les personnes qui ne peuvent se séparer de leurs 
affaires , et aller prendre en d’autres lieux les eaux 
minérales naturelles dont leur santé peut avoir be- 
soin. D'ailleurs, ilne faut pas, cemesemble , comp- 
ter pour rien le grand avantage qu'on a de mettre 
les eaux artificielles en harmonie avec la suscep- 
tibilité des individus, d'en changer le degré et la 
qualité selon les besoins et les indications, de pou- 
voir surtout administrer simultanément plusieurs 
espèces d'eaux et dans tous les temps de l’année, 
de les améliorer quelquefois en les appliquant sous 
toutes les formes. (1) 


(1) Prenons pour exemple les eaux minérales le plus fré- 
quemment employées en boisson, telles que les eaux gazeuses 
et ferrugineuses, Ces eaux, qu’on nous envoie de si loin, et 


qui sont presque toujours mal bouchées dans les vases qui 
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On trouve à Tivoli des bains de toutes les sortes ; 
ce qu’il y a de plus remarquable, et. ce qui a éte 
partout imité, ce sont les divers appareils qui ser- 
yent à donner les douches descendantes, soit à 
 Varrosoir, soit au piston. Chaque réservoir a sa des- 
tination particulière; il contient plus du double de 
l'eau factice nécessaire pour remplir les baignoires, 
et 1l a l’élévation requise pour que la chute de 
l’eau soit rapide; la colonne d’eau devient plus ou 
moins considérable selon que l’on ouvre ou que 
l’on ferme davantage le robinet; enfin, toutes les - 
mesures sont prises pour que la percussion soit gra- 
duée, selon l’état des malades et la nature des cas. 
Les douches ascendantes pour les maladies vagi- 
nales et intestinales ne sont pas moins bien com- 
binées, d'où il est résulté des guérisons surpre- 


a 


les contiennent, perdent une grande partie de leur gaz ; il en 
résulte un dépôt de carbonate de fer qui s’attache aux parois 
des bouteilles; tandis qu’au laboratoire de Tivoli on est 
parvenu à une telle saturation des eaux que l’on prépare, 
qu’un semblable inconvénient n’a jamais lieu. Ajoutons que 
les chimistes, éclairés par l'expérience des médecins, ont 
grand soin d’exclure de la composition de leurs eaux le car- 
bonate et le sulfate de chaux, manifestement nuisibles à 
notre économie. Elles sont par conséquent plus appropriées 
à nos forces digestives, Citons aussi l’eau de Sedlitz factice, 
qui, indépendamment du sel qui la constitue purgative, con- 
tient plus d’acide carbonique que l’eau naturelle; ce qui en 


rend J’emplo: beaucoup plus efficace et plus facile. 
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nantes dans les leucorrhées , dans dés congestions 
abdominales , dans des constipations opiniâtres. 
Cest: par ces :appareïls si habilement confection- 
nés qu'on dirige sur le col utérin toutes les sub- 
stances médicamenteuses appropriées ; et, par la 
plus légère des ablutions, on détermine quelque- 
fois la résolution des engorgemens dont l'issue eût 
pu devenir funeste. 7 Li te 


Les bains de vapeur aqueuse, appelés bains à 
la russe , les bains de pluie, appelés bains à l'an- 
glaise, les bains de sable, les fumigations simples, 
aromatiques, sulfureuses, cinnabrées, générales 
ou partielles, les douches de vapeur simples ou 
composées, etc., qu'on doit ranger parmi les 
moyens les plus actifs que l’art puisse mettre eu 
usage, sont mis en pratique avec une dextérité et 
une prudence propres à éloigner la crainte de tout 
accident. Les divers rapports faits à l'autorité 
constatent les succès nombreux auxquels arrivent 
tous les jours les plus habiles médecins de la 
capitale. M. Audéoud, successeur immédiat de 
MM. Jurine et Triayre, dirige de nos jours cet 
établissement, qui intéresse à la fois par la puis- 
sance de ses ressources et la simplicité de son orga- 
nisation. Il y soutient la gloire de tout le bien 
produit par ses devanciers. 
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BAINS D'OLEGGIO. 
we 

En visitant les bains d’Olesgio, dit M. le doc- 
teur Vacquié, on se croirait transporté dans un 
de ces temples que l'antiquité élevait au dieu d'É: 
pidaure (1). Il ne manque pour rendre le parallèle 
frappant que ces nombreuses inscriptions votives 
dictées par la reconnaissance des malades, et qui 
abonderaient dans ce beau lieu, si le temps n'avait 
aboli ce pieux usage. L'établissement dont il s’agit 
se trouve du moins dans cette exposition favo- 
rable que les anciens recherchaient avec raison pour 
ce genre d’édifices, et qui joint à tous les avan- 
tages d’un air pur et salubre, celui d'offrir aux 

sens les plus délicieuses jouissances. 


Le bâtiment qui sert à l'administration des bains 
est situé sur le plateau d’une colline assez élevée 
qu'occupe aussi le joli bourg d'Olepsio, sur cette 
magnifique route du Simplon, monument de la 
puissance humaine contre les obstacles de la na- 
ture, à deux lieues du lac Majeur et de Novare, à 


(1) Nous devons la connaissance et une description très- 
exacte des bains d’Oleggio à M. le docteur Vacquié, qui 
s’occupe d’une manière spéciale de l’étude des eaux miné- 
rales, et qui a rassemblé sur leur mode d’action des faits 
aussi neufs qu'intéressans. 
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cinq ou six des éélèbres îles Borromées, à neuf en- 
viron de Milan, et à une vingtaine de la capitale 
du Piémont. La population d'Oleggio, vive, spi- 
rituelle, industrieuse, se compose de sept à huit 
cents habitans, parmi lesquels règnent ces mœurs 
et ces habitudes sociales qui ne vont ordinaire- 
ment qu'avec le séjour des grandes villes et l’ai- 
sance de la vie. Outre l’agrément des cercles et de 
la bonne compagnie, on y trouve encore les jouis- 
sances de la table, qui, pour bien des gens, passent 
avant l’autre , et se rallient du moins très-bien au 
gout du plus grand nombre. 


D'autres plaisirs attendent les amis des champs et 
dela nature. Lie terrain, agréablement coupé par des 
coteaux et des vallées, offre l'aspect le plus varié et le 
plus attachant. Le Tésin qui déploie majestueuse- 
mentson cours, et le canal de Milan, formentcomme 
le fond du paysage, décoré par des bois et des prai- 
ries qu'animent de toutes parts des maïsons rian- 
tes, ces rustiques casini où l'élégance dans l’archi- 
tecture s'unit à la plus aimable simplicité. Mais 
ce. qui excite surtout l'admiration des étrangers 
que le soin de leur santé attire à Oleggio, c’est le 
magnifique spectacle que l’horizen decouvre de 
tous côtés à la vue. Ici, les Alpes qui séparent la 
Suisse de l'Italie; et celles du Tyrol, par lesquelles 
ne sont pas dérobées à l'œil les immenses plaines 
de la Lombardie ni les belles contrées situées en 
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decà des Apennins; là, des vallons enchanteurs 
qui se prolongent jusqu'aux montagnes de la Li- 
gurie; enfin, le Piémont terminé par cette chaîne 
majestueuse des Alpes qui le sépare des états de 
Nice, de la Savoie et du Valais. | 


On arrive aux bains d’Olegsio par deux belles 
avenues d'arbres qui servent de promenade pu- 
blique. Le bâtiment, construit dans le goût mo- 
derne ;.est divisé en plusieurs corps par de vastes 
portiques, des cours spacieuses, des jardins qui ne 
sont pas moins utiles pour le renouvellement et la 
circulation de l'air, que commodes et favorables 
à la distraction que recherchent toujours les baï- 
gneurs. En homme habile et instruit, le docteur 
Paganini n’a point oublié d'ailleurs les moyens va- 
riés d'exercices que les Grecs et les Romains fai- 
saient si heureusement concourir aux bons effets 
des bains, et qui en sont le complément presque 
indispensable. | 


Pour la préparation chimique des eaux et les 
. modes aussi multipliés que bien entendus de leur 
emploi, on n y est en aucune manière arriéré dans 
les perfectionnemens que les belles découvertes de 
la chimie ont fait subir à l’art de composer les 
eaux minérales. Parmi les conquêtes sans nombre 
que l'esprit humain a faites de nos jours, limitation 
portée si loin des produits de la nature, n’est pas 
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celle qui frappera le moins l'attention des siècles. 
On remarque surtout dans cet établissement le 
procédé que l’on suit pour chauffer les eaux; pro- 
cédé qui n’est autre chose que celui de Dingler, 
établi seulement sur de plus vastes proportions, 
puisqu'il sert aussi à chauffer les boues, et fournit 
en même temps des vapeurs pour tous les besoins 
et dans les conditions les plus variées. On n’a pas 
distribué avec moins d’habileté les autres modes 
de l'application extérieure des eaux, tels que‘les 
douches, les affusions, les aspersions, etc. On 
doit au directeur de l’établissement l'invention 
d'une machine à injection ascendante, construite 
sur les mêmes principes que celle de MM. Au- 
déoud et Jurine pour les affections de l'utérus, et 
qu'on y emploie de la même manière, avec beau- 
coup de succès, contre certaines maladies chro- 
niques du gros intestin. T'els sont en général les 
titres sur lesquels se fonde la célébrité dont l’éta- 
blissement d'Oleggio jouit en Italie, et dont on ne 
peut contester les avantages. 


BAINS DE L'HÔPITAL SAINT-LOUIS. 


L'hôpital Saint-Louis est situé au nord de Paris, 
dans le faubourg du Temple, sur un terrain un peu 
élevé et qu’environnent de nombreux jardins où 
Von cultive des plantes potagères. C'est un des éta- 
blissemens les plus salubres de la capitale, tant à 


à 7) 
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cause de l’habileté qui a présidé à sa construction, 
ES | / . 
que de son exposition avantageuse. Le canal Saint- 
Martin coule à une très-petite distance de ses murs, 
parallèlement à peu près à la face du sud. L’abon- 
. dante végétation qui l’environne ne contribue pas 
\ J © © NME Q e e . 
peu à l’assainir et à l’affranchir, pour ainsi dire, 
de tous les miasmes délétères. 


H n’est pas dans mon objet de donner ici une 
description complète de cet intéressant édifice qui 
est apprécié par tous les connaisseurs. M. de Vil- 
liers, l’un de nos élèves les plus distingués, et qui 
promet à la médecine un habile praticien de plus, 
s’est d’ailleurs occupé de cette topographie, et son 
travail est déjà le présage de tous les succès qu'il ob- 
tiendra dans son art. | 


L'hôpital Saint-Louis est dù à notre bon roi 
Henri 1v. C'était une de ses œuvres de prédilec- 
tion. On conserve religieusement une oravure du 
temps , où on le représente y arrivant avec les 
premiers officiers de sa cour. Il semblait se com- 
plaire dans ce monument qu’il avait consacré au 
soulagement de l'humanité malheureuse. C'était 
quelquefois pour lui le but d’une promenade, 
quand il allait visiter l’immortel Sully. 


L'hôpital Saint-Louis fut bati en 1607 (1), par 


(1) La première pierre. de l'édifice fut posée en juillet 
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Claude de Ville-feux, voyer de Saimt-Germain- 
des-Prés , sur les dessins de Claude Chastillon , na- 
tif de Chälons-sur-Marne, qui prenait le titre 
d'ingénieur et de topographe du roi. On l'avait 
destiné à recevoir les personnes atteintes de mala- 
dies épidémiques ou pestilentielles. Aussi remar- 
que-t-on qu’il se distingue des autres hôpitaux par 
la disposition de ses vastes salles dont les plafonds 
sont percés à jour, en sorte que l'air se renouvelle 
avec facilité. Les bâtimens en sont isolés. La phar- 
macie, la cuisine, ont une entrée particulière pour 
que les personnes chargées des approvisionnemens 
s'abstiennent de communiquer avec celles du de- 
dans et ne puissent ainsi porter de contagion dans 
la ville. Cet hôpital fut très-utile dans les années 
1606, 1609, 1709, 1754, lorsqu'il régna dans Pa- 


ris des maladies meurtrières. 


L'hôpital Saint-Louis est devenu de nos jours 
un hôpital spécial pour les maladies chroniques, 
et sous ce point de vue il tient, sans contredit, le 


1607. Il fut question alors de trouver deux millions pour la 
dépense de cette généreuse entreprise. Henri 1v fournit une 
partie des fonds , la charité des bourgeois de Paris acheva le 
reste. L'ouvrage fut poursuivi avec activité jusqu’à la mort 
du roi. Louis x111, par ses libéralités, mit l’architecte en 
état de donner l’entière perfection à ce bâtiment. ( DunamEL 
DumorcEau.) 


Li 
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premier rang. Aux avantages d'une situation riante 
et saine, et d’une construction appropriée au but 
qu’il doit remplir, il en réunit une multitude d’au- 
tres. Remarquons d’ailleurs que la nature des ma- 
ladies qu’on y traite actuellement ne s'oppose en 
aucune manière à ce qu'on le rendit à sa destina- 
tion première , S'il survenait une épidémie ; en ef- 
fet, les malades qu'il renferme ordinairement sont 
susceptibles d’être renvoyés chez eux dans un 
temps pareil, et lhôpital peut se trouver vide en 
peu de jours; c’est ce qui eut lieu dans une circon- 
stance pressante , en 1814. 


Mais ce qu'il y a de plus utile à consigner dans 
cet article, relativement aux avantages que nous 
offre l'hôpital Saint-Louis, c’est ce qui concerne 
les bains d'eaux minérales factices, publiquement 
établis au profit de toutes les personnes indigentes 
et malheureuses. On les doit aux lumières autant 
qu’à la philanthropie prévoyante de MM. Peligotet 
d’Arcet; cette œuvre si mémorable a été conçue et 
exécutée par ces deux hommes bienfaisans. N’ou- 
blions pas de mentionner l’heureuse influence 
exercée sur cette noble entreprise par feu M. le duc 
Mathieu de Montmorency, dont le nom se pro- 
nonce avec autant de reconnaissance que de respect 
quand il s’agit du soulagement des pauvres. (1) 


(1) L'hôpital Saint-Louis déplore en ce moment la perte 
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On administre dans l'hôpital Saint-Louis à tous 


les malades de l’intérieur et du dehors des bains 
à l’eau simple, des bains sulfureux, alcalins et de 
vapeur ; des fumigations de tout genre, des dou- 
ches ascendantes, des douches descendantes, soit 
au piston , soit à l’arrosoir, etc., tout s’y trouve, 
tout s’y prodigue pour le bien de l’humanité. Cha- 
que individu souffrant recoit en même temps les 
conseils les plus salutaires et le remède le plus ap- 
proprié à ses maux. C'est surtout en été que la foule 
abonde ; les rhumatismes, les névralgies, les engor- 
gemens articulaires, les tumeurs de toute espèce, 
les maladies de la peau sous toutes les formes s’y 
rencontrent à la fois. Malgré le nombre des indi- 
vidus qui se présentent, nul ne se retire sans avoir 
été secouru. Il est facile d'apprécier Putilité de cet 
établissement, si l’on songe que les bains composés 
et même simples sont, sans contredit, le remède 
le plus coùteux dans le traitement des maladies 
longues et opiniàtres. 


L'hôpital Saint-Louis est donc une des plus ad- 
mirables institutions, puisqu'il obvie à tant de 


de feu M. le duc Mathieu de Montmorency, qui, guidé par 
un sentiment pieux autant que charitable, venait souvent 
prier avec les malades. Cet homme, d’une vertu incompa- 
rable, aimait à fréquenter ces lieux où les joies de la terre 
sont inconnues, où on ne rencontre que les ravages de la 


maladie et les vestiges du maiheur. 
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souffrances , puisqu'il répare par tant de moyens 
les maux qué les accidens font à la vie. Cet établis- 
sement ouvre en effetses portes à toutes les infirmi- 
tés, on peut même ajouter à tous les genres de 
malheur; on y voit souvent arriver des artistes, des 
savans, des gens de lettres qui ont été mal inspirés 
dans l'exercice de leurs talens , des négocians trom- 
pés par la fortune et qui viennent en quelque sorte 
expier leurs spéculationsimprudentes, des hommes 
déchus des emplois qu’ils occupaient avec distinc- 
tion dans la société, ete. On y voit affluer des 
malheureux de tous les pays, des Anglais, des 
Napolitains, des réfugiés espagnols, des Améri- 
cains, des Africains, des Asiatiques. Certes, ce 
serait le cas de graver sur cet édifice la fameuse 
inscription que l’on voit ailleurs : Pour LA vire 
ET POUR L'UNIVERS. { Urbi et orbi.) 


FIN DU PRÉCIS HISTORIQUE SUR LES EAUX MINÉRALES. 


Oxs. Ici finit le Précis des Éaux minérales les plus üsitées. Pour me 
conformer au titre que j'ai adopté, ei pour ne point dépasser les limites 
que je me suis prescrites, je me suis vu .contraint de. passer soûs silénce 
quelques établissemens thermaux qui n’ont point encore acquis assez 
d'importance ; mais les monographies qui existent dans nos bibliothèques, 
ét les bons ouvrages de Raulin, de MM. Bouillon-Lagrange ét Patissier 
fournissent dés indications que mes lecteurs peuvent consulter aveé le 
plus grand fruit. FA 


+ 
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Lois, par la grâce de Dieu, Roi de France et de Na- 


varre, 
À tous ceux qui ces présentes verront, salut: 


Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’état au dé- 
partement de l’intérieur , BE 

Informé que l'exécution des lois et réglemens sur l’ad- 
ministration et la police des eaux minérales est négligée ; 
que leurs dispositions ne sont point assez connues , faute 

d’avoir été rappelées et mises ensemble ; qu'il n’en à point 
été fait une suffisante application aux eaux minérales ‘arti- 
ficielles ;°? 

Vu la déclaration du 95 avril 1772 , les arrêts du Conseil 
des 1° avril 1774 et 5 mai 1781; ainsi que l’article 11 de 
la loi du 24 août 1790, et l’article 454 du Code pénal, qui 
ont maintenu en vigueur ces anciens réglemens ; 

Vu les arrétés du Gouvernement des 18 mai 1799 ( 29 flo- 
réal an 7), 23 avril 1600 (3 floréal an 8), 27 décem- 
bre 1802 (6 nivose an 11), et la loi du 11 avril 1803 
(21 germinal an 11 ); 

Vu enfin, en,ce qui concerne le traitement des Inspec- 
teurs, les Lois des finances des 17 août 1822, et 10 mai 1823 ; 

Considérant que les précautions générales à prendre ét les 
garanties à exiger, dans l'intérêt de la santé publique, à 

l'égard des entreprises ayant pour but, la fabrication ou le 
débit de médicamens, quelconques, FH ASS ‘des .bran- 
ches les plus importantes de la police administrativè; #1 


Que l’expérience n’a cessé de démontrer la nécessité des 


Ur 
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règles particulières qui concernent les eaux minérales, et les 
inconvéniens inséparables de toute négligence dans leur 
exécution ; : 

Que cette nécessité est surtout démontrée pour les eaux 
minérales artificielles, afin de prévenir non-seulement les 
dangers de leur altération et de leur faux emploi, mais 
les dangers plus grands qui peuvent résulter de leur pré- 
paration ; 

À ces causes, 


Notre Conseil d'état entendu, 


Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 


TITRE PREMIER. 
Dispositions générales. 


ART. 1°. Toute entreprise ayant pour effet de livrer ou 
d’administrer au public des eaux minérales, naturelles ou 
artificielles, demeure soumise à une autorisation préalable 
et à l'inspection d'hommes de l’art, ainsi qu’il sera réglé 
ci-après. 

Sont exceptés de ces conditions les débits desdites eaux 


qui ont lieu dans des pharmacies. . 


ART. 2. Les autorisations exigées par l’article précédent 
continueront à être délivrées par notre Ministre Secrétaire 
‘état de l’intérieur , sur l’avis des autorités locales , accom- 
pagné, pour les eaux minérales naturelles, de leur analyse, 
et pour les eaux minérales artificielles, des formules de leur 
préparation. 
Elles ne pourront être révoquées qu’en cas de résistance 
aux règles prescrites par la présente ordonnance, ou d’abus 
qui seraient de nature à compromettre la santé publique, 


Le 1# 
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Arr. 3. L'inspection ordonnée par le même article 1%. 
continuera à être confiée à des Docteurs en médeciné, ou en 
chirurgie; la nomination en sera faite par notre Ministre 
Secrétaire d’état de l’intérieur, de manière à ce qu'il n’y ait 
qu'un Inspecteur par établissement, et à ce qu'un même 
Inspecteur en inspecte plusieurs , lorsque le service le per- 
mettra, 

Il pourra néanmoins, là où ce sera jugé nécessaire, être 
nommé des Inspecteurs-adjoints, à l’effet de remplacer les | 
Inspecteurs titulaires en cas d’absence, de maladie ou de 
tout autre empêchement. 3 


ART. 4. L’inspection a pour objet tout ce qui , dans chaque 
établissement, importe à la santé publique. 

Les inspecteurs font dans ce but aux propriétaires, régis- 
seurs ou fermiers, les propositions et observations qu’ils 
jugent nécessaires ; ils portent au besoin leurs plaintes à 
l’autorité, et sont tenus de lui signaler les abus venus à 


leur connaissance. 


Art. b. Ils veillent particulièrement à la conservation des 
sources, à leur amélioration ; à ce que les eaux minérales ar- 
tificielles soient toujours conformes aux formules approu- 
vées, et à ce que les unes et les autres eaux ne soient ni 
falsifiées ni altérées. Lorsqu’ils s’apercoivent qu’elles le sont, 
ils prennent ou requièrent les précautions nécessaires pour 
empêcher qu'elles ne puissent être livrées au public, et pro- 


voquent, s’il.y a lieu, telles poursuites que de droit. 


ART. 6. Ils surveillent, dans l’intérieur des établissemens, 
la distribution des eaux, l'usage qui en est fait par les 
malades ; sans néanmoins pouvoir mettre obstacle à la li- 
berté qu’ont ces derniers de suivre les prescriptions de leurs 
propres médecins ou chirurgiens, et même d’être accom- 
pagnés par eux, s’ils le demandent. 
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Arr. 7. Les traitemens des Inspecteurs étant une charge 
des établissemens inspectés, les propriétaires, régisseurs ou 
fermiers seront nécessairement entendus pour leur fixation, 
laquelle continuera à être faite par les Préfets, et confirmée 
par notre Ministre Secrétaire d'état de l’intérieur. 

Il n’est point dû de traitement aux Inspecteurs-adjoints. 


ART. 8. Partout où l’affluence du publie l’exigera, les Pré- 
fets, après avoir entendu les propriétaires et les Inspecteurs, 
feront des réglemens particuliers qui auront en vue l’ordre 
intérieur , la salubrité des eaux , leur libre usage, l'exclusion 
de toute préférence dans les heures à assigner aux malades 
pour les bains où douches, et la protection particulière due 
à ces derniers dans tout établissement placé sous la surveil- 
lance spéciale de l'autorité. 

Lorsque l'établissement appartiendra à l’État, à un dépar- 
tement, une commune, ou une institution charitable, le 
réglement aura aussi en vue les autres branches de son 


Administration. 


ART. 9. Les réglemens prescrits par l’article précédent 
seront transmis à notre Ministre Secrétaire d'état de l’inté- 
rieur, qui pourra y faire telles modifications qu'il jugera 
nécessaires. | | 

Ils resteront affichés dans les établissemens , et seront obli- 
gatoires pour les personnes qui les fréquenteront, comme 
pour les individus attachés à leur service. Les Inspecteurs 
pourront requérir le renvoi de ceux de ces derniers qui 


refuseraient de s’y conformer. 


Arr. 10. Resteront pareïllement affichés dans ces établis- 
semens et dans tous les bureaux destinés à la vente d’eaux 
minérales , les tarifs ordonnés par l’article 10 de l’arrêté du 
Gouvernement du 27 décembre 1802. 


Lorsque ces tarifs concerneront des entreprises particu- 
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lières, l'approbation des Préfets ne pourra porter aucune 
modification dans les prix, et servira seulement à les con- 
stater. 5 


ART. 11. Il ne sera, sous aucun prétexte, exigé ni Et 
des prix supérieurs à ces tarifs. 


Les Inspecteurs ne pourront également rien exiger des 


malades dont ils ne dirigeront pas le traitement , ou auxquels 


ils ne donneront pas des soins particuliers. 
Ils continueront à soigner gratuitement les indigens admis 
dans les hospices dépendans des établissemens thermaux, et 


seront tenus de les visiter au moins une fois par jour. 


ART. 12. Les divers Inspecteurs rempliront et adresseront 
chaque année à notre Ministre de l’intérieur des tableaux 
dont il sera fourni des modéles ; ils y joindront les observa- 
tions qu'ils auront recueillies, et les Mémoires qu’ils auront 
rédigés sur la nature, la composition et l'efficacité des eaux, 


ainsi que sur le mode de leur application. 


TITRE IL 


Dispositions particulières à la fabrication des eaux minérales 
artificielles, aux dépôts et à la vente de ces eaux et des 


eaux minérales naturelles. 


ART. 13. Tous individus fabricant des eaux minérales ar- 
üficielles ne pourront obtenir ou conserver l'autorisation 
exigée par l’article 1%, qu'à la condition de se soumettre aux 
dispositions qui les concernent dans la présente ordon- 
nance; de subvenir aux frais d'inspection; de justifier des 
connaissances nécessaires pour de telles entreprises, ou de 


présenter pour garant un pharmacien légalement recu. 


ART. 14. Ils ne pourront s’écarter dans leurs préparations 


des formules approuvées par notre Ministre Secrétaire d'état 


HT 
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de l’intérieur, et dont copie restera dans les mains des 
Inspecteurs chargés de veiller à ce qu’elles soient exacte- 
ment suivies. | 

Ils auront néanmoins , pour des cas particuliers, la faculté 
d'exécuter des formules magistrales sur la prescription écrite 
et signée d’un docteur en médecine ou en chirurgie. 

Ces prescriptions seront conservées pour être représentées 
à l’Inspecteur, s’il le requiert. | 

ART. 15. Les autorisations nécessaires pour tous dépôts 
d'eaux minérales naturelles ou artificielles, ailleurs que dans 
des pharmacies ou dans des lieux où elles sont puisées ou 
fabriquées, ne seront pareillement accordées qu’à la condi- 
tion expresse de se soumettre aux présentes règles et de sub- 
venir aux frais d'inspection. S 

Il n’est néanmoins rien innové à la faculté que les pré- 
cédens réglemens donnent à tout particulier de faire venir 


des eaux minérales pour son usage et pour celui de sa fa- 
mille. 


Arr. 16; Il ne peut être fait d'expédition d’eaux minérales 
naturelles hors.de. la commune où elles sont puisées, que 
sous la surveillance de l’Inspecteur; les envois doivent étre 
accompagnés d’un certificat d’origine par lui délivré ,:con- 
_statant les quantités expédiées, la date de l'expédition, et 
la manière dont les vases ou bouteilles ont été scellés au mo- 
ment même où l'eau a été puisée à la source. ; 

_Les expéditions d'eaux minérales artificielles seront pa- 


reillement surveillées par l Inspecteur ,; et accompagnées d’un 
certificat d’origine délivré par lui. 


‘AnT:17-bLois.de: larrivée desdites eaux aux lieux de leur 
destination . ailleurs que dans des pharmacies ou chez des 
particuliers, lesivérifications nécessaires pour s'assurer que 
les précautions prescrites ont étéobservées, et qu’elles peu- 


vent être livrées au public, seront faites par les Inspecteurs. 
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Les caisses ne seront ouvertes qu'en leur présence , ét les 
débitans devront tenir registre des quantités recues, ainsi 
que des ventes. 

Ar. 18. Là où il n'aura point été nommé d’Inspecteur, 
tous établissemens d'eaux minérales naturelles ou artif- 
cielles seront soumis aux visités ordonnées par les ar— 
ticles 29, 30 et 31 dé la loi du 11 avril 1803 { 22 germinal 
an 11) 


TITRE IIL 


De l’ Administration prise Lara minérales appartenant à 


l'État, aux Lornmines ou aux Établissemens charitables. 


ART. 19. Les établissemens d'eaux minérales qui appar- 
tienheñt à dés départemens , à dés communes ou à des insti- 


tutiohs charitables , séront gérés pour leur compte. Toutefois 


les produits né seront point confondus avec leurs autres 
revenus, et continueront à être spécialement employés aux 
dépenses ordinaires et extraordinaires desdits établissemens, 
sauf les excédans disponibles après qu’il aura été satisfait à 
ces dépenses. QE 

Les budgets et les comptes seront aussi présentés et arrêtés 
séparément ; conformément aux règlés prescrites pour ces 
trois ordres de services publics. 


Arr. 20. Ceux qui appartiennent à l’État continueront à 
êtré administrés par Îles Préfets, sous l’autorité de notre 
Ministre Secrétaire d'état dé l’intérieur, qui en arrètera les 
budgets et les comptes, et féra imprimer tous les ans, pour 
être distribué aux Chambres, un tableau général et $som- 
mâire de leurs recettes et de leurs dépenses; sera aussi 
imprimé à la suite dudit tableau, le compte sommaire des 
subventions portées au pe de l'État pour les établisse- 


mens thermaux. 


… DD 633. 
Arr. 21. Les établissemens objet du présent titre seront 
mis en ferme, à moins que, sur la demande des autorités 
locales et des administrations propriétaires, notre Ministre 


de l’intérieur n’ait autorisé leur mise en régie. 


Arr. 22. Les cahiers des charges, dont feront nécessaire- 
ment partie les tarifs exigés par l’article 10, devront être 
approuvés par les Préfets, après avoir entendu les Inspec- 
teurs. Les adjudications seront faites publiquement et aux 
enchères. | 

Les clauses des baux stipuleront toujours que la résiliation 
pourra être prononcée immédiatement par le Conseil de pré- 
fecture , en cas de violation du cahier des charges. 

‘Arr. 23. Les membres des administrations propriétaires 
ou surveillantes, ni les Inspecteurs, ne pourront se réndre 


adjudicataires desdites fermes , ni y être intéressés. \ 


ART. 24. En cas de mise en régie, le Régisseur sera 


nommé par le Préfet. Si l'établissement appartient à une 


commune ou à une administration charitable, la nomination 
ne sera faite que sur la présentation du Maire, ou de cette 
administration. A 

Seront nommés de la même manière les employés et ser— 
vans attachés au service des eaux minérales, dans les établis- 
semens objet du présent titre. | 

Toutefois ces dernières nominations ne pourront avoir lieu 
que de l’avis de l’Inspecteur. | | 

Si l’établissement appartient à plusieurs communes, les 
présentations seront faites par le Maire de la commune où 
il sera situé. 

Les mêmes formes seront observées pour la fixation du 
iraitement des uns et des autres employés, ainsi que pour 


leur révocation. 


Arr. 25. Il sera procédé pour les réparations, construc- 
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tions, reconstructions et autres travaux , conformément aux 
règles prescrites pour | la branche de service public à laquelle 
l'établissement appartiendra, et à nos ordonnances des 8 
août, 31 octobre 1821, et 22 mai 1822. 

Toutefois ceux de ces travaux qui ne seront point de- 
mandés par l’Inspecteur ne pourront être ordonnés qu'après 


avoir pris son avis. 
Ant. 26. Notre Ministré Sécrétaire d’état au département 
de l’intérieur est chargé de l’exécution de la présente or- 


donnance. 


Donné en notre château des Tuileries, le 18 juin de l'an 
de grâce mil huit cent vingt-trois, et de notre règne le vingt- 


neuvième. #: 
Signé LOUIS. 
Par le Roi : 
Le Ministre Secrétaire d’état au département 
de l’intérieur, 
Signé CORBIÈRE, 
Pour copie conforme: 


Le Conseiller d’é at , Secrétatre général, 


Baron CAPELLE. 
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